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LISTE DES MEMB: 

An 1^ août 180« 



MEMBRES FONDATEUP 



1. BOUVET. 


MM. IILLE 


HUTTEHIH. 


PRËAI 


HARBAO. 


TERRI 



MEMBRES HONORAIRE 
MU. 
ASSIOT, Louis, ^, préfet honoraire du i 

Vaucluse, à Avignon. 
BARDOK, Charlea, 0. *, préfet du départen 

Dôme, 
BËCHADE, Abdon, n, trésorier-payeur gêné 
COTTBAD, membre de la Société géologique 

levard Saint-Gennatn, 17, à Paris. 
DECHARNE, ^, ancien professeur de l'Unive 

l'Instruction publique, docteur es scien 

Louis, 8, Amiens. 
FAIRHAIBE, L , entomologiste, ex-présiden 

entomologique de France, rue du Dragon, 
LI6IER, Hennaon, ^, I. Q, préfet de Maine 
MAIUii, Alexis, %, A. 0, rue des Luisettes 
■EOHint, Stanielas, professeur au Muséum 

relie, boulevard Saint-Germain, 7, Paris. 
HODRIM, Ernest, ^, [, 0, recteur de l'Acad 
HELSOH-CHIERICO, &, directeur de la Ban< 

Alger. 
POISSON, I.,, aide -naturaliste au Muséum d 

■leur à l'École des Hautes-Études, rue de 
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PREDD'HOmE DE BORRE, A., conservateur honoraire du 
Musée Royal d'histoire naturelle de Bruxelles, vilia la 
Fauvette, Petit Saconnex, Genève. 

POCHERU, docteur-médecin à BouiUousse, par le Port- 
Sainte-Marie (Lot-et-Garonne) 

8CHNERB, 0. «, conseiller d'État, Paris. 

VERLOT, directeur du Jardin botanique de Grenoble. 



MEMBRES TITULAIRES 

HH. 
AiVÂS, ingénieur, architecte de la ville d'Angers, rue du 

Bellay, 52, Angers. 
ALLARD, Gaston, naturaliste, route des Ponts-de-Cé, à la 

Maulévrie, près d'Angers. 
AnGIBADLT, Juge de paix à Bais (Mayenne). 
AUBERT, juge de paix, rue Franklin, 74, Angers. 
ADDRA, Eugène [le pasteur), rue de Paris, 85, Angers. 
AVRILLEAD, Eugène, banquier, boulevard des Pommiers, 3, 

Angers. 
BABDADD, A. 0, docteur-médecin; professeur à l'École de 

Médecine d'Angers, rue du Mail, 
BARON, Alexandre, industriel, place de l'École nationale des 

Arts-et-Métiers, Angers. 
BAS, ClaDde-Panl-Harins, géologue, impasse du Temple, 34, 

à Angers, 
BATTOT, négociant, rue Saint- Georges, 9, Angers. 
BERTAQLT, Femand, photographe, rue d'Alsace, 1, Angers. 
BESSONNEAO, 0. ^, I. Q, manufacturier, avenue du Mail, 

Angers, 
BICHON, Auguste, A. 0, médecin- pharmacien, rue Beaure- 

paire, 31, Angers. 
BtGEABD, directeur de l'Usine à Gaz, rue Boreau, Angers. 
BLEORARD, Albert. A. Q. professeur de physique et de 

chimie au Lycée David d'Angers, rue Daillièré 13, Angers. 
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BODIC, A. 0, professeur au Lycée David d'^ 

Saint-Léonard, 21, Angers. 
BODLARD, LoniB, pharmacien à Châteauneuf(Maii 
BOUVET, Georges, A. Q, pharmacien, rue Lei 

Angers. 
BDRDIH, André-François, I. (|, imprimeur, rue i 

Angers. 
CÂNN, François-Marie, préparateur au Lycée Davi 
CHARRIER, Charles, docteur-médecin, chef des ti 

tomiques à l'Ecole de Médecine d'Angers, bc 

Roi-Hené, 47, Angers. 
CHEDX, Alfred, membre de la Commission met 

de Maine-et-Loire, rue Delaâge, 47, Angers. 
COIICTREAU, fdonard. A- Q, négociant, quai Gs 

Angers. 
COULBEAD, A. 0, imprimeur à Chateaubriand 

rieure). 
CDRBILLON, Clandina, électricien, rue Saint-M 

Angers. 
DAVID, Henri-Ferdinand, pharmacien de prem 

rue de la Gare, 11, Angers. 
DECUILLË, Charles, rue de !a Madeleine, 63, An| 
DESfiTRES, Gaston, avocat, rue du Canal, 19, A 
DODET, A. O) docteur- médecin, professeur à 

Médecine d'Angers, rue Corneille, 9, 
DREUX, Alfred- Alexandre, opticien -oculiste, rue 

Angers. 
DURAHD-6RÉVILLE, à Bois-Briou, en Frémur, p 
FEBVRE, Hyacinthe, rue des Arènes, 18, Angers. 
PROUIN, Bertrand, 1. 0, directeur de TÉcole prii 

rieure, Angers, rue du Grand-Talon, 9-11. 
GALLOIS, Joseph, A. 0, naturaliste, Déville-lès 

rue Gambetta (Seine-Inférieure). 
GAUDIH, Joseph, pharmacien, rue du Mail, 64, i 
GADLIER, Alexis, ancien instituteur, météorologie 

(Maine-et-Loire). 
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âStlHETRAYE, Paul, conseiller honoraire à la Cour d'Angers, 

conseiller général de Maine-et-Loire, rne Ménage, 6, 
' Angers. 
GUSTROn, Jaoqaea-Loitli, A. <>■ négociant, place Ayrautt, 3, 

Angers. 
OOBLOT, Edinond, A. u. professeur de philosophie an Lycée 

David d'Angers, rue Bourgonnier, 8, à Angers. 
OOBL'''T, René, architecte, ancien élève médaillé de 1™ classe 

de I'EcoIb des Beaux-Arts, rue Béciard, 31, Angers. 
GRA68IH, Georges, imprimeur, rue du Cornet, 40, Angers. 
GDITTET. Maurice, vétérinaire, boulevard des Pommiers, 30, 

Angers. 
HUTTEHIK, Henri, industriel, rue Lareveillëre, 33, Angers. 
iEAirVROT, Victor, conseiller à la Cour d'Appel d'Angers, 

rue Rabelais, 42, Angers. 
JÊGD. Alfred-Orbain, propriétaire, rue de Paris, 58, Angers. 
LABES8E, Paul, pharmacien, rue des Lices, 38, Angers. 
LACOUR, Ëdonard, étudiant, boulevard de Saumur, 9, Angers. 
LAFFAY, Etienne, droguiste, rue du Mail, 17, Angers. 
LAHOTTE-PRÊVOST, Henri-Simon-Iosepb . pharmacien à 

Chantelle- le -Château (Allier). 
L&DREHT, ingénieur des mines à Bordeaux (Gironde). 
LAVENNIER, ancien notaire, passage Rochetiére, Angers. 
LERAS, Emile, pharmacien de première classe, rue Boisnet, 

68, Angers. 
LEMESLE, Pierre, chef des travaux chimiques à l'École de 

Médecine, 9, rue Donadieu-de-Puycharic, Angers. 
LESTAnG. François-Clovifi-Emmaiiael, A. 0, directeur de 

l'École normaled'instituteurs, rue de la Juiverie, 16, Angers. 
LDCHINI, Joseph, artiste statuaire, rue Toussaint, 51, Angers. 
MAILLARD, Augnate- Alfred, architecte, rue du Mail, 75, 

Angers, 
MAREAU, Gustave, A. 4>, docteur en médecine, professeur 

à l'École de Médecine d'Angers, rue dû Commerce, 2. 
■AXWEL, procureur de la République à Limoges (Haute- 
Vienne). 
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MILLET, Stanislas, secrétaire de ta Société d'horticulture 

d'ADgers, rue Proust, 23. 
HOHPROFIT, Ambroise, docteur médecin, professeur à l'École 

de Médecine, rue de la Préfecture, 5, Angers. 
■ORAKCÉ, Lacien-Hanrice, A. Q, directeur de l'École 

annexée à l'École normale d'Angers, rue Lebas. 
HORCL. Loais, rue du Quinconce. 39, à Angera. 
HODUHIER, AugasU, rue de la Juiverie, 7, Angers. 
PÂDHIER, Jean-BapUsta, professeur au Lycée David d'Angers, 

rue Châteaugontier, 16, Angers. 
P£CB&, Jean, fourreur- naturaliste, rue Voltaire, 13, Angers. 
PERACCA. H arioB-H jacinthe (le comte), docteur es sciences 

naturelles, rue Saint-Anselmo, 6, Turin (Italie). 
PERRAODIÊRE (René de la), entomologiste, propriétaire, 

château de la Perraudière, commune de Lue, par Jarzé 

(Maine-et-Loire). 
PIETTE, Ed., A. O' jug^ honoraire à Rumigny (Ardennes). 
PtHIER, Jules, *, A. Q. ingénieur en chef des Ponts et 

Chaussées, rue Volney, 18, Angers. 
POIRIER, Alexis, avenue de Contades, 5, Angers. 
POOLAin, à la Saulaie, commune de Martigné - Briand 

(Maine-et-Loire). 
PRÉAUBERT, Emeat, A. V, professeur de physique au 

Lycée, rue Proust. 13, Angers. 
PRIEUR, Albert, A. 0, négociant, boulevard des Pommiers, 

8, Angers. 
QDËLin, Jules, A. O. 24, rue du Mail, Angers. 
RADIGOIS, Léon, garde-mines, rue de Saumur, H, a la 

Roche- su P-Yon (Vendée). 
RODSSEAO, Henri, pharmacien, boulevard Ayrault, M, 

Angers. 
8DRREAULT, Théodore, A. 0, professeur à l'École normale, 

rue de la Madeleine, 93, à Angers. 
TRËDILLE, Prosper, pharmacien, rue Voltaire, 6, An 
VANNIER, Jean, inspecteur de l'Enseignement pa 

rue des Cordelters, 1, Angers. 
VELt, Alexandre, architecte, rue du Bocage, 11, Anj 
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VERCHALT, étudiant, rue des Poëliers, 8, Angers. 
VÊZAC, Lonis, naturaliste, rue Fargeton, 8. à Angers. 
VIGOORODZ, Léo-Tbéofride, pharmacien de première classe, 
rue Plantagenet, 33, Angers. 



MEMBRES CORRESPONDANTS 
HH. 

ALLIOD, professeur de physique à Armentières (Nord). 

BARBin, Henri-Cbarlea, pharmacien de première classe au 
Lion-d'Angers {Maine-et-Loire). 

BARR0I9, Charles, *, ï. VI, professeur-adjoint de géologie 
à la Faculté des Sciences de Lille, 37, rue Pascal, Lille 
(Nord). 

BAYLES, Antoine-Emile, A. 0, directeur de l'École normale 
de Dax (Landes). 

BAZAHTAT, Lucien, propriétaire à Faveraye-Machelles, par 
Thouarcé (Maine-et-Loire). 

BELLANGER, Franoia, instituteur, Cour des Cordeliers, 
Angers, 

BELUABD, A. 0, docteur-médecin à Montjean (Maine-et- 
Loire). 

BERTHEAD. A. 0, docteur-médecin à Pouancé (Maine-et- 
Loire). 

BÉTHDNE, Albert, naturaliste, ancien notaire, à Reims 
(Marne). 

BOELL, Edonard (le docteur), A. 0, médecin de l'hôpital 
civil de Baugé, membre du Conseil d'hygiène et de salu- 
brité de l'arrondissement de Baugé, à Baugé (Maine-et- 
Loire). 

BOnnEUËRE, Lionel, A. 0, président de la Société artis- 
tique et littéraire de l'Ouest, rue Chaptal, 26, Paris, et à 
Louerre (Maine-et-Loire). 

BRUn (l'abbé), naturaliste, Grande-Rue, 76, Nogent-sur- 
Marne (Seine). 

BUREAU, docteur-médecin, directeur du Muséum d'histoire 
naturelle de Nantes, rue Gresset, 15, Nantes (Loire-Infér.). 
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CUUIET (l'abbé), professeur à l'institution des 

Lyon (Rhône). 
CE8PRË, Tbéodore-Resé, docteur-médecin à Si 

sur-Loire (Maine-et-Loire). 
CHÂBRDlf, Emile, docteur-médecin à Andouillé 
. CHAnTE&RAin, directeur de l'École primaire <■ 

Mainte non (Eure-et-Loir). 
CHELOT, Emile, licencié es sciences, 82, rue Vt 
COLAS, J.-B., instituteur à Saint-Saturnin (Mai 
CRIE, Lonia, professeur à la Faculté des Scien( 

(Ille-et-Vilaine). 
DAKtEL, Lncien-Louis, professeur au collège 

Gontier (Mayenne), 
DAHTOn, Jacqnes-Désiré, ingénieur civil des i 

de l'Observatoire, 11, Paris. 
DAVY, LoTÛB-Paiil, ingénieur civil, directeur 

Chateaubriand ;Lo ire-Inférieure). 
DELALAHDE, Julien -Charles, professeur de 

lycée de Brest, rue du Château, 62 (Finistér 
DESHAZIËRES, percepteur à Blaison (Maine-et 
DETADX, Alphonse-Pierre, chef de section du i 

de l'État, à Uudun (Vienne). 
DOLLFDS, Adrien, directeur de la Feuille des 

ralinles, rue PierrfrCharron, 55, Paris. 
DOLLFDS, GnsUve, géologue, rue de Chabrol, 
DDFOSSÊ, Albert, instituteur à Beile-Église (0 
DDHAS, Auguste-Marie, inspecteur de la O 

Chemins de fer d'Orléans, rue Sully, 6, à [ 

Inférieure). 
ÉHÉRIAD, Alphonse, instituteur au Puiset-Don 

vault (Maine-et-Loire). 
rODRCAULT, Victor, gérant de la Commission i 

de Benazé. à Renazé (Mayenne). 
FODRHIER, Alphonse-Gabriel, conservateur di 

toire naturelle de Niort, 58, rue de Triî 

(Deux-Sèvrea). 
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FRIDICI, Edmond, chimiste, directeur du Musée d'histoire 
naturelle de Metz, place Sainle-Croix, 10 (Lorraine). 

GADEiD DE KESVILLE, H«Dri, A. O, homme de science, rue 
Dupont, 7, à Rouen (Seine-Inférieure). 

GiBHAULT, ijotaniste, ex- instituteur, Beaufort (Maine-ct- 

GEORGES, Jean-Harie, pharmacien à Longue (Maine-et-Loire). 
GIRATJ01A8, Lonia. receveur de l'Enregistpement à Poitiers, 

rue VictorHugo, 13. 
fflRAUZ, Lonii. naturaliste, rue Saint-Biaise, fô, Paris. 
GBAIfDin, Théophile, A. O' professeur au lycée de Tours, 

rue de Jérusalem, 6, à Tours (Indre-et-Loire). 
GR0880DTRE (de) Harîe-PéUx-Albert-Darand, «, ingénieur 

en chef des mines, à Bourges (Cher). 
GUÉRARD, médecin-dentiste, rue Nationale, 39, & Tours 

(Indre-et-Loire). 
GUÉltY, forgea, avocat, entomologiste, boulevard du 

Château. Angers. 
GUITTOHHEAD, P., instituteur à Saînt-Rémy-la-Varenne 

(Maine-et-Loire). 
HODLBERT, Constant-Tincant, professeur de l'enseignement 

moderne au collège d'Évron (Mayenne). 
HDET, Clair, médecin, rue du Calvaire, 32, Nantes (Loire- 
Inférieure). 
ICHON, Ingénieur des Mines, directeur de l'École des Maître* 

mineurs d'Alais (Gard). 
JULLIEK-CROSNIER. botaniste, rue dTIliers, 54 bis, à Orléans 

(Loiret). 
LABBÉ, Alphonse, étudiant, rue Madame, 61, Paris, ou rue 

des Serruriers, à Laval (Mayenne), 
LAGARDE, Cyrille, médecin à la MembroUe (Haine-et-Loire). 
LARDRË, inspecteur adjoint à l'inspecteur principal des 

chemins de fer do l'I'Ilat, boulevard Heurteloup, 17, à 

Tours (Indre-et-Loire', 
LAHGLUS. Henri-Louis, pharmacien à la Ferlé-Bernard, rue 

liourgneuf (Sarlhe). 
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LADHOniER, Artbnr, docteur-médecin à Vernoil, 

nantes (Maine-et-Loire). 
LEBLAnc, CharlOB-Eroett, ingénieur des chemins i 

l'État, à Saintes (Charente-Inférieure). 
LBBRETOH, Jnlien, instituteur à Fontaîne-Guérin [ 

Loire). 
LE JARIEL, Gâbri«t, entomologiste à Meslay-d 

(Mayenne). 
LEHAITRE, Valentia, instituteur à la Jumellière ( 

Loire), 
LEHARIÊ, Engàne, conservateur du Musée d'hiito 

relie de Royan (Charente- Inférieure). 
LOCHARD, GuBtaTB, docteui>médecin, à Parli, 96. i 

Faisanderie. 
■ARTIR, Georgea, botaniste, quai de Billy, 54, Pari 
HALH, A. -H., docteur en philosophie, intendant d< 

ries maritimes suédoises, à Gothenibourg (Suède 
HARCESCHE, Emile, instituteur, maître-adjoint : 

primaire supérieure d'Angers, rue du Grand-'! 



HESnET, Adrien, pharmacien, Thouars (Deux-Sèvr 
HICHEL, Alphonae, docteur-médecin k Gonnord ( 

Loire), 
HICHEL, Angnitfl, à Carrière-sou s- Bois, par Maison 

Villa FéUi (Seine-el-Oise). 
HIGNEn, GoataTâ. docteur- médecin â Montaigu {Ve 
MONTARDOn, Arnold, naturaliste, à Bucarest, filare 

viilar (Roumanie). 
REOHAllIf, Lonta-GeorgeB. professeur d'histoire na 

l'École vétérinaire de Toulouse (Haule-Garonne). 
ROEL, Paul, chimiste, a Rouen, 41. roule de K 

(Seine-Inférieure). 
ŒLHERT, Daniel. A. O' géologue, paléontologiste, I 

caire de la ville de Laval, rue de Bretagne, 

(Mayenne). 
OLIVIER, Eraest, bolaniiile, aux Ilamillons, près 

(Allier). 



Eiiiizedoï Google 



PARROT, A. Oi ingénieur des Arts et Manufactures, impri- 
meur lithographe, rue du Delta, 12, Paria. 
PËTON, A. Q, docteur- médecin, à Saumur (Maine-et-Loire). 
PniGUET, Joseph, A. 0, ex-économe au Lycée d'Alençon 

(Orne). 
PLUICHEHADLT, Lonia, numismate, sous-écoaome à l'asile 

de Sainte -Gemmes- sur- Loire (Maine-et-Loire). 
POHAR&T, Jean-Haroellin (l'abbé), naturaliste, professeur au 

Séminaire de Pléaui iCantaJV 
PODGHET, Jotepb-Engène, ingénieur des mines d'or de la 
Cortada de San Antonio, par Puerto- Perrio et Pavas, dépar- 
teraent d'Antioqua (Colombie). 
RABJEAD, £mile, docteur-médecin à Ingrandes-sur- Loire 

(Maine-et-Loire). 
RAFFRAY, Achille, vice-consul de France, à Singapour (Inde). 
RAGDSA, Enrioo, naturaliste, directeur du Naturaliste sici- 
lien, à Palerme (Sicile). 
RENOD, Jacques, conducteur des travaux au: mines de 
Désert, ancien élève de l'Ecole des maîtres -ouvriers 
mineurs d'Alais (Gard), à Chai on n es-sur-Loire (Maine-et- 
Loire). 
REVERCHOn (le docteur), à Quimper (Finistère). 
RICHADLT, Félix, chef de section principal, attaché à la 
construction des chemina de fer de l'État, rue Daillière, 18, 
Angers. 
RISTOH, Victor, naturaliste, à Malzéville, près Nancy 

(Meurthe-et-Moselle). 
ROQOEHCODRT, géologue, rue Portalis, 11 bis, Paris. 
aODCHY (l'abbé), naturaliste, vicaire à Chastel-sur- Murât 

(Cantal). 
ROSERAT, Alfred, professeur d'agriculture du département 

des Deux-Sèvres, chevalier du Mérite agricole, à Niort. 
RUAIS, docteur- médecin à Martigné-Briand (Maine-et-Loire). 
SAHDT, Félix, naturaliste, avenue Pont-Juvénal, 10, à Mont- 
pellier (Hérault). 
SIMON, FrangoÎB, instituteur, entomologiste, à Drain (Maine- 
et-Loire). 
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TARDIF, Edmond, étadiant en médecine, inte 

Diea, à Angers. 
THUAD (l'abbé), entomologiste, curé à Pontigi 

(Maine-et-Loire). 
THIRIAT-DEGUIRE8, naturaliste, 61, rue Neuvi 

(Pas-de-C^alais). 
TRILLOH,cultivateurauGrand-Coiidré,commu: 

(Mayenne). 
TROOESSART, Édonard-Loois, docteur en mé 

112, avenue Victor-Hugo, Paris. 
TRODPEAD, Paul, pharmacien de 1" classe à : 
VIGRAIS, Joseph, percepteur à Diatré, par Sa 

et-Loire). 

Nota. — Les membres dont les adresses et < 
seraient inexactes sont priés de les faire rectifie 
leurs réclamations au Secrétaire ou au Trésorie 



MEMBRES DÉCÈDES 



DEVADLX DE CHAHBORD; décédé en novembi 
COUDRE, ingénieur en chef des Ponts et Cha 
à Angers le 30 janvier 1894. 
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)E$ SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES 

Au 1« Août 1804 



i" SOCIÉTÉS FRANÇAISES 

[été des Sciences physiques, nttturellee et oli- 
latologiquea. 

KJÎété linnéenne du nord de la France, 
jciété industrielle d'Amiens. 
)ciété d'horticulture de Maine-et-Loire. 
Mjiété industrielle et agricole, 
iciété de médecine, 
tciété académique de Maine-et-Loire, 
wjiété d'agriculture, sciences et arts d'Angers, 
tcièté des sciences historiques et naturelles de 
l'Yonne. 
Société académique d'archéologie, sciences et 

arts de l'Oise. 
Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts. 
)ciélé d'Études des Sciences naturelles- 
été d'histoire naturelle du Loir-et-Cher. 
Société linnéenne. 

Société des sciences physiques et naturelles. 
-Mer, — Société académique, 
été linnéenne de Normandie, 
aratoire géologique de la Faculté des sciences. 
lame. — Société d'Agriculture, de Commerce, 

de Sciences et d'Arts de la Marne. 
aOne. — Société des Sciences naturelles de 

Sa6ne-et-Loire. 
Société d'histoire naturelle de Savoie, 
- Société nationale des Sciences naturelles et 

de mathématiques, 
ciété des Sciences, Lettres et Beaux-Arts. 
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Dax. — Société de Borda. 
Dijon. — Académie des Sciences. 

DrËgnignui. — Société d'Études scientifiques et archéolo- 
giques. 
Elbeaf. — Société d'Études des sciences naturelles. 
U Havre. — Société géologique de .Normandie. 

— Société des Sciences et Arts, agricole et horti- 

cole du Havre. 
Lille. — Société géologique du Nord. 

— Académie des Sciences de Lille. 
Lyon. — Société linnéenne de Lyon. 

— Société botanique de Lyon. 

Le Mans. — Société d'Agriculture, Sciences et Arts de la 

Sarihe. 
Marseille. — Société d'Études des sciences naturelles. 

— Société botanique et horticole de Provence. 

— Société scientifique Flammarion. 
Montpellier. — Société d'horticulture et d'histoire naturelle 

de l'Hérault. 
Korlaix. — Société d'Études scientifiques du Finistère. 
nancy. — Société des Sciences. 
Hantes. — Société académique. 

— Société des Sciences naturelles de l'Ouest de la 

France, 
Rimes. — Société d'Études des Sciences naturelles. 
Niort. — Société botanique des Deux -Sèvres. 
Puis, — Société d'anthropologie. 

— Société philomatique. 

— Société philolechnique. 

— Société botanique de France 

— Société d'Études scientifiques. ■ 

— Société enlomologique de France. 

— Société do géographie. 

— Société zoologique de France. 

— Société nationale d'acclimatation do France. 

— Société d'astronomie. 

Perpignan. — Société agricole, scientifique et littéraire des 

Pyrénées-Orientales. 
Poitiers. - Société d'agriculture, belles -lettres, sciences et 
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ociété d'histoire naturelle. 
rt. — Société des amia des Sciences et des Arts. 
. — Société des Sciences naturelles de ta Cha- 
rente-Inférieure, 
iociété des amis des Sciences nalurelies, 
-Société académique Franco-Hispano-Portugaise. 

Société d'iiistoire naturelle. 

Société des Sciences physiques et naturelles. 
I (RhAne). — Union philomatique. 
ingoiB. — Société des Sciences et Arts. 



2° SOCilÏTÉS ÉTRANGÈRES 

Europe 

A Isace- Lorraine 

Société d'Histoire naturelle. 
, — Société des Sciences, Agriculture et Arts de 
la Basse-Alsace. 

A llemagne 

eadémie royale des Sciences (K. prussichen aka 
demie der Wissenschaften). 
Qciété de Gé&logie (Deutsch. Geolog. Gesselch). 
ociété de Géographie. 
Société des Sciences naturelles (Naturvischench. 

Verein zii Bremen). 
Société de Géographie (Verein fur Erd-Kunde 

zii Dresden). 
aciétë Léopoldina. 

■ Société des Sciences naturelles [Naturforfor- 
schenden Gesseischaft). 
Société provinciale Westphalienne des Sciences 
et Arts (Westfalichen Provinziale-Ve reins). 
j. ~ Société d'Histoire naturelle. 



Eiiiizedoï Google 



A ut riche 
Pragne. -- Société impériale des sciences nature 

Vienoe. — Société d'histoire naturelle (Lotos). 

— Société impériale et royale de géologie 

logisdien Reichanstalt). 

— Société de zoologie et de botanique (K 

giscli-Botanischen Gesellschaft). 

— Club scientifique (Wissenschaftlichen 

— Section fiir naturkende osterreichen 

club (Burgung, 7). 

Belgique 
Braxelles. — Société belge de microscopie. 

— Société royale in a iaco logique de Br 

— Société entomojogique de Belgique. 

— Société royale de botanique de Bel; 
Liège. — Société géologique de Belgique. 

Luxembourg 
Lnxembonrg. — Société des Naturalistes Luxemt 

Italie 
Gènes. — Annales du Musée civique de Gènes. 
Padone. — Société Veneto-Trentina des sciences 
Pise. — Société des sciences naturelles de Tosca 
Rome. — Rassegna délie Scîenze geologîche in II 
Turin. — Académie royale des Scieeces- 

— Observatoire de l'Université royale. 

— Musée de zoologie et d'anatomie compi 

Espagne 
Barcelone. — Société catalaniste d'excursions se 



Leyde. — Société Néerlandaise de zoologie (Ne 
Dierkundige Vereenining). 
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Portugal 

— Académie des iclences. 

Russie 

«bourg. — Société impériale de botanique. 

Comité géologique. 
octété des naturaliitea. 
Société impériale des naturalisteii. 

Suède 

i. — Société pour l^étude de la faune et de la flore 
de Finlande (Societas pro fauna et flora 
Fennîca), 

— Société entomologique. 
Académie royale suédoise. 

Suisse 

ciété des Sciences naturelles. 

près Genève, — Bulletin de l'Herbier Bolssier. 

Société de Physique et d'Histoire naturelle. 

— Société vaudoise des Sciences naturelles. 
Société âm naturalistes. 

Amérique du Nord 

— Musée (Je zuolo^'ie comparée (Muséum of 
comparative zoologie at llavard collège). 
)hio). - Association scientifique. 

— Société de microscopie. 

Société de Géographie, n* 1 29 west 29 th street. 
e. — Académie des Sciences naturelles. 

Institut des Sciences. 
Société scientifique (EHsha Mitcheli). 
lachussel) — Association Américaine pour l'avan- 
cement des sciences. 
100- — Académie des Sciences. 
. — Académie des Sciences. 
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Trenton. — Société d'Histoire naturelle. . 

Washington. ~- Institution Smitlisoniénne. 

— Bureau d'ethnologie. 

Amérique du Sud 

Bnanoe-AyreB. — Société scientifique ai^entine. 

— Revue Argentine d'Histoire na 

- — Institut Géographique Argentii 

Cordoba. — Académie nationale des Sciences. 

Co>ta-Rica. — Annales du Musée national, et j 

physique et géçgraphique. , 
1* Plata. — Annales du Musée d'Histoire patun 
Santiago. - Société scientifique du C^ili. . , 

Indes Anglaises ■ ■ ■ 
Caloatta. — Société asiatique du Bengale. 



3° PUBLICATIONS PERIODIQU 



Angers. — Revue de l'Anjou. 

Paris. — Revue des travaux scientifiques (pul 

Ministère de l'Instruction publiques 

Arts). 

— Revue dos Sciences mutuelles de l'Ou 

levard Saint-Germain. 

— Feuille des jeunes naturalistes. 

— Annuaire géologique universel, 36, av 
Lyon. — L'Échange, 

■oolina. — Revue scientifique du Bourbonnais 

de la France, 
Tonlonse. — Revue médicale et scientifique U'h 
de climatologie pyrénéennes. 
— Revue de botanique, rue Nineau, ' 

PalermA. — Il naturalista Siciliano. 
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tarisia, revue consacrée à l'étude des algues. 

ptunia, San Samaele, 3422, 

idfl. — The New-Zealand journal of Sciencea. 



SITION DU BUREAU POUR 1894 

M. PRÉAUBEBT, à Angers. 

t H. BLEtWARD, à Angers. 

H. SDRRADLT, à Angers. 

« H. HODLIHIER, à Angers. 

M. QDÉUH, à Angers. 

M. BARON, à Angers. 
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BXJLLŒTIi; 



DE LA SOCIETE 



D'ÉTUDES SCIENTI 

D'ANGERS 



Séance du 12 janvier 

Présidence de U. PitdAUHBRi 

Le Secbctaire lit le procès-verbal 
séance. Adopté. 

A propos du passage du procès-ve 
communication de M. Dreitx dans la 
dente, M. Verchaly. opticien, lit une no 
il affirme que les lunettes de M. Dbeu; 
consliluenL pas une invention nouvell 
trouve portées au catalogue de M. ( 
cien, à la date de 1869 »; toutefois, il r 
M. Dreux a substitué les abat-vue en 
à ceux en crêpe, ce qui lui parait préfi 

M. LE Président donne lecture de la i 
qui comporte : 

1" Une lettre de M. Gaulikr accomp: 
vail relatif à la prévision du temps. < 
cation est remise à M. Quéleh pour qu' 

3° Une lettre de M. Deshazières ann 
séance de mars son travail de biblic 
géologie de l'Anjou. 
' 3" Une lettre de M. le Ministre de I' 
blique informant que l'ouverture d 
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s savantes aura lieu le mardi 4 avril prochain, 
heures, el demandant la liste des membres de 
îté qui voudraient y assister avec le titre des 
nications écrites ou verbales qu'ils désireraient 
- MM. QtrBLiN et Drbux se proposent d'assister 
.nions du Congrès et d'y faire quelques com- 
tions dont ils fixeront le titre ultérieurement, 
ne lettre des Directeurs de Sassegna délie 
Geologiche in Ilalia, demandant l'éciiange de 
'ue contre les publications de notre Société. — 
ige est accepté; le Secrétaire répondra dans ce 

Président fait connaître la liste des publications 
des Sociétés correspondantes depuis la der- 
lance. 

Qunications diverses : 

ODVET, Muscinées de Maine-et-Loire. Inven- 
s espèces trouvées jusqu'à ce jour. M, Boïtvst 
! quil a publié dans le Bulletin de la Société, 
I, un Catalogne des Mousses et Sphagnes de 
. Il -se propose de reprendre ce travail et de le 
à jour à l'aide des matériaux recueillis dans 
ibreuses hei'borisations faites depuis cette 
par lui seul ou en compagnie de H. Préaubkht. 
■a également à profit les travaux publiés à ce 
latalogue de M. Trouillard pour le Saumurois; 
ne de MM. Brain el Camus pour le Choletais; 
sur les mousses de M. l'abbé Hy. — M. Bojivet 
e la partie de son travail relative aux Sphagnes 
fiant aujourd'hui huit espèces. 

Président remercie M. Bouvet de celte com- 
lion qui n'est que le prélude d'un certain 

d'autres. 

lËAUBEBT, à l'occasion d'une visite faite par la 
ision des logements insalubres dont il fait par- 
me quelques renseignements sur l'une des 
le l'humidité des murs construits en schistes. 
istes siluriens, à la longue, subissent des dé- 
:tions qui se traduisent par des efflorescences 
m dominent le sulfate de chaux et te chlorure 
um. Le sulfate de chaux proviendrait de l'oxy- 
les sulfures de fer renfermés dans les schistes 
•nce des différentes matières organiques conte- 
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nant du calcaire. Quant au chlorure d 
aurait pour origine la transformation i 
de la mer silurienne qui sont inclus dai 
schisteuses, mais qui, par la désagrégalii 
sont mis en liberté. Les schistes à chlori 
lement très humides à cause de l'hygr 
chlorure de calcium. Telles seraient la c 
midité des vieux murs en ardoise et h 
laquelle les schistes de découverture 
rejetés comme matériaux de conslructic 

M. QuÉLiN lit et dépose le résumé des 
météorologiques faites à l'observatoire < 
Plantes pendant le mois de Janvier 18( 
naître que M. Gaulier a envoyé des i 
temps pour le premier trimestre -1893 
faut en attendre la confirma liun pour en: 

Le même membre lit un travail relali 
d'un anneau de vapeurs autour de l'Eq 
conséquences de l'existence et du mou\ 
anneau. 

M. Babok, trésorier, rend compte de 1 
de la Société au 31 décembre 1892. Cet él 
par le tableau ci-dessous : 
En caisse le 31 décembre 1891 .... 

Recettes pour 1892 

Total en caisse. . . . 
Les dépenses se sont élevées en 1892 à . 
Reste en caisse le 31 décembre 1892. . 
Angers, le 31 décembre 1893. 

Le Trésorier, signé : . 

M. LE Président, au nom de la Société 
remerciements à M. Baron pour sa bonn 

Sontensuite présentés pourfaire partie 

Comme membre titulaire : M. Monum 
rue de la Juiverte, 7, employé a la Tré 
raie; parrains, MM. Préaubert et Surrad 

Comme membre correspondant, par M 
M. Colas, instituteur à Saint-Saturnin. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séai 
Le Secrétaire, Th. i 
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Séance du 2 février 1893 

Présidence de H. PitiAUGERT 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
adopte. . 
Correspondance. ■— M. Autban annonce l'envoi du 

[iremiei" numéro du Bulletin de l'Herbier Botssier et 
nforme que le numéro 2 nous parviendra d'ici à 
quelques jours. Il prévient également de l'envoi pro- 
diaîn des Icônes Euphorbiarum de M. Boissibr ; en 
échange, il demande la collection des Bulletins de la 
Société ; accepté. 

M. LE Président fait connaître lETlisle des publications 
des Sociétés correspondantes reçues depuis la der- 
nière séance et déposées sur le Bureau. 

M. Kaseau de Kerville envoie pour la bibliothèque 
de la Société divers ouvrages : 

tes vieux arbres de la Normandie ; 

Aote sur l'histoire et les variations des Chrysan- 
thèmes cultivés ; 

Faune de Normandie, fase. III ; 

Journal de l'anatomie et de la physiologie normales 
et pathologiques de l'homme et des animaux, publié 
par MM. PoucuET et Math^as-Doval. 

L'assemblée vole des remerciements à M. Kadeait 
DE Kervflle. 

Communications diverses : 

M. BorvET entretient l'assemblée de la continuation 
de ses travaux relatifs à l'inventaire des Mousses et 
des Sphagnes de Maine-et-Loire. 

M. Qdklin dit qu'il a remarqué que la série de nos 
bulletins est incomplète à la bibliothèque de la ville. 
M. LE Président prendra les mesures nécessaires pour 
que cette lacune soit comblée. 

M. QoÉLiN lit et dépose le résumé des observations 
météorologiques faites à l'observatoire du Jardin des 
Plantes dans le mois de janvier. Il fait ensuite con- 
naître les moyennes de la pression barométrique, des 
températures maxima et minima, la quantité de pluie, 
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563™/m,5, le nombre de joara de pk 
□ombre de fois que le venl a soufSé da 
directions pendant l'année 1892. En i 
nombres fournis par notre collègue f 
fournis pour 1891, on peut constater 
météorolo^gue des deux années n'a 
blement différent. 

H. GoBLOT dit quelques mots d'un tn 
pare pour le Congrès des Sociétés sa^ 
pour titre : Histoire du vide. 11 fait rem 
philosophes et écrivains de l'antiquité 
tence du vide, tandis que Kant admi 
peut exister. 

M. Phéacbbrt fait part à l'assemblée < 
qu'il a faites sur les phénomènes de La 
animale à l'aide des observations envo; 
mission de météorologie de Maine-et' 
correspondants du département. Il ré 
compulsion que les divers phénomènes 
' taie tels que semailles, feuillaison, flon 
ne diffèrent pas sensiblement dans len 
divers points du département; tout au ] 
t-on une oscillation de deux à trois sem 
mum. Cette quasi fixité d'époque par 
attribuée au peu de relief de notre déi 
aurait intérêt à pouvoir comparer ces 
les conditions météorologiques, mais i 
il faudrait avoir des observations bien 
plusieurs années. C'est un travail qi 
entrepris plus lard. 

M, pRÉAUBERT donnera à ce sujet une 
mission de météorologie; cette note 3 
dans le Bulletin de la Société d'Etudes t 

Sont élus membres de la Société d' 
figues : en qualité de membre titulair 
(Auguste), 7, rue de la Juiverie ; en qua 
correspondant, M. J.-B. Colas, instit 
Saturnin. 

MM. Bouvet et pRÉAUBBBT présententc 
titulaire M. Bodlard, pharmacien à Ch 
Sarthe. 

L'ordre du Jour étant épuisé, la séi 
Le Secrétaire, Th. 
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Séance du 2 mars 1893 

Présidence de M, Préaubekt 

Le Sbchétairb donne lecture du procès-verbal de la 
dernière séance. Adopté. 

M. LE Président fait connaître la liste des publications 
et des ouvrages reçus depuis la dernière séance et 
déposés sur le Bureau. 

M. AuTRAN, conservateur de l'Herbier Boissier, en- 
voie pour la bibliotbèquede la Société les ouvrages 
ci-après : 

Sur certains rapports entre l'Arabie heureuse et l'an- 
cienne Egypte, par le D' G. Schwinsfuhth ; 

Hommage rendu à la mémoire de P. Edm. Boissier, 
par le D' Christ, de Bâle ; 

Centuria euphorbiarum, par E. Boissier ; 

Pugillus plantarum novarum Africœ borealis His- 
panœgue australis, par E. Boissier et F. Reuter ; 

Récolte et conservation des plantes pour collections 
botaniques, principalement dans les contrées tropi- 
cales, par le D' G. Schwinsfurth. 

L'assemblée remercie M. Aittran de son envoi. 

Communications diverses : 

M. Desuazières lit la préface d'un travail intitulé : 
Essai historique et bibliographique sur la Géologie et 
la Paléontologie en Anjou. Dans cette préface, l'au- 
teur analyse rapidement les nombreux travaux qu'il 
a dû consulter. Au nom de la Société, M, le Président 
remercie vivement M. Desmazibres de son intéressante 
communication et lui dit qu'il verra avec plaisir son 
travail figurer dans le Bulletin en cours de publi- 
cation. 

M. Bleunard réalise quelques expériences curieuses 
de capillarité. 

En laissant tomber du mercure d'une certaine hau- 
teur dans l'eau, le métal donne naissance à de très 
petits globules qui flottent a la surface de l'eau. Ces 
globules, qui ne sont pas mouillés par l'eau, s'at- 
tirent entre eux avec force à plus de deux centimètres 
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de distance. Ils sont au contraire viven 
par un corps mouillé lel qu'une pointe 
Comme application de ces phénomèi 
H. Bleuhard présente l'appareil dit i 
M. GossARD pour l'analyse des vins. Avf 
11. Bleunard montre le phénomèDe du rt 
goutte d'un liquide sur ce même liqui 
ensuite le moyen de se servir de l'ho: 
déterminer le litre d'une liqueur alcool 
reil paraît peu pratique pour l'analyse, 

ftour reconnaitre si un échantillon es 
iquide d'où il provient. 

M. LE PnÊsmENT remercie M. Blsdnai 
fessante communication. 
M. QnÉLiN lit le résamé des observât! 

fiques faites à l'observatoire municipa 
lantes pendant le mois de février. I 
pluie lombée, 72'»/iii,75, est de beaucou 
la moyenne normale. A propos de la fi 
barométrique du %\ février, 731 "/m, M. 
de certaines remarques qu'il avait 1 
jours auparavant et qui seraient de nal 
l'idée de l'influence de la lune sur le 
de temps. 

M. BoDVBT rend compte de deux e: 
niques du mois de février. 

Seul, il a visité les bois de Soucelles 
quelques mousses. 

Une seconde excursion faite à Denée | 
Phbacbert et Suhraclt, a permis de c{ 
sence du Gagea bohemica Schult. sur 
Manthelon et de Denée, près !e cimeliè 
n'a pas été vue sur les rochers de Mûr 

M. Prêaubf.ht fait remarquer que le f 
n'existe que sur les rochers en bordur 
surtout sur ceux de la Loire, Certai 
cueiUis au bas des rochers de Denée ref 
coup au Gagea arvemis Schult,, et il s 
que le G. bohemica ne fût qu'un G. ar 
une station de rochers. Le Gagea saxa 
rochers de Pont-Barré, à Beaulieu, 
qu'une forme de G. bohemica. 
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Sur les vieux murs du village de Haathelon croit 
Barbula Hulleri Bruch. 

L'ordre du jour appelle la question de la conser- 
valion des herbiers et de la bibliothèque du Jardin 
des Plantes. 

M. Prëaddert appelle l'altention de la Société sur 
l'état défectueux des locaux où sont renfermées ces 
collections. La salpétrification profonde des vieux 
murs entretient une liumidiLé constante absolument 
préjudiciable à leur conservation. Ce défaut s'exagé- 
ranl de jour en jour, il est urgent de solliciter de l'ad- 
ministration le transfert de ces collections dans un 
local mieux approprié. 

Après discussion, la Sociélé, 

Considérant que l'herbier Boreau contient des maté- 
riaux d'une valeur inappréciables pour notre région ; 

Que les herbiers La Perraudière, Bastard et autres 
renferment des documents importants tant pour ta 
flore générale que pour la flore locale ; 

Que la bibliothèque botanique constituée par les 
soins de M. Boreau contient des ouvrages de grande 
valeur scientifique ; 

Qu'il est du plus haut intérêt pour la ville d'Angers 
d'assurer la conservation de ces collections ; 

Considérant que les locaux dans lesquels sont ren- 
fermés herbiers et bibliollièque sont salpêtres et par 
suite très humides; 

Que, dans ces conditions, les collections sont mena- 
cées d'une prompte destruction ; 

Émet le vœu que l'administration municipale veuille 
bien faire transporter les herbiers et la bibliothèque 
botanique qui sont actuellement au Jardin des Plantes 
dans l'une des salles libres des bâtiments de l'an- 
cienne Cour d'appel. 

M. LE Président fait connaître que M'" Lavigerie se 
propose d'offrir à la ville, pour être placé dans le 
Jardin des Plantes, le buste en bronze de son grand- 
père, le savant botaniste M. Boreau. Elle désire que la 
ville d'Angers prenne à sa charge la construction d'un 
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allées bien entretenues d'un jardin et l'aatre sur une 
souche de frêne. 

M. Lavenier a constaté dans la Loire la présence de 
deux poissons qui ne figurent pas dans le Catalogue 
des animaitx vertébrés de Maine-et-Loire, de Millet. 

1" Cyprinus taxootoma Vallol, cyprinus nanu 
Bloch, vulgairement hottu sur les bords du Rhin et 
de la Moselle et dard-mulet sur les bords de la 
Loire ; 

2" Perche gougeonnière très commune dans la 
Maine et la Loire. L'introduction de ce poisson dans 
nos rivières ne remonterait pas à plus de dix ans. 

M. Lavenier promet quelques échantillons de ces 
poissons pour le Musée d'Angers et une note pour le 
BuUetin de la Société. 

M. QnÉLiN lit et dépose le résumé des observations 
météorologiques faites à l'observatoire du Jardin des 
Plantes pendant le mois de mars. La quantité de 
pluie tombée a été très faible 8 "/". 

M. PitÉADBERT présente deux blocs de carbonate de 
chaux spathique provenant de Chaudefonds et offerts 
au Musée par M. Bousquet, sous-inspecteur des 
chemins de rer de l'Elat. 

M. LE Président remercie M. Bousqcet au nom de la 
Société. 

M. Préaubdrt donne quelques renseignements sur 
la réunion de la Société de physique et les visites 
faites sous les auspices de ladite Société, notamment 
sur les appareils enregistreurs météorologiques pou- 
vant être élevés par cEes ballons dans les régions les 
plus élevés de l'atmosphère jusqu'à 20.000 mètres; sur 
la photographie en couleur sur papier gélatine; sur le 
four de M. Moissan pour la crislallisalion du diamant. 

M. BoDVET propose l'acquisition pour la salle des 
séances de la Société d'un tableau noir. Accepté. 

M. CoiNDRE, ingénieur en chef des ponts-el-chaussées, 
présenté à la dernière séance, est admis en qualité de 
membre titulaire. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 

Le Secrétaire, Th. Sdrraolt. 
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Séance du 4 mai 1893 

Présidence de M. Ph^aubeht 

Le Secrétaire lit le procès-verbal d< 
séance. Adopté. 

M. LE Président donne lecture de la li: 
calions reçues depuis la dernière réunit 
déposées sur le bureau. 

Communications diverses : 

M. LE Président donne connaissance d 
M. GiRACDiAS ayant pour titre : Notes cr\ 
flore ariègeoise, dans lequel l'auteur sig 
velle espèce d'^lhionema , M. dimoi 
plante spéciale aux rochers qui domine 
plaine de Montgaillard. La note de M. ( 
insérée au Bulletin en cours de publicati 

Photographie des objets d'histoire 
M. Pbbaubert donne quelques détails si 
d'opérer pour pholograpnier les objt 
naturelle, plantes, insectes, elc. 11 fait 
les yeux de ses collègues le dessin du d 
est en train de réaliser pour cet usage. I 
prochaine séance, être en mesure de pré: 
reil tout monté ainsi que quelques clichi 

M. PfiÉAUBEHT se met a. la disposition 
de la Société pour photographier tous 
figurer dans le Bulletin. Les clichés obtt 
reproduits par la pbototypie, ce qui 
rillustration de notre publication à peu < 

La Société adresse tous ses remercif 
dévoué président. ■ 

M. QuÉLiN lit et dépose le résumé des 
météorologiques faites à l'observatoire t 
Plantes pendant le mois d'avril. 

Pendant ce mois d'avril, il n'est tombé 
de pluie et ta température maxima a atti 

M. Préaitbert rend compte d'une exci 
faite à Champigné. Il a trouvé le Narci 
abondant autour de la ferme de la E 
Cette plante, spontanée dans les monta 
l'air d'une plante introduite dans notre f 
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être le type dn Narcissus poetarum cultivé dana les 
jardins. Du reste, de tous les IVarcissus de notre flore, 
seul \e Narcissus pseudo -narcissus pourrait être spon- 
tané dans le Choletais; fait à vériâer. Dans cette 
même excursion, M. Phiaubert a visité les faluns de 
Sceaux et il a constaté que les exploitations étant 
abandonnées, on n'y trouve plus de fossiles. 

M. Lavenieb signale une bande de grues cendrées à 
Port-Thibault, où il en a été tué deux. 

M. Pbbaubert présente pour faire partie de la 
Société en qualité de membre correspondant, 
M. Ghanteobain, directeur de l'Ecole primaire supé- 
rieure de Maintenon, 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 

Le Secrétaire, Th. Subrault. 



Séance du 8 juin 1893 

Présidence de M. Peléaubbrt 

Le Secrétaire lit le procès-verbal de la dernière 
séance, dont la rédaction est adoptée. 

M. LE Président donne lecture d'une lettre de 
M. Weltep, libraire, rue Bonaparte, 59, à Paris, qui 
demande la collection complète des bulletins de la 
Société. M. le Président répondra. 

M. LE Président énumère les publications reçues 
depuis la dernière réunion et déposées sur le bureau. 

M. Qdélin lit et dépose le résumé des observations 
météorolo^ques faites pendant le mois de mai à 
l'observatoire du Jardin des Plantes. Notre collègue 
lit un intéressant travail sur l'influence lunaire en 
météorologie, dont les conclusions sont les suivantes : 

« -l" La lune exerce une attraction sur les vapeurs 
atmosphériques et sur les eaux de l'Océan ; 

2° Les mêmes conditions réciproques sont néces- 
saires pour que l'altraclion soit efficace; 

3° L'effet produit surl'atmotphère est toujours une 
condensation des vapeurs et une déviation dans leur 
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transport normal vers les ^^nds réceptacl< 
riaux, tropicaux et polaires ; 
4° L'importance de mes constatations n 

Eas seulement en ce qu'il se présente plus ' 
ations aux époques où s'exerce l'inSuence 
les déviations ne sont pas forcément des 
lions notables. Leur importance consiste i 
ces mouvements sont périodiques. On cher 
vain une périodicité dans les perlurbatioi 
sentant en dehors de cette influence. > 

Le travail de M. Quêlin est résumé en sep 
que l'auteur fait passer sous les yeux de l'a 

H. PRÉArBEHT rapporte qu'il a commencé 
recherches théoriques sur l'allraction que la 
exercer sur la masse gazeuse de l'atmosphèr 
reusement une indisposition sérieuse l'a ai 
ses recherches ; mais il se promet de les re] 
d'en faire connaître le résultat à la Société. 

M. BoDVRT rend compte de deux herborisi 

Excursions dans le Baugeois, les 2S et 3ë 
MM. BoovET el Prêaubert. Nos collègues, e: 
et Turbilly, visitent deux étangs dont l'un, 
Breteau, a fourni Banunctilus ololeucos, p 
de l'Anjou. A l'étang de Turbilly, ils ( 
orchis tncamata, 0. paluslris, pinguicula 
Dans l'après-midi, à l'étang de Belleville, ili 
Nilella gracilis, plante nouvelle pour \i 
Maine-et-Loire; dans le marécage du même 
découvrent orchis fragrans, qui n'avait p 
été cueilli en Maine-et-Loire. Coucher à Bai 

Le 36, ay matin, ces Messieurs partent pc 
de Bois-Commun ; malheureusement, il est 
depuis 40 ans. 

Excursions à Soucelles, Seiches et les ei 
4 juin, par MM. Bouvet el Sobhaolt. 

Dans le bois de Soucelles, les deux 
cueillent ulota crispula sur des troncs de s 
minalii et dans la lande, au-dessous dii 1 
un champ en friche, atrichum augustat 
mousses peu communes en Anjou. A Seich 
de Beauce contenait abondamment Ranun 
Iihyllos Bor. Cette plante rare n'est qu'une 
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is et non te Ban. triphyllos de Va 
ides, l'étang de Labruyère pern 
t chara intéressantes, Ck. hisp^ 

ENT remercie M. Bodybt de son ir 
nication. M. Bodvet demande (\ 
ie réchange de son bulletin contn 
)otanir|ue des Deux-Sèvres. Aadoj 
té des suffrages, M. Chanteobain, 
; primaire supérieure de Maintenc 
ité de membre correspondanl. 
[our étant épuisé, la séance est le 

le Secrétaire, Th. Sdbrau 



Sance du 6 juillet 1893 

Présidence de M. Pbéadbert 

r fait connaître que M. StRRAti-T, 
i assister à la séance et donne 1 
l)al, dont la rédaction est adoptée 
. revue la correspondance qui a 
à des questions d'administratr 
rre les ouvrages et publications 
lière séance. 

DENT fait ensuite connaître que 
EssABT doit envoyer procliainetne 
émoire, comprenant la descriplioi 
es â'acariens. M. Pbéaubebt doni 

sur les recherches poursuivies 
'érance par notre savant collègue 
icore peu connu, et montre l'intéi 
ir notre bulletin, de la publicati 

travail. 

au bulletin est votée, 
t le résumé météorologique du m 
un parallèle avecles annéesprécéd 
iT expose que M. Blecnabd, em| 
entretenir l'assemblée de la qu 
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qu'il devait traiter, à savoir, du miellat ou sécrétion 
miellée de certains végétaux, laquelle a été particu- 
lièremeot abondante cette année. 

Il cite ses observations personnelles, d'où il résulte 
que cette sécrétion est due à diverses espèces de 
pucerons pourvus de glandes spéciales. En général, 
tes végétaux sur lesquels le phénomène se déclare 
avec une certaine intensité sont gravement atteints 
dans leur développement. Des arrosages répétés du 
système foliaire font facilement disparaître cette affec- 
tion.' 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 

Pour le Secrétaire, E. Prêadbert. 



Sécmoe du 12 octobre 1893 

Présidence de M. Préaubert 

Le procès-verbal de la dernière séance est tu et 
adopté. H. LE Président rend compte de la correspon- 
dance. Une lettre de M. le Ministre de l'Instruction 
publique informe que tes rapports et travaux lus au 
Congrès des Sociétés savantes sont insérés ou analy* 
"sés dans la Revue des travaux scientifiques. 

La Société industrielle d'Amiens envoie le pro- 
gramme des questions qu'elle met au concours pour 
Tannée 1894. 

L'Université des États de New- York demande, pour 
sa bibliotbèque, la collection des bulletins de la 
Société et, pour l'avenir, son inscription sur notre 
liste de Sociétés correspondantes. La Société accepte 
l'échange et décide que nos travaux pourront être 
envoyés à la bibliothèque de l'Université des Etats 
de New-York contre échange de travaux équivalents. 

M. LE Président donne la liste des publications 
reçues depuis la dernière séance. Dans cette liste 
figurent : 

Les vieux arbres de Normandie ; 

Le jardin des plantes de Rouen ; 
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m nouvel ht/bride de pigeons domestiques 
itUs à collier, que l'auleur, M. Kadeau de 
re à notre bibliothèque. L'assemblée prie 
ot de transmettre tous ses remerciements 
DB Kehville. 
lations : 

, Contribution à la faune des Coléoptères 
a Kabylie. Ce travail, dont l'insertion au 
l'année prochaine est décidée, comprend 
) de Coléoptères recueillis par l'auteur. 

Recherches historiques sur les botanistes 
i leurs travaux. M. Daniel prie la Société 
lans son prochain bulletin, la notice qu'il 
M. Bucquet. Ce travail intéressant sera 
lletin, ainsi qu'un travail de M. Bucquet : 
lie médicale de la ville de Laval et de son 
par M. Bucquet, médecin, manuscrit 
)8. 

rLT, Cultures démonstratives en pots, in- 
engrais, photographie des résultats. 
donne quelques renseignements sur ces 
e rûle des divers engrais. Ces expériences, 
es campagues, par les instituteurs, sont 
attirer l'attention des cultivateurs sur les 
liques et à les engager à les employer 
eut. 

LT présente à l'assemblée quelques fruits 
La glycine fructifie assez rarement dans 

lit et dépose le résumé des observations 
ques faites à l'observatoire du Jardin des 
lanl les mois de Juillet, août et septembre. 
r propose que la Société fasse don au 
l-Jean des divers objets mérovingiens 
vait conSés en dépâl. Accepté. 
1 jour étant épuisé, la séance est levée. 

Le Secrétaire, Tb. SeRSAULT. 
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Séance du 9 noTeiiiI>re 1883 

Présidence de M. Pbéadbkrt 

Le Sechîtaise lit le procès-verbal de la deroière 
séance. Adopté sans observatioDs. 

Correspondance : 

M. LE Président lit une lettre de M. Noël, directeur 
du Laboratoire d'entomologie •agricole de la Seine- 
Inférieure, demandant que la Société veuille bien 
publier dans son procbaîn Bulletin une liste des 
Lépidoptères de la Seine-Inférieure. 

M. LE Président donne la liste des ouvrages et 
publications reçus depuis la dernière séance. Dans 
cette liste figurent : 

Éludes techniques et économiques sur les minerait 
de fer et leur traitement industriel, par M. Danton, 
ingénieur civil. 

Congrès de l'Association française pour Favan- 
cement des sciences, tenu à Paris en 1889. Travaux 
présentés par M, Danlon, ingénieur civil. 

Les remerciements votés à M. Danton lui seront 
transmis par le Secrétaire. 

Communications diverses : 

M. Préaubett : Résumé des herborisations en Anjou 
pendant l'année actuelle. 

H. Préaubeht lit un très intéressant travail compor- 
tant les observations botaniques relatives aux végé- 
taux phanérogames et cryptogames vasculaires faites 
dans les herborisations entreprises, soit par lui seul 
ou en compagnie ds MM. BocvEret Sursault au cours 
de l'année 1893. Il cite quelques espèces nouvelles 
pour la Sore de l'Anjou et quelques localités nou- 
velles pour des plantes rares. II laisse à M. Bouvet le 
soin de semblable travail pour les cryptogames cellu- 
laires. 

L'Assemblée remercie son président de sa commu- 
nication et décide la publication de son travail dans 
le prochain Bulletin. 

M. Préaubbrt. — Dons et acquisitions pour le Musée 
d'histoire naturelle. 
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a. Préaubert infoj-me l'Assemblée que M. Gaodon 
'ait don au Musée d'histoire naturelle de trois beaux 
bantilloDS de schistes barrettes de Saint-Nicolas 

l'espèce de ceux qui servent à faire les échalas. 
s échantillons sont installés dans le vestibule du 
isée paléontologique de l'ancienne Cour d'appel. 
a. Pbéaubert fait connaître à la réunion qu'il vient 
itre fait don k noire Société d'Etudes scientifiques, 
V M"' veuve Poitevin, d'une fort belle collection de 
isilea et surtout de, spongiaires d'un grand intérêt 
;al. Tous les échantillons ont été recueillis à Chà- 
luneuf-sur-Sarthe ou dans les communes avoisi- 
ntes par feu M. Poitevin. M""" Poitevin se dessaisit 
alement en notre faveur des vitrines qui con- 
nnent ladite collection. La Société accepte le don et 
resse tous ses remerciements à la généreuse dona- 
ce. Elle remercie également M. Boulahd, pharmacien 
;]hâteauneuf, membre titulaire, d'avoir bien voulu 
andre en la circonstance les intérêts de la Société. 
U. Pbeaubert signale l'existence dans certains 
amps de la commune de Beaucouzé de nombreux 
)rceaux de silex qui affectent la forme de troncs 
irbres plus ou moins gros et qui, de l'avis de beau- 
up, seraient des troncs d'arbres silicifiés. Ces blocs^ 
it surtout répandus dans le voisinage de buttes que 
n doit considérer comme autant de sommets geysé- 
ns. M. Ddband-Gréville veut bien se charger, lors 

son prochain voyage à Paris, de faire remettre 
elques échantillons a divers savants du Muséum 
listoire naturelle dont la Société sera très heureuse 
ivoir l'avis, 
M. Prêaubert annonce qu'il a acheté pour le compte 

Musée d'histoire naturelle une carpe de près d'un 
itre de long et du poids de 12 kilog. Cette carpe a 
! pêchée dans la Maine, non loin du pont de Bouclie- 
line ; elle figurera d'ici peu dans la galerie zoolo- 
[ue de notre Musée. 

L'Assemblée remercie M. Prêacbert de ses nom- 
îuses et intéressantes communications. 
)i. QuÊLiN lit et dépose le résumé des observations 
itéorologiques faites à l'observatoire du Jardin des 
intes pendant le mois d'octobre. 
tf . Ddrand-Grêville donne quelques renseignements 
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sur les vents directs et rétrogrades, et il constate que 
la règle qu'il avait donnée coDlinue à se vériSer. II lit 
également une note relative aux marées océaniennes 
et atmosphériques; il fait circuler quelques graphiques 
qui montrent par leur structure que les deux phéno- 
mènes concordent. 

M. LB Président remercie M. Qoélin de son iatérea- 
sante communication et l'engage à poursuivre ses 
recherches. 

M, Labksse. — Préparation des liquides de Brown- 
Séquard. Exposition et fonctionnement de l'appareil. 

M. Lagesse indique le mode actuel de préparation du 
liquide Brown-Séquardien par la méthode de M. d'Ar- 
sonval (macération dans la glycérine après trituration 
des organes utilisés et ûltration sous très forte pres- 
sion). Cette méthode permet de conserver quelque 
temps les liquides préparés. M, Labesse donne des 
renseignements très intéressants sur certaines réac- 
tions chimiques à haute pression -et sur les amélio- 
rations dans t'élat des sujets goitreux par l'injection 
du liquide thyroïdien. 

M. le Pbês[qent remercie M. Labesse de son intéres- 
sante communication. 

M. Bas, présenté à la dernière séance, est admis à 
l'unanimité en qualité de membre titulaire. . 

M. Desuazières présente comme membre correspon- 
dant M. Danton, ingénieur civil, 11, rue de l'Observa- 
toire, Paris. 

MM. Labesse et B.uiON présentent M. VioooRonx, phar- 
macien, rue Plantagenet, 33, en qualité de membre 
titulaire. 



Président : M. Phéaubert. 
Vice- Président : M. Bleunard. 
Secrétaire ; M. Suhhault. 
Archiviste : M. Qlélin. 
Trésorier : M. Baron. 
Vice-Secrétaire : M, Moulinier. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 

Le Secrétaire, Th. Subhadlt. 
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RECHERCHES HISTORIQUES 

BOTANISTES MAYEN 

ET LEURS TRAVAUX 

M. LUCIEN DANIEL 



Le but principal de ce travail, c'est de pr& 
la mesure du possible, la pari qui revieat 
naturalistes de la Sarlhe et de la Mayeoi 
découverte de nos produits indigènes, et 
un hommage bien mérité à la mémoire des 
qui ont formé les divers herbiers que i 
Muséum de Laval. 

Cette étude est faite d'après les documen 
au Muséum et à la Bibliothèque de La' 
ments mis très gracieusement à ma dispc 
M. OËhlert, et ceux qui m'ont été fournis a' 
aimable empressement par les membres di 
BncQUBT, BotfLLiER, Ddclaux, La Baoloére et 

Grâce à l'obligeance de mon premier mail 
nique, M. Louis Crié, professeur à la F 
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Sciences de Rennes, j'ai pu me procurer des rensei- 
gnements précieux sur les plantes que M. Crié père, 
pharmacien à Sillé- le- Guillaume, a découvertes dans 
diverses communes de la Mayenne, sur les confins de 
la Sarlhe. 

Je suis heureux de remercier ici tous ceux qui, en 
facilitant ainsi ma tâche, m'auront permis démener 
à bien les recherches que j'ai entreprises. 



INTRODUCTION 

Lorsque l'élude des sciences naturelles, longtemps 
négligée en France, eut repris un nouvel e^sor avec 
la Renaissance, l'Histoire naturelle mayennaise suivit 
cette impulsion, mais bien lentement et d'un pas très 
inégal. 

Tandis que la Géologie a été l'objet de travaux 
nombreux, dont quelques-uns ont une réelle valeur (1 ), 
la Zoologie est restée jusqu'ici en arrière (2). La 
Botanique, dont je m'occuperai tout spécialement 
ici, attend encore un travail d'ensemble, quoique de 
louables efforts aient été faits pour combler diverses 
lacunes et mainlenir nos listes au courant de la science. 



(1) Consulter OBhlert, Notes géoli>gique> tur te département de 
la Mayenne, Angers, 1882. Cet ouvrage, dû à un de nos plus 
savants géologues, contient une étude historique détaillée et très 
consciencieuse sur ta géologie du département. 

(2) Mous espérons que le D' Lambert, d'une compétence toute 
particulière en zoologie, voudra bien un Jour combler cette 
lacune et faire connaître au public les richesses qu'il a si patiem- 
ment et si habilement accumulées. 
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L'histoire de la Botanique mayennaise a été 
Bégligée. Faute de remonter aux sources et de c 
puiser divers matériaux inédits, on a cru que les 
mières rechercbes sur la Flore de la Mayenne : 
dues,, d'une part, à M. Desportes et ses corres[ 
dants (1) ; de l'autre, aux auteurs du Catâlogui 
1838 (2). 

C'est à M. Houlbert que revient le mérite d'avo 
premier réagi contre celte croyance (3) en rappe 
(1890) que Guetlard, médecin d'Étampes et bolar 
distingué, avait, en 1747, signalé sept plantes ma 
naises (4). Mais, relativement aux Cryptogames, 
cru lui-même qu'aucune recherche n'avait préi 
celles de Desportes et de Duclaux (S). 

Depuis (1891-1892), M. Reverchon a revisé l'her 
départemental et réédité le Catalogue de 1838 (f 
est regrettable que l'auteur, qui a eu à sa disposi 
herbiers et manuscrits du Muséum de Laval, ait 
gligé les renseignements historiques qu'ils coatieni 
pour s'attacher exclusivement aux recherches de 

(1) Desportes, Flore dé la Sarlhe et de la Mayenne, Le I 
1838. 

{2) Catalogue de» plantes monocotylédonet et dicolyUdone 
croiuent tpontanément dan» le déparlement de la Mayenne 
une Société de Botanistes. Lava,!, I33S 

{3) Houlbert, La Botanique mayennaise nu XVIII* iiécle { 
de la Soc. d'Èt. se. d'Angers, 1890, p- 117). 

[4j Guellard, Observations sur les Plantes, Paris, 1747. 

(5) Houlbert, Catalogue des Cryptogames cellulaires du d 
tement de la Mayenne, d'après les notes de Duclaux (Bull. 
Soc. d'Ét. se. d'Angers, 1888). 

(6) Reverchon, Catalagut raisonné des Plantes vasculair: 
département de la Mayenne [Bull, de la Soc. d'Ét. se. d'An 

im-im). 
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portes et de Duclaux, les plus intéressantes sans 
doute, mais non les seules. M. Revercbon n'a pas tenu 
compte non plus des notes plus récentes de M. Crié (1), ' 
publiées en 1868. 

D'après ces travaux, on croyait à l'existence de 
lacunes pendant lesquelles la Botanique , cultivée 
brillamment dans les contrées voisines, n'avait eu 
aucun adepte dans notre département. 

Lorsque je publiai ma première liste des Champi- 
gnons de la Mayenne (f), je n'avais pas vu tous les 
herbiers du Muséum, ni lu tous les manuscrits de 
Duclaux. Aussi, sUr la foi des documents incomplets 
publiés jusqu'alors, je m'étais rangé à l'opinion géné- 
rale. 

C'était un tort. 

En effet, avant Guettard lui-même. Le Clerc du Flé- 
cheray (3) donne quelques indications sur notre His- 
toire naturelle locale : il cite quatorze plantes vulgaires 
qui croissent communément ou sont cultivées dans 
le Comté de Laval (4), puis il ajoute ces mots qui 



. (1) Cria (Bull, de la Soc. bot. de France, 1868). 

(2) L. Danieli Lille det Champignons basidiomycète» récolté* 
dan» la Mayenne (Bail, de la Soc. d'Ët. se. d'Angers, 1892). 

|3) Julien Le Clerc du Flécheray, avocat flacai du siège ordi- 
naire de Laval, Description du Comté de Laval, 1680. (Voir 
AuDuaire de la Mayenne, 1857.) 

(4) Voici la liste de ces plantes ; Dans les forets et les haies du 
Comté de Laval : 1= ChSne ; 2» Fouteau [Hêtre) ; 3* Cbfttaignier ; 
4* Poirier; 5* Pommier. — Daos les champs : 6° Seigle; 7* Avoine; 
8* Lin ; 9° Chanvre (probablement) ; 10° Sarragin (dans les terres 
comprises entre la Mayenne et la Bretagne) ; 11° Froment, et 
1!' Orge (dans la Champagne- Ho m met seulement). — Dans les 
landes : 13° Bruyères ; 14* Kesdios bas (très proimblement le 
GmUla anglica ou VUUx nanua). 
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montrent clairement qae l'on avait déjà h 
dans le pays : 

« Les curiaix, dit-il, prétendent qu'il y i 
simples dont on ne trouve dans le Comté; 
n'est pas en quantité ; on n'en peut rien dire. 

Ce que Le Clerc du Flécheray ne nous dit 
reusement pas, c'est le nom de ces simples, 
nous nomme pas davantage les < curieux > 
avaient recherchés. 

Quelques années plus tard, Miroménil aj( 
l'on cultive le Chanvre dans notre pays, ain 
Noyer (1). 

EoSn, on trouve au Muséum et à la Bibliott 
Laval : 

1° L'herbier d'un botaniste oublié jusqu'ici 
quel, docteur en médecine, professeur à l'Éi 
traie de la Mayenne, qui a récolté ses plante: 
cours de l'an IX et de l'an X {1801-1802). 

Cet herbier, le plus ancien document de i 
que nous possédions sur notre Sore locale, 
une centaine de plantes mayennaises, dont pi 
espèce rare. 

2° L'herbier départemental établi par les s 
auteurs du Catalogue de 1838. 

3° L'herbier personnel de M. Duclauz. 

4° Les lettres de M. Guépin et autres bol 
adressées à M. Duclaux, et les nombreuses i 
celui-ci. 



(1) Mémoire» de M- de Miroménil, intendant de la 
de Toari (AoDuaire de la Mayenne, 1860). 
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Ces divers documents renferment bon nombre de 
plantes inédites, des localités nouvelles pour cer- 
taines espèces rares déjà signalées, et des annotations 
importantes non reproduites dans les divers Cata- 
logues parus jusqu'ici, ou insérées sans que la source 
en soit indiquée. Ces ouvrages doivent dès lors être 
rectifiés, car il est de toute justice de rendre les décou- 
vertes à ceux à qui elles appartiennent en réalité. 
C'est l'un des buts de cette étude qui sera faite d'après 
l'ordre chronologique et comprendra pour chaque 
naturaliste une notice historique et un résumé de ses 
travaux. 

Enfin je terminerai par un inventaire rapide des 
plantes trouvées par chaque botaniste. De celte façon, 
nous ne serons plus exposés à nous attribuer involon- 
tairement les découvertes de nos devanciers ; nous 
saurons dans quelle voie diriger nos recherches pour 
trouver du nouveau et faire ainsi œuvre vraiment utile. 

Je ferai paraître successivement les notices sur : 
1° J.-B.-Denis Bdcquet, ancien professeur à l'École 
centrale de Laval ; 2° J.-Sostbèoe Doclatjx. vice-prési- 
dent du Tribunal civil de Laval; 3" Louis de la Bau- 
LDÈRE, propriétaire à Entrammes (Mayenne) ; 4° Eugène 
BoDLLiBB, propriétaire à Laval; 5° Le Tissieb, conser- 
vateur du Muséum de Laval. 
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J.-B. Dente BUCQVET (iT7i-i841) 



h. l'ags de 30 >db. d'aï 



Google 

ù i M, BEAUVAI9, 



M. BUCQUET (1771-1841) 



I. — Notice historique. 

Jean-Baptiste- Denis Bdcquet naquit à Paria, 
Fosaés-Sainl-Jacques, le 15 novembre 1771. 

11 était fils de J.-B.-Michel Bucquet, docteu: 
de la Faculté de Médecine de Paris, et de 
Leredde de Launay, Auteur de travaux rem 
Michel Bucquet avait été chargé très jeune d't 
d'Histoire naturelle au Muséum de Paris, pai 
31 ans, membre de l'Académie des Sciences, 
de Chimie (1778) (1). 

Malheureusement pour la Science, il mouml 
lurémenl en 1780, à l'âge de 33 ans, au mome 
allait donner toute la mesure de son rema 
talent. 

Après la mort de son père, J.-B.-Denis B 
alors âgé de 9 ans, fut placé au collège Sainl 
où il resta jusqu'en 1787. Sa mère lui fit ensui 
mencer ses études de médecine. Il suivit les le 
Corvisart en qualité d'élève externe à l'Hôte 
puis il fut attaché comme interne au même 1 
devenu en 1793 < l'Hospice de rOumanité •. 

L'année suivante, il se mariait avec M"" Bail 



(1) Voir les articles bibliographiques du Dictionnairi 
pédigué lUx Science» médkates, de Dechambre, etc. 
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roelles. Nommé chirurgien militaire de 2* classe, 
t attaché à l'armée de l'Ouest qu'il rejoignit à Niort, 
près de nombreux changements de garnison , 
lucquet arrivait à Laval en 1798. Là, il prit le parti 
[uitter le service militaire pour se fxer dans cette 
! et y exercer la médecine civile, 
ne des raisons qui l'y décidèrent fut l'offre que Ini 
Il les autorités de la ville de la place de profes- 

• à l'École centrale de Laval (1). Le 4 messidor, 
Ml (i799), M. Bucquet fut nommé professeur-sup- 
dL d'Histoire naturelle, en remplacement de Fan- 
a-Lahorie, professeur titulaire, nommé député. 

î 18 ventùse, an XI (1801), il était nommé profes- 

• titulaire en remplacement du même Fanneaû- 
orie, que ses fonctions de Conservateur des bois et 
ts à Liège avaient définitivement éloigné du pays. 
3 professoral n'était pas une sinécure, car < les 
es étaient npmbreux, malgré les malheurs de la 
Te civiti et les préventions qui s'élevaient à celle 
jue contre les institutions libérales (21 >. 

. Bucquet dépensa une somme d'énergie considé- 
e. 11 trouva le moyen de se montrer brillant pro- 
eur et de cultiver avec un égal succès la médecine 
)s diverses branches des sciences naturelles. 

Une École centrale avait été créée dans les chefs-ljeait de 
ue département par la loi du 3 brumaire, an IV [24 octobre 
I. Od y enseignait le dessin, l'histoire naturelle, les langues 
înnes, les mathématiques, la physique, la grammaire géné- 

les belles-lettres, l'histoire et la législation. (Voir E. Que- 
-Lamerie, L'École centrale dxi déparlement de la Mayenne, 
!tin de la Commission historique et archéologique de la 
înne, p. 301, Laval, 1893). 

Annuaire de la Mayenne pour l'an XII. 
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Il avait alors entrepris des recherches frufinmiRns 
sur les produits naturels du département. D 
sions multipliées lui permirent de dresser u 
taire sommaire des roches et des minerai 
former un herbier assez important. Ses 
d'échanges avec le célèbre bolanistefouge rais 
de la Pllaye stimulaient son zèle. 

M. Bucquet enrichit beaucoup le jardin b 
de l'École centrale et il y créa une pépiniàri 
qui aurait pu rendre les plus grands service 

Enfin il établît un service météorologique 
plet pour l'époque et fit lui-même toutes les 
lions avec le plus grand soin. 

Aussi l'on ne tarda pas à apprécier son m 
1801, la Société de Médecine de Paris l'a 
nombre de ses membres. Quelque temps 
était élu membre correspondant de la Sociét 
culture de Seine-et-Oise, puis membre de 1 
libre des Arts de la Sarthe, département*dai 
sa famille possédait des propriétés dès le xv 

Un événement regrettable interrompit les 
du jeune professeur. L'École centrale de la 
fut supprimée le 30 finctidor de l'an XII, c 
ment à l'arrêté du 16 floréal, an XI. Elle fut n 
par le Collège de Laval, berceau du Lycée ac 
Collège, dit l'Annaire de l'an XIII, fui une éci 
daire municipale, entièrement composée des 
de rÉcole centrale. » 

U y eut cependant plus d'une modification 
programmes ; la plus notable fut la suppress 
plète de l'Histoire naturelle. Aussi, à pan 
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mt, M. Bucquet ne figure plus sur le tableau du 

nnel. 

s l'Administra lion du Collège, désireuse de gar- 

n tel maître, le plaça à la télé du jardin bota- 

aonesé à l'établissement : ces fonctions n'étant 
ifflciellemenl rétribuées, H. Bucquet reçut en 
ge l'usage gratuit de la maison qu'il occupait 
la cour du Collège, maison qui dépendait de 
ioistralion. 

état de choses dura jusqu'en 1815, époque où 
lequel, recevant sans doute par ailleurs un trai- 
iL fixe, commença à payer le loyer de cette 
m, qu'il occupa jusqu'en 1837. 
3 situation peu lucrative et assez mal définie ne 
t pas encourager M. Bucquet à continuer ses 
s d'Histoire naturelle. Aussi les délaissa-t-il com- 
nent pourse livrera la médecine pratique et aux 
s médico-sociales. 

s de la promulgation de la loi de l'an XI sur 
cice de la médecine, il avait dû échanger son 
:cat d'aptitude, datant de 1794, contre le diplôme 
cteur en médecine. La thèse qu'il soutint à celte 
ion est au nombre des rares ouvrages qu'il ait 
iprimer (1803). 

conformant aux désirs de la Société royale de 
3ine, il multiplia ses observations sur notre 
tement, » sa température, ses eaux, sa topogra- 
et les maladies qui lui sont particulières •. Il 
^na les résultats de cette étude dans sa Topo- 
\ie médicale de la ville de Laval et de son terri- 

ouvrage fort curieux, resté jusqu'ici inédit. 
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Comme médecin , M. Bucquet jouissait d'une noto- 
riélé bien méritée. Nommé, le 19 messidor, 
médecin titulaire à l'hospice de Laval, puis ( 
médecin des épidémies de l'arrondissement, 
membre et enfin président du Jury médical ' 
maceulique du département. 

En 1809, il fut élu membre de la Société d 
cine de Paris et l'Académie royale de Méd( 
ouvrit ses portes le 1" juin 1823, couronna 
par cette haute distinction une vie de dévou 
la science et à l'art de guérir. 

M. Bucquet s'éteignit à Laval le 12 juillet 184 
y avoir exercé la médecine pendant 43 ans. A 
mourir, il avait eu la satisfaction de voir so; 
fixer dans cette ville pour y exercer la médecii 
lui (1). 

n. — L'Œuvre de M. Bucquet, 

Voicî la liste des ouvrages de H. Bucquet : 



1. Tableaux élémentaires d'Histoire natvre< 
servir aux leçons de l'École centrale de la M 
par le citoyen Bucquet, professeur. A Laval, cl 
lier, an IX et an X. 

(1} Aujourd'hui le fils de ce dernier, M. Henri Bucquet 
médecin i Laval, continue avec succès les traditions de I 
C'est à son aimable complaisance et à celle de son frère 
tôle Bucquet, docteur en droit, avocat à Laval, que j 
grande partie les matériaux de cette notice et les por' 
l'accompagnent. 
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2. Dissertation sur une maladie particulière du 
poumon, par J.-B.-Deûîs Bucquet, médecin de l'École 
de Paris, ancien chirurgien interne de l'HAtel-Dieu de 
Paris, des Hôpitaux militaires et de l'Armée de l'Ouest, 
professeur d'Histoire naturelle, membre de plusieurs 
Sociétés savantes. Paris, 1803, iD-8% Si pages, 

3. Rapport au Conseil de salubrité de la ville de 
Laval, 1812. Imprimé sans nom d'auteur (1). 



4. Cours d'Histoire naturelle (sans date, mais évi- 
demment composé par M. Bucquet à ses débuts dans 
l'enseignement). 

5. Topographie médicale de la ville de Laval et de 
son territoire, par M. Bucquet, médecin, 1808. 

6. Éphémérides médicales de Laval (1803-1811), 
avec des notes médicales (1811-1830), continuées par 
H. Bucquet âls jusqu'en 1860. 

7. Compte rendu au Conseil de santé des hôpitaux 
pour la période des années iSOi à i8H. 

8. Observations météorologiques (1803-181B), en col- 
laboration partielle avec Maupetît. Ce manuscrit se 
trouve à la Bibliothèque de Laval. 

9. Relevé statistique de l'état-ciml de la ville de 
lavai pendant i70 ans (1660 à 1830 environ). 

10. Notices historiques sur Âmbroise Paré (complé- 
tées par M. Bucquet fils vers 1838 ou 1840). 



(1) On peut y ajouter tout ce qui, dans l'Annuaire de la 
Mayenne pour l'an XII, a, trait k l'Ilistoire naturelle, l'Agricul- 
ture, la Topographie, la Météorologie, etc. 
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II. Documents pour servir à tHi»ioire de 
(notes allant jusqu'à 1830). 

13. Documents relatifs aux hospices de Laval 
cialement à l'hôpital Saint-Julien (pièces non cl 
et fort intéi-essaules au point de vue historique 
EnSo M. Bucquet a coUectioaaé de nombre 
piers et pièces historiques que Je ne puis éni 
ici, et qui sont la propriété de sa famille. 

En parcourant cette liste d'ouvrages, dont la \ 
offrent un grand intérêt, on sera surpris comm 
de l'oubli immérilé dans lequel a pu tomber, ai 
siècle après sa mort, un homme de la val 
H. Bucquet. Il n'était pas même connu des e 
de profession et des historiens, dont le rôle 
réparer les injustices des indifférents ou des ji 

Inconnu des botanistes de 1838 ou englob 
leur anonymat, n'ayant pas signé ses articU 
l'Annuaire de l'an XII, n'ayant fait imprimer 
thèse et des «Tableaux* d'ilistoire naturelle 
sonne n'aurait pensé trouver des indications 
très précieuses, M. Bucquet, il faut en conveni 
tout fait pour s'assurer l'oubli. 

Le dépAt de son Herbier au Muséum de Lavi 
hier donné par son fils, aurait dû cependant le a 
à l'attention des botanistes. Or, par une sin 
ironie du sort, divera travaux ont paru sur l 
du département sans que la poussière de l' 
Bucquet ail été remuée', comme si l'on avai 
établir la conspiration du silence vis-à-vis c 
ancien de nos naturalistes mayennais. 
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Nous sommes heureuzde pouvoiraujourd'hai faire 
connaître une partie de l'œuvre de M. Bucquet en pu- 
bliant en entier et sans commentaires sa Topographie 
médicale et tout ce qui, dans ses autres ouvrages, inté- 
resse l'Histoire naturelle du département. Nous 
serons aux personnes compétentes tout ce qui com 
la statistique, l'histoire et la médecine pure. 



A. — Tableaux et Cours d'Histoire naturelle 

Si l'on en Juge par le < Cours > manuscrit i 
< Tableaux > imprimés qui s'y rapportent, M. Bm 
fut un excellent professeur. Les documents qu'il 
a laissés sont d'autant plus précieux qu'ils mon 
comment on comprenait l'enseignement des scii 
dans les Écoles centrales. 

L'École centrale de Laval, sous ce rapport, élai 
d'être mal partagée. Le jeune professeur n'étai 
tombé dans le travers des débutants qui ne s; 
pas se mettre à la portée des élèves et leur pa 
un langage que ceux-ci ne peuvent comprendi 
avait su glaner habilement dans les travaux d 
devanciers sans s'égarer dans les termes plu 
moins barbares et les obscurités voulues ; son i 
n'est cependant pas une copie servile, car, à et 
pas, on y sent la note personnelle du professeur 

Ce cours présente une recherche littéraire bien 
de nos jours dans les ouvrages de ce genre ; 
introduction à l'étude du règne végétal est une 
page que ne renierait pas Buffon. Ce souci de la f 
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et quelques dlgressioDS n'empêchent pas, en ge' 
M. Bucquet d'être précis, clair et pratique avan 

Et ce D'est pas là sod moindre mérite, à une é 
où la plupart des gens, effrayés par l'allure d 
tique et abstraite des sciences physiques et 
relies, les considéraient comme un joujou ci 
exclusivement destiné à l'amusement d'une cat 
privilégiée de grands enfants. 

Dans son < Cours > et ses < Tableaux >, M. B 
ne perd aucune occasion de faire ressortir les a; 
tiens de ces sciences à la médecine, à l'agricul 
l'horticulture, à l'Industrie. A ce point de vue, c 
précurseur. 

Pour lui, l'Histoire naturelle est très vaste 
comprend la Chimie, la Physique, la Médecine, 
culture, l'Histoire naturelle particulière. Il do 
son utilité cette définition curieuse, quoique i 
emphatique : Les avantages que l'on en retii 
de tous les instants; elle ouvre l'esprit en nous 
liarisant avec les principaux phénomènes delar 
elle élève l'âme vers le Créateur, par le sentin, 
l'admiration et de la reconnaissance; elle met l'i 
à son véritable rang dans l'ordre naturel en h 
curant des connaissances sans lequel ce ma 
l'univers n'est que le plus faible des animaux ; 
à la portée de tout te monde et nécessaire à tôt 
classes de ta société; elle éclaire le travail de l'i 
de lettres, dirige la conduite du manufactu 
guide la main de l'artisan. 

11 suffira d'un exemple pour faire compren 
méthode. Après avoir, en Botanique, passé eo 
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ère donl la plante se comporte vis-à-vis des _ 
extérieurs : lumière, air, eau, sol, engrais, il 
lit les principes qui doivent guider le praticien 
itablissement des orangeries, des serres, des 
) ; la théorie des abris, des plantations ; les 
pour l'époque des ensemencements, des la- 
la nécessité des arrosements et des irrigations ; 
p'ens d'améliorer les terres; l'otilîté du repos 
res et le rôle des jachères, si nombreuses à 
)oque dans la Mayenne. Enfin il signale les 
ations importantes que peut produire la main 
nme par la greffe et l'hybridation , les consé- 
i pratiques qui en découlent, etc. 
>mme, abstraction faite de l'état de la science à 
loque, n'est-ce pas un vrai cours d'Agriculture 
•ticulture théorique et pratique tel qu'on le de- 
aujourd'buiî L'analogie est d'autant plus frap- 
[u'un Jardin botanique, presque un champ 
iences, était annexé à l'École centrale et dirigé 
Tofesseur avec une habileté rare (1). 



e jardin botanique, dit l'Annuaire de l'an XII, était vaste, 

jertt tiiuÉ et tenu avec le plut grand soin par le citoyen 

iardinier-botanisle à l'École centrale. Il préienlait une 

iriété de végétaux indigènes et exotique* et te distinguait 

',issements ordinaires par la bonne distribution et la 

légétation des sujets. 

it dressé en coniéquenet du système de Linné, gue M. Btte- 

it adopté dans ses cours d'Histoire naturelle. 

erre chaude, construite avec goût et parfaitement exposée, 

m grand nombre de plantes étrangères gui pouvaient y 

f tout le cycle de leur végétation. » 

rs àla recherche des applications pratiques de la science, 

let « avait, en 1801, établi wne pépinière auprès du jar- 

lique et dans le même enclos. Elle comptait l'année aui- 
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Le3 leçons consacrées à la Minera 
à la Zoologie sonl conçues d'après 
cipes utilitaires, et c'est ce souci qu 
professeur d'éviter l'abstrait pour s 
vie réelle qui nous a valu quelques 
Fessantes sur les produits naturels 
ment. Ces observations figurent so 
soit dans ses > Tableaux > imprimé 
l'an X, soit dans les < Observations r 
nous les reproduirons inlégraleme 
sont au nombre des plus anciennei 
dions (i). 

a. — Géologie (2). 

€ Terre à potier. — Se trouve au: 
et à la Crois-Bataille pour la poterii 
se sert aussi de celle des Landes 
terre à foulon au moulin à foulon d 



vante un grand nombre de tujels. Toutet li 
été prises pour augmenter celte pépinière 
dan» un département oii le> eipèces ont bi 
et même renouoeléei, et oit l'oa apprécie cha 
dei planlalions. » 

11 est fort regrettable que cette pépinière 
n'aient pas survécu longtemps à ta suppi 
traie. 

(1) Elles seraient par conséquent antérie 
sirailikires contenues dans l'Annuaire de 
acquis la certitude que ces dernières son 
aÎDsi que les notices relatives à l'agricul 
topograpliie I qui sont la reproduction pTi 
Cours manuscrit. Les parties du Cours uti 
crayon, ce qui indique bien t'usage qu'en 

(2) L'ensemble de ces notes géolc^iques 
sauf la description des grottes de Sauiges 
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» Marne. — Engrais infiDiment précieax lorsqu'on 
sait approprier les espèces aux diverses terres. Se 
trouve dans la carrière du Haut de Beauvais, petit 
filon trouvé en thermidor de l'an Vil (1799). 

• Sablon. — Se trouve en certains endroits en quan- 
tité considérable comme a la Sablonnière de Laval et 
dans les traces des petits ruisseaux. 

* Quartz. — Commun dans les montagnes schis- 
teuses qui environnent Laval. Le cristal de roche est 
abondant dans le département; on y rencontre un 
grand nombre de pierres chaînées de petits cristaux. 
On y a découvert en 1790, dans l'arrondissement de 
Mayenne, une cristalllère d'une toise cube, dont les 
cristaux avaient pour la plupart six pouces de long et 
quinze lignes de circonférence. 

< Grès. — Le grès forme des roches entières sur les 
bords de la Mayenne, du Vicoin, de la Jouanne. 

( Pierre à chaux. — Se rencontre partout dans le 
département : à Laval près la porte de Rennes, à 
Niaffe, à la Vannerie, etc. La pierre de Salnt-Germain- 
le-Fouilloux est chargée d'empreintes de coquillages ; 
on y trouve même des coquilles bien conservées ; la 
carrière d'Argentré présente aussi des traces et des 
empreintes bien caractérisées de diverses coquilles. 

' C'est dans les roches calcaires des bords de l'Erve 
que se trouvent ces Caves de Saulges sur lesquelles 
la superstition et l'ignorance ont débité tant de fables 
et de sottises. 

« Le bourg de Saulges, à l'est de la ville de Laval, en 
est éloigné de cinq lieues. Son territoire est arrosé 
par la petite rivière de l'Erve, qui prend sa source aux 
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confins du département près Saint-Mî 
au lieu appelé le Tertre : elle alime 
Moncor, passe à l'est de Sainte-Suzai 
Uni du nord au sud, traverse cette 
département pour se jeter dans la Sa: 

> Cette rivière est encaissée dans [ 
cours par une double chaîne de rochei 
élevés : son lit est étroit; son courant 
pour faire tourner les nombreux mou 
les rives, mais je présume qu'il a étt 
considérable dans des temps très rec 
tifie cette opinion, c'est : 1° que les i 
à l'accumulation des rocs jetés et enti 
les uns sur les autres ; 2° que leur 
simultanée, ce que dénotent les nomb 
qu'on y observe ; 3" que l'Brve devai 
eaus de plusieurs ruisseaux ou riviè: 
s'y rendre et dont les vallées volsli 
encore les traces ; 4° enfin que les 
bordent, renfermées comme elles entn 
fait manifestement partie de son lit. 

< LesrochersdeSaulgessontentièr 
ils peuvent avoir de soixante à'qua 
d'élévation : ils sont coupés à pic e 
rivière par de petites prairies de qu 
largeur, auxquelles ils se joignent par 
douce, plantée en taillis. 

« On y voit trois caves, une dans l 
l'Erve et deux dans celui de gauche. 

> La première, qui est située sur le I 
rigné, s'appelle cave de Rochefort; or 
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ha grande, qui se rétrécit bientAt en ans 
latre à cinq toises de longueur et aboutit 
salle où les gens du pays viennent 
tnir des assemblées ; ils s'éclairent par 
u de boia sec qu'Us allument dans le 

Scile d'évaluer la grandeur et la hauteur 
B ; elle est à peu près ronde et commu- 
hambres peu considérables : elles étalent 
née et peu humides quand Je les visitai : 
ué de distance en distance des enfonce- 
ervent de siège. Celte grotte, oubliée 
lits populaires, est naturelle ainsi que 
très, mais je suis porté à croire que 
abitants ont contribué à son agrandisse- 

ï autres caves sont sur la rive gauche : 

la Dévote, est peu remarquable; l'autre, 
lignée de vingt à trente toises, est appe- 
Margot; c'est la principale et celle sur 

débité tant de folies et d'absurdités, 
ée est cachée par le taillis, et il est difficile 

quand on ne la connaît pas ; son onver- 
fente perpendiculaire de quelques pouces 
1 partie supérieure et qui vient finir à 

horizontale du rocher en s'élargîssanl 
IX pieds et demi ; elle est encombrée des 
mur qu'on avait élevé pour en défendre 
i beaucoup exagéré les dangers que l'on 
^ant cette cave, 
rairial, an VIII (19 mai 1800), nous y 
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entrâmes, le citoyen Doudet (\) et moi, cl 
une bougie et munis d'une pelote de f 
retrouver notre route en cas de besoin. 

c Cette grotte est un véritable labyrin 
nombreuses cavités qui s'y ouvrent et q 
comme autant de chambres particulières ; i 
dant un boyau principal, sinueux, et qui 
à une salle assez élevée pour que la faibl 
nos bougies ne nous ait pas permis d'en a; 
voûte. On ne peut la parcourir sans be 
difïïcultés : tantôt on est à demi baissa, ta 
ramper dans une glaise humide, et on n'. 
dernière salle qu'en descendant dans un er 
d'environ six à huit pieds, et s'introduisai 
ment dans un trou d'un pied et demi, deva 
au plus de largeur. 

< A cinquante pas de l'entrée, on trou 
gauche, une galerie en pente assez rapide 
à une profondeur de buit à dix pieds : c'es 
de la fée; c'est le séjour de Margot. Nous 
quàmes rien autre chose qu'une assez gran 
d'eau stagnante. Les parois de toutes les 
cette cave sont chargées de stalactites, de s 
et de concrétions, dont l'ensemble offre un 
très agréable. Elles sont formées par 1 
abondante des eaux qui, suivant la pente 
gagnent la galerie, tombent dans la Cave 
s'y amassent et donnent lieu à cette prétend 
qui n'est autre chose qu'une grande mare. 

(1) Le citoyen Doudet était jardinier-botaoisie k 
traie de la, Mayenne, à Laval. 
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trouve dans cette grotte quelques petits io- 
t les excréments des cbauves- souris logées 
gerçures. On y voit aussi quelques semences, 
!s par les oiseaux, qui germent et périssent 
: profondeurs. 

re visite dura une heure quarante - neuf mi- 
ous étions entrés à midi Ireole-six minutes et 
rtlmes à deux heures vingt-cinq minutes, 
avons, pendant ce temps, éprouvé aucune 
jdité; la température différait peu de celle de 
ihère. Mon thermomètre à mercure, de Réau- 
icé derrière le taillis, au pied du roc, mar- 
;ize degrés au-dessus de zéro ; dans les 
ndroits de la cave, il varia de seize à quinze, 
l'ouverture du trou de Margot, il descendit 

Bcelle, que nous avions développée, portait 
gt pieds. 

•bre. — Notre département en fournit plu- 
du gris à la Plaischardière de Bonchamp, du 
u Cliàtellier de Saint-Berlhevin, du noir à la 
e, ainsi qu'à la Corbinière sur Argenlré. On y 
ussi quelques brèches. 

',th calcaire. — La carrière de Rouesset en 
beaucoup. 

■crétions. — La fontaine du Jardin de l'École 
offre une concrétion assez considérable ; la 
e la carrière de Rouesset renferme beaucoup 
ctiles; la cave de Saulges est entièrement 
de cette matière, ses parois sont chargées 
es fort curieuses et ressemblent parfaitement, 
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pu s'attendre a trouver en Zoologie des 
aussi iotéressantes sur notre faune. 11 
I. Dans son cours, M, Bucquet signale 
icipaux animaux qui vivent en France, 
léral, il ne dit pas s'ils existent dans la 

itefois, faire exception pour le lézard gris 
art, c également communs dans le dépar- 
Et Mayenne, ainsi que les salamandres 
aquatiques ». 

bleaux d'Histoire naturelle > ne com- 
i la Zoologie. 

3z bizarre, dans les Observations météoro- 
rouvent consignés les plus curieux ren- 
à cet égard. 

t y fait remarquer qu'en 1803, « le grand 
hannetons détruisit les Qeurs du chêne 
la récolte des glands. 
, la floraison des pommiers fot fort belle ; 
Tiers avait été plus belle encore. Malbeu* 
es brouillards des 11 et 12 mai fôvori- 
retoppement des vers dans le réceptacle 
e qui ât perdre beaucoup de fruits, 
mt, il y eut beaucoup de poires et de 

lière observation de M. Bucquet estextrè- 
îressante. car elle établit pour la première 
ice de VAnthonôme daos le département 
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On trouve également, disséminées dans 1 
vations météorologiques > , des notes intérei 
l'abondance des récoltes, le prix des céi 
fourrages, les maladies des animaux, etc. 

c. — iliUùrologie. 

Nous reproduirons, à titre de document, 
tion donnée par M. Bucqnet de l'orage i 
let 1808 (tome II de ses Observations tnétéor 

> L'orage eut lieu entre trois et quatre 
l'après-midi ; il occupait une demi-lieue e 
Il se forma à l'ouest du département, au-i 
bois d'Olivet, dans le deuxième arrondis 
prit sa direction vers le nord-est en passi 
communes de Saint-Ouen-des-Toits, le Bo] 
Baconnière, Andouillé, Chailland, Saint-( 
Guillaume, Saint-Germain-d'Anxure , la 
Alexain, Placé, Contest, Houlay et Aron, 
terminé. 

« Les communes d'Olivet, de Launay-Vi 
prît naissance, furent couvertes d'un broi 
épais, et l'obscurité fut presque complèl 
nuée était épaisse. 

a Dans le centre de l'orage s'est formée i 
qui a commencé ses ravages au Mesnil, co 
Saint-Germain-le-GuîUaume, a passé sur j 
bourg de Contest et s'est amortie sur Mi 
avait un quart de lieue de largeur et n'i 
cinq minutes. Dans ce court espace de len 
renversé tout ce qui s'est trouvé sur so: 
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maisons et arbres. Le bourg de Contest, composé de 
quarante maisons, n'en a plus que deux. Les arbres 
onl élé déracinés, enlevés et jetés dans toutes les 
directions ; les plus gros ont été rompus à trois pieds 
de terre. La plupart de ces arbres ne peuvent être 
employés qu'au chauffage, parce qu'ils onl subi une 
torsion qui les a fait éclater en morceaux semblables 
à des lattes. 

* La pluie, la grêle, accompagnées de tonnerre, ont 
détruit les moissons sur les deux côtés de cette 
trombe. 

« La direction qu'elle a suivie m'autorise à croire 
qu'elle a été formée par les mêmes vents qui ont 
soufQé à Laval pendant l'orage. J'ai vu très distincte- 
ment les vents d'ouest, de sud et de nord rouler les 
nuées en tourbillons sur nos tètes ; j'étais tourné vers 
le nord pendant l'orage. L'ouest, le plus fort des 
trois vents, amenait les nuages sur le faubourg; alors 
ils étaient saisis par les vents du nord et du sud qui 
les faisaient rouler sur eux-mêmes et les laissaient 
continuer leur route vers l'est-nord-est. Ce tourbillon 
n'avait lieu que dans ce point de l'atmosphère et n'a 
produit aucun efTet ; l'orage, à Laval, fut assez faible 
et ne dura pas un quart d'heure ; le soleil fut à peine 
masqué par les nuages. > 

B. — L'Hebbœr BncQCET 

L'herbier Bucquet comprend quatre tomes ; il a 
été formé dans le cours de l'an IX et de l'an X. C'est 
un document très précieux contenant, rangées sui- 
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Tant le système de Linné : 1* toutes les plantes alors 
cultivées au jardin botanique, annexé à l'Écol 
traie ; 3° un certain nombre de plantes ind 
récoltées par M. Bucquet dans ses berborisatioi 

Les plantes prises dans le jardin botaniqu 
malheureusement les plus nombreuses. Si ell 
le mérite de nous donner un tableau' rigoureuE 
exact de l'organisation et des cultures de cet éta 
ment, elles sont sans intérêt pour notre Flore 1 

Les plantes indigènes, provenant, d'berborif 
aux environs de Laval, sont bien plus intérea 
pour nous ; elles sont au nombre d'une ce 
environ. 11 faut en faire deux parts : les unes 
dans rhefbier, accompagnées de l'une des mt 
flora meduanensis, flore de la Mayenne, flore 
loise, ou de localités précises ; les autres ne { 
aucune indication manuscrite en dehors di 



Si la propriété des premières appartient in( 
tablement à M. Bucquet, on pourrait lui contei 
découverte des autres. Cependant , nous ci 
devoir la lui attribuer, et en voici la raison. 

Toutes les plantes provenant d'échangeE 
Bachelot de la Pilaye, ou prises dans la sem 
jardin botanique, sont rigoureusement ind 
sans exception. Si M. Bucquet, très soigneux i 
consciencieux par ailleurs, ne s'est pas donné la 
d'annoter un certain nombre de plantes vulj 
c'est qu'elles étaient en général fort commune 
le département ; il était inutile, dans ces cond 
d'en préciser les stations. 
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es indigènes de l'herbier 
ipuleusemenl respecté les 
l'auteur. 



ajor. — Endroits humides 
ïlidor, an IX. 

i de Villard. — Se trouve 
!S des environs de Laval, 

■Berlhevin. 

ositifoîium. — Forêt de 

mun. 

iin de M. Richard, à Laval. 

— Flora meduanensis. 
:tang de Barbé, fructidor, 

t. — Flore de la Mayenne, 

— Flore lavalloise, vende- 

. — Bords du Vicoin, taillis 
Iloise, germinal, an IX. 

— Sur le revers des haies, 
lor, an IX. 

Champs, Laval, 30 prairial. 



}ii déterminé par M. Bucquet. 
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13. Iberi» nudicaulis. — Commun dan 
arides, 24 germinal, an IX. 

14. Cardaminepratensis.—CommxiDjQ 
naise. 

15. Cardamine paniflora hirsula. — 1 
vôse, an IX. 

16. Cheiranlhas Cheiri. — Commua s 
murs, floréal, an IX. 

17. Althœa hirsuta. — Flore lavalloise, 

18. Orobus tuberosus. — Commun pa 
mayennaise. 

19.. Doronicum pardalianches (1). — 
Châlellier de Sainl-Berthevin, flore lavallc 
nal, an IX. 

20. Myriopkyllum spicalum. — Étanj 
près Laval, fructidor, an IX. 

21. — Querciis ilex. — Le Bourgnei 
anX. 

22. Tamus communis, — 20 prairial, a: 

23. Valantia cruciata (Croisette velu 
commun, flore lavalloise, germinal, an 1> 

Voici maintenant les Phanérogames i 
qui figurent sans annotations dans l'herb 



(1) CestpliiWl leO. ptanlagineum, mais quelq 
rapprochent cependant les échantillons de l'herb 
dalianckes. Notre plante mayennaise est difllcile . 
ainsi que l'a fait très justement remarquer M. U 
seurau Lycée de Laval [BuU. de la Soc. d'Êl. ic 
189-i, page 224). La difliculté est plus grande encor 
l'influeDce de la sécheresse, tes feuilles radicales c 
oui disparu eu grande partie. M. Duclaux lui-méni 
longtemps entre D. pardalianchet, D. planlagine 
pioîdet, variété. (Notes manuscrites, p. iÔ3 et p. 
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■onica teucrium. — 25. Primula offlcinalis. — 
ula grandifiora (1). — 27. Hyoscyamus niger. 
nca major. — 29. Vinea minor. — 30. Tor- 
ntkriseus. — 31. — Heraclémm spondylium. 
ton verticillalum. — 33. Œn^nthe crocata (2) . 
nymium olitsatrum. — 33. Juncus conglo- 

— 38. Juncus articulatus (3). — 37. Peplis 

— 38. Epilobium (4). — 39. StellaHa aqua- 
0. Lychnis floscuculli. — 41. Aguilegia vul- 

49. Ranunculus ficaria. — 43. Teucrium 
ium. — 44. Brunella laciniala. — 45. Genista 

— 46. Genista sagittalis (S). — 47. Lathy- 
ca. — 48. Ackiltea tnitlefolium. — 49. Fi- 

— 50. Viola Iricolor. — 81. Carex gtauca. 
isctis aculeatus. 

fi. — Cryplogamn. 

jlenium ceterach. Partout, sur les murs, plu- 

]X. 

copodium clavatum. — De la forêt de Laval, 

lire, ao IX. 

hagnum palustre. — Forêt de Concise, 10 ven- 



>ux Primevères sont conrondues, dans l'herbier, sous 
Primula verit, conformémeat à la notation de Linné. 
lifinalée par Guettarcl. 

termioatioD est fausse, c'est le Junciu vliginusa*. 
'Epilobium parvitlOT-am. 

plante, retrouvée à Couptrain par Rigault, n'^par- 
ilre pas k la nore mayennaise. Nous ne reproduisons 
de rtierbier Bucquet que sous toutes réserves. 
e Filago montana, var, minima. 
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Lichen puitulatuê. — Inâoiment commun sur la 
I de Saint-Bertheviû et le "rocher qvii est en face, 
naire, an IX. Sur les rochers en face le mouhn 
itoche, en Montigné, 30 nivôse, an IX. 
Lichen globiferus. — Commun sur les rochers 
!Uiaire Saint- Berlhevin, 25 frimaire, an IX. 
'Jchen deuatus. — Rocher de la Roche-Berthevin. 
nent plus commun sur ceux de la Kocbe, en 
;né, toujours à cdté du L. pustulatus. 
Lichen eespUosus. — Rochers de l'Ëpine, Aves- 

Lichen chalybeiformis. — Trouvé le 30 nivôse, 
sur un rocher de la Roche, près Montigné. 
Lycoperdon stellatum. — Dans l'herbe, sous les 
1, près Argentré, 30 ventôse, an IX. 

jtogames sans annotations dans l'herhier Buc- 
nais qui appartiennent à notre Flore : 
^olypodiumvulgare. — 1^. Asplenium adianthum 
n. — T5. Fontinalis pennata. — 76. Polytri- 
commune. — 77. Jungermannia asplenioîdes. — 
ngermannia dilatata. — 79. Lichen pulmona- 

- 80. Lichen scrobiculatus. — 81 . Lichen cali- 

— 82. Lichen fraxineus. — 83. Lichen prunastri. 
Lichen venosus. — 85. Lichen perlalus. — 86. 

i pyxidatus. — 87. Lichen gracilis. — 88. Lichen 
tus. — 89. Lichçn deformis. — 90. Lichen ran- 
tus. — 91. Lichenuncialis. — 92. Lichen flnridus. 

Lichen furcatus. — 94. Lichen papiUaris. — 
'.ruliiis coriaceus. — 96. Phallus itnpudicus. — 

Clavaria hypoxylon. — 98. Cyathus hirsutus 
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non déterminé, avec quelques Telephora en mauvais 
élal de conservation et non déterminés. 

Il y a évidemment dans ces listes bien des plantes 
communes j mais on y foit aussi des espèces rares. 
Plus d'un botaniste mayenaais s'estimerait heureux 
d'avoir à son actif la découverte du Chrysosplenium 
oppositifoHum , du Doronicum , dviQuercua Ilex, du 
Lycopodium clavatum, du Geaster hygrometicas, du 
Phallus impudicus, et la série des Lichens que nous 
venons d'énumérer. 

Le lecteur regrettera avec nous que M. Bucquet ait 
dû, pour des nécessités professionnelles, négliger la 
Botanique après deux années seulement de recherches 
déjà fructueuses. 

Il eût appliqué, au grand profit de la Botanique 
locale, la précision d'esprit et Ja rigueur scientifique 
qui distinguent son « Cours o et ses autres écrits. 

Nos produits indigènes auraient été catalogués 

beaucoup plus tôt, et l'Histoire naturelle mayennaise 

eût suivi, à coup sur brillamment, le mouvement 

scientifique dirigé à celte époque par Bachelot de la 

d dans l'IUe-et-Vilaine, par Merlet de 

stard dans le Maine-et-Loire. 
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IRÂPHIE MËDL 



il. BUCQUET 



Drlt Inâdlt à.9 



médicale est l'œuï 
let, el celle qui doi 
lé et de l'étendue 

heure dans un pa 
être frappé plus qi 
Jfauls de son pays 
: la plus grande si: 
piquant. 

ijouter qu'heureusi 
uis ses couleurs s( 
uet de revivre de 
la ville où il exerçs 
ion qu'il a décrîle, 1 
)int, et il serait le 
ivail ancien, si inté 
vue historique, n'a 
sur un certain no 
iimentaire. 
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Liber et ingenuu* eue débet i 
nvdam leclari débet verili 

EBBRBAI 

L'Histoire médicale ne se compose pas si 
de l'historique des^pidémies qui viennent d 
loin désoler et ravager un pays : elle comprt 
l'Msloire des maladies les plus communes el 
fréquentes ; elle remonte à la connaissance d( 
et s'altacbe à les découvrir, en étudiant les 
puissances qui peuvent modifier la vie et la ! 

Depuis Uippocrale, qui a donné Texemple. 
praticiens ont senti et reconnu la nécessité 
cette Histoire. Quelques-uns ont payé leur 
posé des pierrçs d'attente, qui seront emplo 
lement par ceux qui coordonneront quelque 
matériaux de ce superbe édifice; depuis l't 
ment des sociétés savantes, ces matériaux se ! 
tipliés,etla philosophie, séduite par leur m 
leur importance, a souventmanifeslé son vœ' 
rédaction de l'Histoire naturelle générale de li 

L'intérêt de la patrie réclamait cet ouvrage 
fectionnemeat des sciences exactes en favorif 
cution et en assurait le succès, La Société t 
Médecine avait donné l'exemple et l'impuls 
la rédaction do l'Histoire médicale, partie e^ 
de cette Histoire naturelle générale. Cette Soc 
fait tous ses efforts pour persuader combien 
avantageux que chaque département, chu 
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eût dans ses fasles, dans ses archives, iine 
recherches sur sa température, ses eaux, sa 
phie et les maladies qui lui sout particuli^ 
ouvrage, en effet, devait être celui des M( 
mais, par une fatalité inconcevable, l'homme ( 
toujours les objets qui lui sont familiers et i 
de prix qu'à ceux qu'il ne possède pas. 

Un Médecin distingué du xvii' siècle s'éto 

la négligence de ses confrères à connaître 

graphie physique et les maladies les plus co 

aux habitants des pays où ils pratiquent : il c 

qu'ils apportent beaucoup de soins dans la de 

des contrées éloignées et qu'ils dédaignent c 

particulier au pays qui les a vu naître et qui ] 

rit. Plus d'un siècle s'est écoulé et les Méd 

sont pas encore lavés du reproche que leur t 

Baglivi. 

Il — !( j„ »„iiT négligence un grand nom] 

tous sont contraires au pri 

Us des habitants, puisque la 

s, acquise par les Médecin 

méthode de traitement se p 

rreurs populaires ne sont p 

stance ; que les coutumes s 

iamment répandues, et que I 

le sont pas observées avec 

venir conservé avec assez d 

[ seul peut intéresser la plu 
Médecins ne savent pas mi 
lerver de ce défaut. Peu satis 
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avantages d'une élude obscure, pénible, de tous les 
jours el de tous les instants, ils ne s'aLlaclient qu'à ce 
qui surprend el parait sortir des lois générales. Cepen- 
dant, les grands fléaux ne sont pas toujours ci 
nuisent le plus à la Société; il est des causi 
lentes, mais plus durables et qui sont d'auta 
dangereuses que l'on cherctie moins à se sous 
leur influence. Un conseil de santé devrait être 
de l'étude de ces causes : placé sous l'autoril 
veillante et paternelle du Maire, ce conseil suiv 
travaux nécessaires pour constater l'état méd 
la ville ; il décrirait soigneusement les catasta 
effets des météores et ceux des différents rei 
les avantages des uns, les inconvénients des •■ 
il ferait connaître à l'autorité les moyens d't 
publique et les abus préjudiciables à la sai 
citoyens. Les jeunes Médecins trouveraient dai 
histoire les moyens de pratiquer avec avanta^ 
eux, avec sûreté pour les habitants; ils supplE 
à leur inexpérience par l'expérience des anci 
ces observations mullipliées, consignées d: 
archives municipales, les instruiraient de la 
des maladies populaires et des méthodes de 
ment les plus heureuses : ces avantages le 
garantis par le prince de la Médecine qui dit p 
ment : • Hœc enim prmcipue quidem omnia a\ 
plurima probe qm agnoveril, cum ad urbem si 
tam perveneril, eum neque morbi regioni fam 
neque communium quœ stt natura lalere po 
neque in eorum curahone hsositare aut a 
possit. » 
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Si, dans des villes très rapprochées, on voit différer 
les agents physiques, il feut en conclure que les ma- 
ladies qu'ils produisent peuvent différer également, 
même à de petites distances. Ainsi dans notre dépar- 
tement, on trouve des différences très marquées dans 
la nature, la forme, l'élévation du sol et le gisement 
des terres de chaque arrondissement-: les eaux y pré- 
sentent aussi des qualités opposées : les vents, les 
météores se modifient, dans chacun d'eux, d'une ma- 
nière particulière : il y a plus; on dirait que la rivière, 
qui traverse tout le département, sépare deux con- 
trées difTérenles ; la rive droite ne ressemble en rien 
à la rive gauche; des caractères également opposés 
distinguent entre eux les hommes des trois arrondis- 
semenis, tant au moral qu'au physique. 

Pourrait-on être surpris, après cela, de voir varier 
les maladies qui affligent chaque ville ou chaque 
canton ? 

Les propositions que je viens d'énoncer sont basées 
sur des observations exactes et positives. Un seul fait 
suffira pour prouver ce que j'avance. 

Les opérations de la conscription fournissent des 
données positives qu'il serait impossible de se procu* 
rer par un autre moyen, puisqu'on y passe la revue 
de toute la jeunesse d'un déparlement. Or, dans quatre 
conscriptions successives, le nombre des infirmes, 
constatés dans chaque arrondissement, est au nombre 
total des conscrits dans le rapport des huit centièmes 
pour le premier, des quinze centièmes pour le 
deuxième et des douze centièmes pour le troisième. 

On trouve dans la taille de ces hommes une diffé- 



— 61 - 

rence également marquée. Le nombre de ceux qui 
n'ont pas quatre pieds neuf pouces est à celui des 
autres jeunes gens dans le rapport des vingt-cinq 
centièmes pour le premier, des dix-neuf centièmes 
pour le deuxième et des dix-huit centièmes pour le 
troisième arrondissement. 

ortion aussi tranchée ne peut être atlri- 
ifférence des localités. Le détail de ces 
aies appartient à la topographie géné- 
ement, dont je ne puis m'occuper parce 
'ecueillis jusqu'à présent, sont en trop 
Je me bornerai donc, dans cet essai, au 
la ville de Laval; mais avant d'entrer 
iptions topographiques, je ferai, en peu 
orique de cette ville. 



torique de la ville de Laval. 

gistes et historiens des seigneurs de 
seuls qui nous aient laissé quelques 
■îgine de la ville. 

^alla, pelit-fils de Charles Marlel et chf f 
des Guy, après la défaite de Bernard, 
jncle de l'Empereur Louis 1", se retira 
!S d'une forteresse, bâtie autrefois par 
ir le territoire armorique, aux bords du 

e est trop maladroitement imaginée et 
ent fausse pour qu'on puisse y ajouter 
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cile de trouver dans les Commentaires 
[cation de cette forteresse, où, comme 
is cartulaires la désignent, de ce cas- 
! aussi il ne serait pas facile d'y trouver 
ssignée sous le nom de rivière noire, 
i; César parle une seule fois des Dia- 
resle il désigne les peuples du Maine 
léral à'Aulercea, Aulerci. Aujourd'hui, 
généralement à fixer le pays des Dia- 
[ues lieues de Laval, vers le nord-est : 
César ne parle d'aucun campement 
e pays. 

is de reconnaître l'occupation de ce ter- 
par Guy, les généalogistes de la maison 
ablissent que ce fort fut démoli par les 
tle supposition, toute gratuite, concilie 
ivec celles de tous les historiens qui 
Ite époque Guy, comte et gouverneur 
rgé par Charlemagoe de tenir en bride 
nt s'établir sur les conSns du territoire 
. dans un château qu'il fil bâtir sur la 
là la dénomination de Castellum Gui- 
que l'on traduisit en français par celle 
vallée ». 

ment de Guy était une véritable usur- 
it, tous les historiens et les généalo- 
les s'accordent à dire que cet envahis- 
lieu à une contestation fort vive entre 
jt la dame de la Gravelle qui se préten- 
de tout le pays. Cette difficulté dura 
tes et fut terminée par les Guy, qui 
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s serviteurs des Guy, ainsi que 
lient avoir besoin de leur prolec- 
' dans les lieux où les appelaient 
eurs intérêts, et c'est ainsi que 
lier très étendu, qui fait aujour- 
le, dont il n'était autrefois qu'un 
nom du pont de Maine ou de 
il communique à la ville par le 
it jeter sur la rivière, 
a suite des guerres où ils entrai- 
:, se faisaient un devoir de fonder 
«ligieux : autour des monastères 
ain nombre de familles : ce sont 
3 de cette sorte qui ont donné 
'tiers extérieurs, appelés le fau- 
Ihevreau, confondus aujourd'hui 

lit son origine à un seigneur puis- 
mplacement comme position mili- 
ta l'ont augmentée, parce qu'il en 
in accroissement de puissance et 
:ette vue, ils ont favorisé de tout 
périlé de la ville, persuadés que, 
ingrat, l'industrie et le commerce 
)rer les torts de la nature. 
I un petit commerce de serges et 
le laines lorsque, vers l'an 1430, 
jr de Laval, flamande d'origine, 
' une manufacture de toiles et, à 
ï Flandre des tisserands qui natu- 
d'industrie. En 1440, on forma les 
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Ce département est situé entre le 2« degré 24 mi- 
nutes et le 3' degré 34 minutes de lon^tude, méridien 
de Paris ; et entre le 47' degré 47 minutes et le 
48* degré 34 minutes de latitude, dans la région occi- 
dentale de la France. 

Son ensemble représente un carré long presque ré- 
gulier, traversé dans sa plus grande étendue par la 
rivière de la Mayenne qui lui donne son nom et le 
partage en deux portions à peu près égales, en cou- 
lant du nord au sud. 

Il forme une vallée profonde, resserrée dans son 
milieu et très large à son entrée, qui s'ouvre vers la 
Manche. Une cbaine de monticules, qui s'élève du 
nord-est jusque vers l'est-sud-est, nous sépare d'un 
pays plat et découvert, et élève le Sanc oriental de 
cette vallée au-dessus de l'occidental qui, appuyé à 
une contrée palustre et très boisée, s'incline vers 
l'Océan. 

NATURE DO SOL 

La surface du département est très accidentée; elle 
présente un nombre infîni de monticules, de crêtes, 
de croupes, de versants et de contre-versants. 

Les parties élevées sont formées par la pierre cal- 
caire, le grès, le granit et le gneiss ou schiste argi- 
leux à gros grains eL à feuillets épais. On a remarqué 
que les bancs de pierres-analogues sont parallèles les 
uns aux autres et que leur direction constante est de 
l'est à l'ouest. Le fer, seule substance métallique que 
nous possédions, est très commun ; il est uni à presque 
toutes les terres ou pierres qu'il colore diversement, 
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L'eau de la Mayenne même est si fade au goût 
qu'on ne peut la boire qu'après l'avoir filtrée ; sans 
celle précaution, elle donne la diarrhée et la leucor- 
rhée. Cette eau, qui coule sur un lit schisteux, a tou- 
jours un coup d'œil louche ; elle est molle et ^von- 
neuse au toucher ; elle lave parfaitement le lin^, et 
Laval lui doit la réputation de ses toiles. 

Nous avons aussi un grand nombre de sources miné- 
rales, mais ce sont des eaux ferrugineuses simples. 

DASSIN DE LAVAL 

C'est à l'endroit où la vallée a le moins de largeur, 
à peu près au centre du département et vers sa froa- 
tière occidentale, qu'est située la ville de Laval, sur 
les bords de la Mayenne. 

Celte ville est bàLie en amphithéâtre sur le flanc 
d'une colline, renfermée dans un bassin d'une lieue 
de diamètre, que la rivière partage en deux parties 
inégales et qui diffèrent beaucoup entre elles. 

La partie orienlale, qui comprend environ les trois 
quarts de ce bassin , se déploie devant la ville et offre 
un coup d'œil agréable. 

Ce petit territoire, couvert autrefois par une vaste 
forêt, nommée forèl Macé, forme aujourd'hui un joli 
bocage qui flatte la vue par ses bouquets d'arbres, les 
dessins variés de haies vives qui entourent chaque 
pièce de terre et l'aspect riant d'une végétation assez 
active. Son sol est presque entièrement siliceux : ce 
sont des cailloux roulés ou un sable très fin qui 
recouvrent un fond argileux : quelques buttes schis- 
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leuses coupent et sillonnent cette petite plaî 
née vers la rivière et qui lui porte ses eaux 
traversée, dans sa partie moyenne, par le rui 
Saint-Nicolas qui forme l'élang de Barbé, et i 
eaux de plusieurs courants avant de se jeté 
Mayenne, immédiatement au-dessous de la 
hauteurs qui circonscrivent cette portion d 
de Laval sont presque toutes calcaires et sui 
d'une grande quantité d'empreintes de coqi 
viatileset même de coquilles. Au pied des c( 
sants se trouve la petite rivière de la Jouani 
La partie occidentale, beaucoup moins été 
l'orientale, faisait partie d'une immense foré 
forêt de Concise, éloignée aujourd'hui d'i 
vers le sud-ouest. Elle diffère beaucoup de 
je viens de décrire. Ce n'est plus le mêm 
même culture ; elle est beaucoup plus boi: 
aqueuse et moins fertile. Son sol est schiste 
que les monticules qui la bornent et derrièn 
coule la petite rivière du Vicoin. On y trou 
dant quelques âlons de pierres calcaires. Te 
rain, inégal, rude et montueux, est arros 
assez grand nombre de petits ruisseaux qui s 
tous isolément dans la Mayenne. 

POSITION DE LA TILLE 

Placée sur l'une et l'autre rive, dans un 
inégal, la ville de Laval est composée de qi 
ties qui diffèrent essentiellement entre elles 
position topographique. 
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', proprement dile, regardant le noiii-esl, 
en ampliithêàlre, sur le revers d'un mon- 
prolonge en s'abaissant vers l'ouest. 
B haute, peu étendue, est assise sur le 
Qonlicule qui porte la ville; ce monticule 
lent privé d'eau et formé par une roche 
louveple en quelques endroits par des 
illoux roulés, ou par un schiste friable 
empreintes de différents madrépores et 

bourg occupe une vallée étroite qui se 
ichant au levantd'étéparnne pente assez 
a rivière. C'était autrefois un étang assez 
! pour faire tourner cinq moulins, et on 
emplacement désigné, dans un titre de 
! nom de < siagnum ad portant rhedoneti' 

ée est renfermée entre un monticule de 
îires et un rocher de schiste ardoîsier, 
irsé de quelques veines de quartz. 
! y est excessive et constamment entre- 
s sources nombreuses et un ruisseau qui 
ans toute sa longueur pour se Jeter dans 

rtiep dit du Pont-de-Mayenne, qui forme 
art de la ville, est bàli sur la rive gauche 
! dans la partie orientale du bassin de 
d1, formé de sable et de cailloux roulés, 
•gileux, est peu élevé au-dessus du niveau 
; il est aussi très humide et offre un grand 
ources et de fontaines. 
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Sa supposant l'observateur placé sui 
la ville haute et regardant le nord, il ai 
la ville haute ; devant lui, en tirant veri 
lie orientale du bassin de Laval et le qi 
de Mayenne ; un peu sur la droite, la vil 
dite, el sur la gauche la vallée du faub{ 

DÉTERUINATION DU CLIMAT UÉDI 

A ne considérer que l'aspect vers le : 
buerait a notre ville une exposition ci 
qu'elle est tournée vers l'orient, entre 
et celui d'hiver; mais comme la agi 
nature des terres, les bois, les eaux o 
influence sur les phénomènes de l'atmc 
pour déterminer le vrai climat médi 
avec exactitude les effets de ces diversi 

Nous sommes placés au milieu d'u 
fonde, dans un bassin resserré par c 
qui circonscrivent notre arrondîssemf 
traverse ce bassin dans toute sa lonj 
peu de déclivité du sol ralentit le coun 
retiennent encore les écluses destinées 
navigation. 

MÉTÉBÉOLOGIE 

L'inclinaison générale du sol nous es 
du oord-ouest, et surtout à celui de l'o 
habituellement sur les côtes de l'Océa 
avec fureur. 

L'entrée de la vallée ouvre la porle i 
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qui traverse la Manche avant d'arriver jusqu'à nous et 
qui, lorsqu'il n'est pas très élevé, nous apporte la 
pluie, la neige, les brouillards el les frimas. Mais 
comme ces données doivent être confirmées par l'ex- 
périence et l'observation, Je rapporterai les résultats 
des faits que J'ai recueillis. En effet, l'histoire météo- 
rologique d'un pays ne peut jamais être que le résul- 
tat des histoires de chaque année ; et pour établir les 
caractères de l'état météorien dans un lieu donné, il 
faut déduire ces caractères d'un grand nombre d'ob- 
servations exactes et suffisamment détaillées. 

Quoique mes observations ne renferment que sept 
années, Je les consigne ici, bien qu'un pareil travail 
doive recevoir du temps les rectifications et les déve- 
loppements dont il est susceptible. 

Or> d'après mes observations, les vents d'ouest et 
du nord sont les plus fréquents. 
Le premier a souiïïé 663 fois etle deuxième S9S fois. 
La fréquence des autres vents les place dans l'ordre 
suivant : 

Sud 648 fois. 

Nord-Ouest 318 

Sud-Ouest 296 

Nord-Est 279 

Est 220 

Sud-Est 82 

De plus les vents qui, dans ces dernières années, 
ont eu le plus de durée continue sont l'ouest, le nord 
et le nord-est; ceux qui ont soufflé avec le plus de 
de forc« sont l'ouest, le nord, le sud-ouest, le nord- 
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ouest et le nord-est, le sud et le sud-est, et 
le moins violent de tous. 

Lorsque nous éprouvons des vents oppoi 
arrive souvent, l'austral est presque touj( 
rieur au boréal. L'ouest et le sud occasic 
tempêtes fréquentes pendant lesquelles ( 
aucun de ces météores qui constituent 1< 
mais les vents qui soufflent alors desdifféri 
de l'borizon bouleversent toutes les couchi 
mosphère, produisent alternativement la ] 
sécheresse ; le jeu du baromètre est très 
thermomètre varie continuellement et ces l 
durent pendant 8 à 12 jours. 

Ainsi nos vents les plus fréquents et les 
tuels sont ceux qui apportent, entretienne! 
risent l'humidité ; celui d'ouest est vrain 
nant, il nous vient de la mer, par une i 
rhomb règne toujours et soufre avec furl 
vent qui nous apporte le chaud-humîd 
augmente l'influence de cet état météorien 
trouve établi. 

Les seuls vents qui paraissent desséc 
atmosphère sont l'est, le nord-est et le si 
nous pourrions appeler nos vents de terre; 
humide nous est si habituel que ces vents n 
Jamais avec un peu de continuité sans occas 
sécheresses préjudiciables et déterminer de 
désastreuses. 

Le peu de pente des parties élevées, les 
versants dirigés sur notre bassin, la grand 
d'arbres augmentent l'humidité que favoris 
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isteuses et des fonds argileux 
w eux-mêmes, retiennent les 
i sol et occasionnent ainsi une 
)le, et par suite, les brouillards 

ni très communs à Laval; ils 
e soir; il est rare que, même 
^ et le pont de Maine ne soient 
rs dès le coucher du soleil. Ce 
le évaporation soutenue et par 
aleur amassée que ce météore 
ouillards commencent dès les 
ptembre, ou au plus tard su 
, continuent jusqu'en juillet et 

quentes à Laval, et une fois 
it longtemps. L'udomètre donne 
ur l'année moyenne. Je n'ai vu 
, encore moins de grêle ; les 
lont assez rares. 
r parait être assez considérable, 
e de la variation barométrique 
ist-à-dire de 27 pouces 7 lignes 
e plus fréquent est de 27 pouces 
Irêmes, observés dans l'espace 
!8 pouces 5 lignes et 26 pouces 

termes des observations et divi- 
oombre de ces mêmes observa- 
)ur terme moyen 27 pouces 
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B pays quand l'hiver esl peu 
f et humide, l'été sec et l'au-- 

]ps est toujours précédé par 
qui provoque les premiers 
végétatif ; mais notre état 
odifie l'influence de la saison 

niers jours de mars, l'homme 
it un mouvement de réaction 

végétaux se développent et 
aais ce mouvement expansif 

par le froid des nuits , le 
u soir et les gelées, quelque- 
iterminent les vents boréaux 
ment pendant la première 

ées se prolongent jusque dans 
d des nuits sur l'évaporalion 
)ujours considérable dans un 
ndant le jour, est encore acti- 
ileil. 

fin d'avril et même vers le 
jue les vents austraux el les 
a végétation générale et com- 
le printepips vrai. 



général assez belle, et elle 
mide dont les inégalités et les 
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culée. Le pays ne fournil qu'une mé- 
de légumes ; et, si le printemps est 
lie absolument. 

d'aulres grains que le froment, le 
le blé noir. Ce dernier est beaucoup 
puis vingt ans. 

ufËl pas toujours à la consommation 
rains sont ordinairement de qualité 
es par la carie, parce que l'agriculture 
, qu'on ne tente aucune amélioration 
s sont insuffisants. 
st vrai , est ingrate par sa nature ; 
i sont-ils fort maigres ; l'herbe ne se 
is et le foin est dur et ligneux. La 
: sans saveur ; les bestiaux ne la 
E répugnance et parce qu'ils n'ont 
■rages. Le foin n'étant presque jamais 
isante, on est obligé de vendre les 
s, et ils vont se nourrir dans les pays 
plus abondants. Les volailles et tous 
sse-cour sont en petit nombre, parce 
grain pour la nourriture de l'homme. 
|ue les animaux suivent le sort des 
ijui vivent en domesticité et sous la 
hommes sont maigres, rabougris et 
; leur chair est coriace et sans saveur. 
ontratre, qui vivent librement et par 
nature, sont dans toute leur force et 
leaulé. 

ir savoureuse et pleine de sucs. On 
pays boisé et palustre doit nourrir un 
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grand nombre d'espèces de ces animaux; 
nous beaucoup de gibier, d'animaux sai 
seaux et de poissons. 



D'après tout ce que je viens de rapp 
facile de déterminer l'exposition de notn 
vrai climat médical. 

La configuration de notre sol et la nat 
tières qui le composent favorisent la sti 
eaux, qui ne peuvent se résoudre en v 
mêler à l'air atmosphérique. 

Cet air n'est ébranlé, le plus souvent, 
vents chargés des vapeurs de l'Océan el d 

La pesanteur de cet air est assez coi 
surtout très variable, puisque le champ d 
de chaque saison n'est japiais au-dessoui 
deux lignes. 

La chaleur atmosphérique est asse 
cependant bien inconstante, puisque le I 
parcourt un champ de 30 degrés dans se 

Ainsi, quoique notre ville regarde le 
climat est néanmoins vraiment occidental 
est exposée aux vents occidentaux, que c 
y sont rares et que sa température es 
chaude. 

On y trouve, en effet, tous les caractè 
par Hippocrate aux expositions occidental 

i° Les eaux ne sont pas limpides. • Siq 
« minime aunt limpidse. • 
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ilards sont très fréquents 
i causa est quod aer plu- 
t occupât, qui aquœ ad 
obscurat. > 

tches dans l'élé : • Per 
aurx frigiâse spirant et 

s purifiée par les vents 
liée que par ceux qui sont 
: c Ifeque enim aer ab 
'.rgatur, cum non assidue 
vrflant, iisque incumbunt, 

est très analogue à celle 
tidem ab occasu spirant 
les sunt ; similis que est 
diei mutationem quod 
et vespertinum tempus 



.e et économiqae 

:vent influer sur la vie et 
ié avec raison comme le 
[i exerce le plus grand 

mtinue modîSe les fonc- 
l'organisme un caractère 
apérament général de la 
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liquide est clair et séreux, ainsi que le 
manque de couleur comme de lénacilé. 

L'accroissement et le développement du < 
très tardifs; la conscription démontre que le 
n'y parviennent que de 21 à 25 ans. On voil 
à 20 ans celte plénitude de Torces, de vi 
caractérise la plus belle époque de la vie. l 
considérable de conscrits de 19 ans ne | 
aucune marque de puberté. 

La femme arrive plus tôt à sa taille, mais 
n'est pas plus précoce; la menstruation n 
que de 18 à 20 ans, et le système utérin r 
temps sans énergie. Des Slles, rongées pa 
lis, ignorent ce que c'est que la volupté, et 
de salacilé que chez celles qui portent u 
acre. Si la force expansive de la jeunesse 1 
quefois chez nos jeunes SUes, ce n'est qi 
un espace de temps bien court. On trouve | 
un grand nombre de jolies figures ; mais c 
si fraîches en apparence se fanent aussi prc 
que la rose; un seul attouchement flétrit 
épbémëre : la jeune épouse se distingue 
de la mère de famille et nulle pari, peut 
fluence des organes génitaux exercés i 
marquée. Ce n'est que dans un âge déjà av 
la trentième année, que la femme parait jo 
ment de la vie de l'espèce. 

Je ne pourrais déterminer si c'est à cettt 
à une suite de l'état économique des babiti 
due l'habitude où sont les filles de se marii 
qu'il y a de certain, c'est que les femmes c 
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très fécondes, qu'elles engendrent encore à ua âge 
où, presque partout ailleurs, elles cessent de devenir 
mères, et qu'il n'est pas rare de voir une femme de 
40 à 42 ans allaiter un enfant. Aussi la cessation des 
règles n'a-l-elle lieu que de 50 à 55 ans. 

Il résulte de ces qualités physiques une constitution 
qui se rapporte au laxium des méthodistes, appelé 
aujourd'hui aslénique par Brown. L'habilus noncha- 
lant, la pâleur du corps, la débililédu^oh't^timvtvufn, 
la prédominance du système lymphatique, la lenteur 
de la circulation, la mobilité du système nerveux, le 
défaut d'énergie du système génital, l'empâtement du 
tissu cellulaire annoncent un tempérament lympha- 
tique bien prononcé et tel qu'il devait être produit 
par un climat occidental et une température essen- 
tiellement automnale. 

LONOÉVITÉ 

Le tempérament et la constitution physique influent 
nécessairement sur la longévité des habilanls. L'état 
civil de la ville de Laval, seule commune sur laquelle 
j'aie pu me procurer des renseignements exacts, 
fournit les résultats suivants : 

La mortalité est de 1 individu sur 31, tandis qu'elle 
n'est que de 1 sur 35 ou 36 dans d'autres villes, et, 
dans nos campagnes de 1 sur 40 à 46. 

La vie moyenne serait de 36 ans S mois. 

La première année de la vie est la plus funeste de 
toutes : elle enlève à elle seule les quinze centièmes 
des enfants, tandis que les deuxième, troisième, qua- 
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trième et cinquième réunies n'e 
cenlièmes, ce qui, après la cinqu 
la perle totale aux vingt-sept cent 

II périt près du tiers des enfant 
année révolue , c'est - à- dire a v 
menl des facultés morales et 1 
puberté. 

Avant la vingtième année, il en 
et un peu moins de la moitié n'ar 
sorte qu'il ne reste pour produire 
ration qu'un peu plus de la mo 
précédée ; encore faut-il en dédu 
laires. 

Avant 40 ans, la moitié a succc 
conséquent atteint la plénitude d 
et l'âge de la vie réelle. 

Les enfants impubères de l'un e 
à peu près le même espace de 
jusqu'à la vingtième année, il me 
que de filles. En général, les ho 
longtemps que les femmes ; pour 
de la vie serait de 33 ans 8 mois ; 
serait de 39 ans 2 jours. C'est su 
bataires que cette différence est i 
hommes, dans cet état, serait è 
celle des filles, de 53 ans et 6 
l'âge de SO ans que la mort frappi 
Dans l'état de mariage, l'homm 
courent une égale carrière ; rhow 
et 9 jours ; la femme, à 59 an 
60 ans, temps pendant lequel li 



Eiiiizedoï Google 



lèco, il en meurt un 

>rtalilé sont : mars, 

miers voient régner 
mt l'influence nuit 
; le dernier est le 
ilui pem 
ison de 
lois de 

sur celi 
s est 48 
rnier re 
populat 
[itenue [ 
lui s'y s 



lilé que 

sances d 
fugient i 
de ress 
lies liréi 
fournil 1 
j, dans 
ircent, t 
rs Qlles 
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Les mois les plus favorables à li 
femmes sont : juin, juillet et mai, 
de la plus grande chaleur dans ce p 
sont : avril, mars et février, qui sou 
froids secs. Il nail un peu plus de 
filles. 

Ici, comme partout ailleurs, les 
d'autant moins nombreuses que le 
plus élevé ; et cela par la raison qu'i 
mariages pendant ces lemps de cris 

Chaque mariage ne produit qi 
comme dans le total des naissances 
que les enfants naturels, je suis a 
d'après le grand nombre de ces deri 
mariage ne produit que '6 enfants. 

CARACTÈRE 

Il est reconnu depuis longtemps 
péramenL entraîne après lui un c 
moins prononcé, plus ou moins pi 
extérieure du corps est toujours ei 
caractère, et on peut conclure, d' 
connu, au caractère et aux mœurs i 
dier, tant le physique a d'Intluence 
qui, à son tour, réagit fortement s 
organique. 
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climat qui produit le tempérament parli- 
ique population, fîxe par cela même le 
oral de cette populatioa ; el comme ce 
luence à son tour les mœurs et les usages 
is chaque contrée, que de ces habitudes 
lécoulent uq grand nombre de maladies, 
8 avoir examiné les conditions topogra- 
déterminé le tempérament, établir le 
s mœurs et les usages des habitants avant 
s l'bistoire des maladies qui les affligent. 
is est trop près de la nature; sa civihsa- 
B à vivre paisiblement en société, étranger 

passions qui remuent fortement le cœur 
et tirent les individus de leur sphère par- 
Lr les lancer dans le tourbillon des affaires 
les sciences, les arts et les lettres ne lui 

que de nom. Nul peuple n'est plus que 
I son sol, à ses pénates, à ses coutumes ; 
n au-delà : hors de sa famille et de ses 
1 n'y a plus rien pour lui ; on est frappé 
; les Lavalois ces rapports sympathiques, 

est plus contredit el plus effacé dans 
'S. Ces rapports produisent ici des effets 
m Lavalois ne fera jamais ce que ne font 
es; il ne suivra jamais son impulsion et 
1 entreprendre sans s'être assuré un 
litateurs : il craint toujours les suites, les 
)S ; si quelqu'un s'écarte de la ligne 
e montre au doigt ; il encourt la censure 

devient l'objet de tous les regards comme 
î conversations. 
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Les places, les dignités sont volontien 
étrangers, parce que les Lavalois veulei 
égaux et ne peuvent souffrir qu'aucun 
et prenne un ascendant sur les autres. Qi 
nos bons habitants, de penser à la per: 
font ce que faisaient leurs ancêtres ; ils i, 
lunaent ce rafBnemenl des mœurs s< 
appelle civilisation : Ils en ont rejeté ( 
inconvénients et les avantages. Il n'y 
qu'ils ont admis un peu de luxe et quelq 
commodités de la vie. 

11 devait en être ainsi chez un peuple 
de laboureurs qu'un pays ingrat et aridf 
un travail assidu. La nature du sol, I': 
saisons rendent le travail des terres très 

Le pays âpre et montueux ne permet] 
culture ; il a fallu diviser les propriété 
vreté fut l'effet nécessaire de celle dîvîi 
famille exploite un terrain peu fertile 
d'autant moins suffire à sa subsistance ( 
grand nombre de bras. De là une misèn 
les facultés morales et endurcit l'hommf 
le rendre, surtout dans quelques canton 
aux privations, au malheur, à la mort 
amis et de ses proches. De là l'impérie 
d'avoir recours à l'industrie manufactui 
merçante, et l'obligation d'un travail peu 
qui rend l'homme morne et sans gai 
peuple n'a-t-il aucune de ces institution: 
se livrer à la joie et oublier ses travt 
jeux ou des plaisirs : le travail et le repi 
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•tagent toute sa vie. La seule fête joyeuse 
le temps de la récolte ; c'est le seul 
année où il se livre aux chants et a la 
au milieu du travail le plus pénible, le 
l'homme puisse supporter. 
jamais eu de familles puissantes, ni de 
iétaires. Ceux que l'on pourrait citer 
ou sont étrangers au pays, ou ne sont 
1 rang plus élevé que par un travail opi- 
lé de l'économie la plus sévère : le mor- 
. terres et l'antique habitude des colonies 
it des preuves irréfragables de ce que 
t peu de familles qui n'aient une propriété 
on dirait que toutes les fortunes ont été 
me loi agraire, car tous ceux qui, aujour- 
enl des propriétés un peu étendues, les 
i successivement du fruit de leurs 
ces changements dans l'état des familles 
•cents pour que la trace n'en soit pas 
mémoire perdue, 

)és des mêmes travaux et dominés par 
isoins, les Lavalois devaient nécessaire- 
er un caractère unique et la plus parfaite 
t mœurs et d'usages. Personne ne sortait 
sonne ne voyageait ; on faisait son testa- 
ffaires majeures nécessitaient un voyage 
igation d'un travail manuel, les soins du 
variaient l'étude des Sciences et des 
ont nées du loisir des hommes et d'une 
civilisation, arriérée de beaucoup dans 
lent de Laval. 
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Aussi n'exisle-t-il enlre la population de la ville et 
celle de la campagne aucune différence sensible ""»"• 
au caractère, au lempéramenl, aux mœurs < 
usages. Les modifications qu'on remarque a 
d'hui sont de fraîche date, et j'en assignerai Vi 
afin qu'on ne m*accuse pas d'altérer ou de char 
tableau déjà trop désavantageux. 

Le Lavalois a un caractère indolent qui toi 
mélancolique, ses sensations sont peu vives eti 
moins profondes, ses idées sont peu nombre» 
peu rapides ; il articule mal et traîne ses mots, 
jugement sain, mais point d'esprit ni d'imagii 
On pourrait avec Cabanis en trouver la cause d 
mollesse du cetveau qui ne peut former de gran 
de belles pensées, mais elle existe aussi dai 
mœurs et les habitudes. 

Parmi ceux qui, à raison de leur fortune, poui 
cultiver leur esprit, les uns se contentent, 
remplir leur existence, des petites occupatic 
leur économie domestique; les autres se livrei 
soins d'un commerce borné dans son objet, et di 
bénéfices ne se composent que de l'addition s 
sive des plus petites valeurs. Ce genre d'occup 
qui donne tout aux sens, cette habitude des opér 
routinières de l'esprit, rétrécissent singulièrem 
cercle des idées et engouMissent les facultés in 
luelles. De là l'éloignement pour les Sciences 
Lettres ; de là le vide de l'espril et l'apathie de 

Le défaut d'instruction dans les classes super 
nuit aux mœurs et aux agréments de la sociéti 
a si peu de vraie sociabilité que les hommt 
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: la compagnie dés femmes ; elles- 
il pas, dans le commerce de la vie, 
mabilité qui nous appelle auprès 
ispire le désir de plaire. Aussi 
aucoup trop, même au mépris de 

de ces charmes auxquels partout 
icbenl un si grand prix, mais qui 
, et d'objet, 
it Roussel, répondent dans tous les 

moyens que la nature leur a donnés 
. Le Lavalois n'en a réellement pas, 
celles qui s'appuient sur le physique 

mal assurée et chancelante, et que 
inent du moral, soil par l'effet de 
; par la force conlenlive de l'esprit, 
mal assises, oa plutôt ne trouvent 
a à éclore dans son cerveau, 
linations sont douces, paisibles et 

n'en a pas de celles auxquelles 
une infinité gui se fâche de ne pou- 
. 11 n'y a peut-être, à Laval, qu'un 
le l'âme qui soit bien tranché ; mais 
nne naissance à une des plus belles 
anité puisse se glorifier, la bienfai- 
u qui rentre, il est vrai, dans la 
itions douces et apathiques, si natu- 
s, a toujours été honorée par eux 
I, et dès les premiers temps même 
i la ville, elle a donné naissance à de 
ents qui ont été soutenus jusqu'à 
aie qu'on ne saurait trop admirer. 
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Les appétits du Lavalois sont peu arden 
éprouve le sentiment de la haine, c'est avec d 
tion, mais persévérance, ou plutôt, cette 
n'est pour lui que de l'animosité ou du dédain. L 
ne lui enlèvera ni son repos, ni sa tranquil] 
ville, il est libertin par oisiveté et non par ce 
physique qui annonce un excès de forces ou ii 
gescence sanguine. Si, dans les classes inférieu 
filles et les femmes ont des mœurs peu rég 
c'est que la fabrication des toiles exige la réun 
deux sexes dans des chambres isolées et somi 
que la pauvreté les confond encore davanta^ 
leurs habitations. 

Si ce caractère indolent propre au Lavaloi: 
inconvénients, il faut aussi convenir qu'il a se 
tages. L'habitant n'est pas actif, mais il est lab 
il est probe, modéré et patient ; il vit content 
sort sans rien envier aux autres : ses opiuic 
goûts se plient facilement lorsqu'on ne veut 
brusquer, mais l'amener doucement et par de, 
changement qu'il redoute par-dessus tout, de ( 
espèce qu'il soit, 

Soumis à ses devoirs, il les remplit sans em 
ment, sans enthousiasme, mais avec exactitu 
sont ces vertus qui en font d'excellents soldat: 
citoyens paisibles. C'est dans ces circonstam 
jeures où toutes les passions sont soulevées, 1 
intérêts compromis, que l'on peut juger du cî 
d'un peuple. Le caractère apathique du 1 
n'avait pas été ébranlé par la Révolution. Il 
une force puissante et venue du dehors pour 
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ce pays. Les troubles et les excès de la Révolution 
furent l'ouvrage des étrangers. Malgré son attache- 
menl prononcé à la religion et aux princes de la 
maison de Bourbon, le Lavalois était resté spectateur 
paisible des événements. Il ne fallait rien moins que 
le débordement des Vendéens, les instigations, les 
menaces, et même les violences des chefs étrangers 
pour le forcer à prendre les armes dans la guerre 
malheureuse qui a ravagé les départements de l'Ouest, 
à laquelle cependant il n'a participé que passivement. 



MŒUHS ET USAGES 

Cependant le ^oissement révolutionnaire avait un 
peu réveillé sa torpeur; l'émigration, les déplace- 
ments, l'ébranlement des fortunes, les maux du terro- 
risme et de la guerre avaient jeté tous les individus 
dans une certaine anxiété qui ne pouvait manquer 
d'entraîner un grand changement dans les mœurs et 
les usages. En l'année iSOO, on ne remarquait encore 
aucune innovation. Les changements successifs dans 
le gouvernement et les vacillations perpétuelles dans 
l'ordre des choses s'y opposaient. L'amour de l'éga- 
lité civile, inné dans nos citadins, maintenait les 
antiques coutumes et enlevait toute prépondérance 
aux principaux de la ville. Les hommes en place, 
quoique dépositaires de l'autorité, étaient soumis aux 
mêmes puissances physiques et morales que leurs 
concitoyens, et il était également impossible aux uns 
et aux autres de s'y soustraire. 



Mais quand le calme fut rétabli dt 
qu'un administrateur étranger fut e 
de nous, la vie civile prit une direc 
inconnue et nouvelle. La rentrée d'u: 
d'individus, tous influents, qui, pem 
absence, avaient contracté d'autres hi 
de donner l'impulsion, et l'on vit alors 
rapide et presque total : l'afiluence di 
composent presque seuls les diverses 
ont achevé cet ouvrage. 

Il est vrai de dire que ce changeme 
paré et facilité par la guerre civile. 1 
ché à ses foyers, exalté par le tumul 
le mouvement continuel dans lequel 
pris le goût d'une nourriture plus ab( 
frugale ; la simplicité de ses mœurs s 
la licence des armées, par sesfréquei 
lions avec le soldat, et même par cel 
l'asservissaient autrefois, mais qui, aj 
de lui, l'ont flatté, caressé et n'ont pai 
cher à ses vertus. Aussi le paysan a 
d'autres idées; il a pris une nouvelle 
et de sentir ; il est plus occupé de s'en! 
à améliorer sa condition par tous le: 
comme le citadin, l'idée des commoc 
du luxe. Le peuple et le cultivateur, 
que de pain de sarrazin et d'un peu d 
avoir de la viande ; ils fréquentent 
aiment les liqueurs dont iU abuf;er 
recherchés dans leur toilette. 

Chez les riches, on a changé toul 
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i$ murs blaocbis a la chaux, on voit 
ilements éléganls, des glaces, des 
îommodes; les tables sont servies 
robe; les modes sont suivies avec 
il a changé de face. Les nuances 
vile, distinguaient les états et les 

I fortune, ont disparu. On a exigé 
es ouvriers, plus d'adresse dans les 
i, depuis quelques années, voit-on 
j les arts et métiers : l'agriculture 
gné, du moins dans la culture des 
dont on a augmenté le nombre et 
pèces. 

)ment dans les mœurs et lesusages, 

II jours, naturam expellas fuTca. On 
)endanl l'hiver; on donne des fêles, 
!sl moins par goût que par amour- 
inle qu'inspire l'exemple des élran- 
lour de la belle saison, aussitôt que 
alion des grandes fêtes de l'Église, 
ses inclinations et court s'ensevelir 
son de campagne, où il vil isolé, et 
tomie de réparer la dépense forcée 



EDUCATION 

famille étant le maître de l'éduca- 
i, la dirige selon ses goûts, ses incli- 
B surtout selon son caractère, qui, 
ge et fortifié par l'action des causes 
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secondaires, devient un caractère général, 
toute la population. 

L'enfaot, qui d'ailleurs tient du natu 
parents, se trouve tout disposé à recevoir 
que ceux-ci vçulenl lui imprimer; et les f 
l'entourent dès le berceau concourent a( 
développer ce caractère général. 

Ici, elles ne lui donnent leurs soins qi 
tranquillité flegmatique propre au te 
pituiteuz; si elles le tiennent dans leurs b 
le promènent, c'est avec le calme, le si 
résignation à leurs devoirs ; les servantes 
les remplissent, ces devoirs, avec exacl 
elles ne vont pas au-delà; elles ne cbantei 
ne parlent pas à l'enfant ; elles ne chercl 
éveiller sessens;elles n'ambitionnent pas 
per ses sensations par l'accent de la g! 
agaceries de la tendresse maternelle; à p 
dront-elles à son sourire enfantin, qui li 
vainement sans pouvoir vaincre leur apat 

Ce n'est pas sur les femmes de soi 
Ambroise Paré a pris le modèle d'une 1 
rice. 

« Elle doit, dit-il, être diligente et no 
« tenir l'enfant nettement, chaste, sobi 
> chantant et riant à l'enfant, l'aimant co 

< même, et plus s'il est possible : aussi, 

< parle et profère bien sa parole, d'autant 
« apprend à parler par sa mère nourrice. 
« il ne faut qu'une nourrice soit triste, m 
( mais belle, gaillarde, chantant volo 
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• habillée, et qu'elle aime son nourrisson comme le 
■ sien propre. > 

Le caractère particulier à notre population commence 
donc, en réprimant les élans même de la nature, à 
s'établir dès les premiers Jours de la vie. C'est par un 
eâel de cette manière d'agir que l'enfant passe la 
presque totalité de la première année de son existence 
dans un véritable état de torpeur, couché dans une 
boite suspendue, où il est retenu par des bandes 
lacées d'un côté à l'autre. Dans cet état, il ne peut 
exercer aucun de ses membres et n'a d'autre mouve- 
ment que le balancement perpétuel de sa boite. 

En général, t'éducalion physique est très négligée. 
Les enfants sont tenus avec trop peu de proppelé, et 
ne reçoivent que des aliments malsains. Les femmes 
ont peu de lait et de mauvaise qualité. Elles sont 
toutes également sujettes aux fleurs blanches, aux 
règles soutenues, aux dépôts dans les seins, et à une 
multitude d'accidents du système lymphatique. Elles 
ont toutes un lait d'un coup d'oeil verdàtre, trop clair 
ou trop épais : le plus grand nombre d^entre elles est 
trop avancé en âge, et si quelques-unes sont chargées 
de cette fonction dans la jeunesse, il est rare que leur 
santé n'en soit pas altérée. 

Effectivement, il serait difGcile que des femmes 
singulièrement lymphatiques, mal nourries, excédées 
de travail, pussent fournir un lait abondant et salu- 
taire. Elles suppléent à ce défaut de lait par la bouil- 
lie, aliment déjà très malsain par lui-même, et qui le 
devient encore plus dans un pays humide et froid, 
chez des individus déjà si disposés à l'embarras glai- 
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rien de ce côté; leur lait n'est pas meilleu 
des autres femmes du peuple; car, quoiqi 
fortune elles puissent se garantir et se pi 
l'influence d'un grand nombre de causes s 
elles ne peuvent se mettre à l'abri de celle 
elles ont le tempérament propre à tous les 
leur constitution a peut-être quelque cliosi 
énergique, parce qu'elles ne sont pas incite 
guillon de la nécessité et l'habitude du ti 
santé n'est pas plus robuste, et leur lai 
amélioré par la nourriture plus abondant 
clioisie: tant il est vrai que la formation 
moins le résultat d'une bonne nourriture 
bonne hématose! 

Les enfants, au sortir de leur enfance, 
donnés à eux-mêmes; mais, dès l'âge de ; 
ans, ceux des pauvres sont forcés à un tra' 
qui épuise leur force et leur santé; ceux 
sont envoyés aux écoles, où leurs études s 
sans intérêt de la part des parents, qui ] 
bientôt pour les donner à la société, sans 
talents et sans occupation. 

Quant aux jeunes ^ns que leur peu 
oblige à se livrer au travail, ils embrassa 
merce ou la manufacture. La majeure 
habitants s'applique a des travaux sédentf 
que toute l'industrie se borne à la fabri 
toiles et aux préparations qu'elle enlrj 
vie sédentaire est d'autant plus nuisible 
que les habitations sont mal construite 
saines. 
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Quoiqu'il se soit fait une réforme su 
ainsi que je l'ai'déjà dit, il s'en faut de bi 
le mal soit entièrement détruit. 



Les habitations des riches sont froides; 
les fenêtres ferment mal; les foyers sont 
surtout dans les salons de compagnie, el 
cheminées à la Rumford soient devenue 
munes, on veut, dans les réunions, avoir de 
assez larges pour qu'un grand nombre 
puissent en approcher. 

11 en résulte que cette combustion très 
des salons vastes et mal clos, détermin( 
considérable d'air très froid, qui appo 
dames, vêtues aussi légèrement que la n 
des catarrhes et des suppressions souver 

La plupart des bâtiments, tant à la 1 
campagne, sont construits en bois et en 
sont-ils ouverts à tous les vents et à 
inSuencesde l'air. Les ouvriersetlespaysai 
que de misérables chambres basses, son 
humides. Souvent les bois de lit pourrisse 
de l'eau dont le sol de leur maison est c 
imbibé. Le plus grand nombre de ces c 
reçoit le jour que par des lucarnes étroit 
allume de feu que pour préparer les ali 
dans les caves de tisserands, éclairées pai 
fétides, que cette classe nombreuse de n 
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pour passer les soirées d'hiver; lous n'en 
our 86 coucher dans des chambres égale- 
8, sur une paillasse transmise de père en 
couvrent d'un mauvais lit de plumes, le 

sans draps, et n'ayant d'autres couver- 
irs habits, qui, exposés conlinuellement 
ins du corps, s'en pénètrent d'autant plus 
[ue ces habits ne sèchent jamais. 
3 n'est pas la vertu favorite du Lavalois. 
ient à sa personne est fort négligé; il ne 
on corps que pour le parer les dimanches, 
er des avantages que sa santé pourrait 
ns plus assidus. 



influence de ces diverses causes, loin 
•iée par le genre de nourriture, en reçoit, 

un nouveau degré d'activité. 
lalr demandait quels sont les effets de la 
ir la santé et l'étendue de la vie. M. Cadet- 

craint pas d'avancer qu'en France la 
i la classe infortunée nuit à sa santé el 
ssairement la vie de cette portion du 
mbreuse dans les villes, 
lion est parfaitement exacte pour notre 
si les effets d'une mauvaise nourriture 
arqués et plus funestes dans la classe 
;'est qu'à la mauvaise qualité des bois- 
liments se joint la pénurie et une trop 
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ites suivent le même régime, font usage 

mets et des mêmes boissons. 

usage de la soupe, du cidre, et l'exclu- 
le cours de la vie journalière, des aliments 
, doit nuire à l'énergie de l'eslomac ; mais 
s effets sont augmentés par la qualité des 
bstances employées. 

) de boucherie, à l'exception du veau, est 
ualité ; malheureusement elle n'est pas à 
jrès la nourriture générale ; le peuple 
réfère la viande de cochon et, s'il mange 
e de boucherie, il choisit celle du veau, 
e coûte moins cher. 

fournit une nourriture malsaine, parce 
i si jeune que cette viande n'est encore 
ilage épaissi, sans saveur comme sans 
itrilif. Celle du cochon n'est pas mieux 

lue les animaux sans considérer s'ils sont 

non. 

irriture, d'ailleurs, est la moins abondante 
)le emploie ; la substance qu'il consomme 

le pain : celui du peuple est fait moitié 
Lié froment, ce qu'on appelle méteil. C'est 
(S riches préfèrent pour se régaler, ce qui 
ivelle preuve de la conformité des goûts, 
«rail fort sain si Von apportait dans la 
)n le soin nécessaire. En général, la pâte 
isez levée ; le pétrissage est imparfait, e> 
la cuisson, dans la crainte de rendre lu 
lible en poids. 11 résulte de cette économie 
ue que le pain n'est qu'une pâte lourde, 
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d'un goût douceâtre, très pesante à l'estoma 
le pays soit très boisé, le bois est fort rai 
pauvre, et cette raison le détermine à c 
quinze jours ou trois semaines. Le pain ai 
. devient aigre et très désagréable au goût, 
perdre de ses autres mauvaises qualités. 

Le pauvre vil plusieurs mois chaque anni 
pain de sarrazin. 11 fait encore avec la fai 
grain une espèce de gâteau qu'il appell< 
c'est de la farine de blé noir délayée avec u 
sel; on mel une cuillerée de cette pâte li 
une plaque de fonte circulaire que l'on ph 
feu, et quand la pâte a perdu un peu de £ 
dite et pris une consistance solide, on la mi 
frottant de beurre. 

Ce mets est encore un mets favori poui 
Lavalois : il est vrai que le bon ton exig 
d'hui qu'on y ajoute un peu de farine de 
mais on trouve ces galettes moins succi 
moins agréables. 

C'est pour varier ses aliments que le pa 
titue la galette au pain de sarrazin, et ce cb 
est absolument nécessaire. Le pain de sar 
être mangé frais ; en vieillissant, il perd le \ 
leux qui fait sa seule saveur; et une fois qu 
ce sucré, qui passe facilement à la fermentai 
il est très désagréable à manger et n'offre pi 
masse compacte et rude sous la dent, comm 
très fin. Ce grain renferme, d'ailleurs, très p 
nourriciers ; nos paysans les plu^ aisés le coi 
dans le temps d'hiver où ils ont peu d 
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pénibles, parce qu'ils ont éprouvé qu'un hoi 
pas assez nourri avec ce pain pour suffi 
journée de Iravaîl. Ceux que la misère rédu 
nourriture pendant un travail soutenu, tom 
la maigreur et l'épuisement. J'ai vu des enfa 
tués à cette nourriture, refuser de mange 
pain et périr dans le marasme sans avoir 
développement ordinaire de leur âge. 

Le peuple refuse obstinément les légu 
racines potagères, si uliles et si précieuses 
■ mêmes, sont ici dédaignées et rejetées ; il i 
les gens aisés qui en fassent usage, ainsi que 
el du poisson, que l'on possède en grande 
Un peu de porc, du lait, du beurre, de la s 
choux verts, voilà toute lu nourriture des 
qui ont quelques moyens î le beurre, surto 
objet de grande consommation ; on en mi 
bout de l'année à l'autre, el souvent plus 
le jour, dans toutes les familles. 

Toutes les eaux du pays sont dures et froid 
el peu chaudes en hiver; elles sont souvent 
vaise odeur, d'un coup d'oeil trouble et d'ur 
moisi qu'elles contractent par leur mélange 
matières animales et végétales. 

L'homme de campagne surtout ne choisi 
il emploie celle qui se trouve le plus près di 
puise à des sources marécageuses ou dans 
au pied des rocs, à l'abri du soleil, ou bien 
de puits sans profondeur qui, presque 
reçoivent l'égoùt des fumiers voisins. 

Les eaux des fontaines de la ville sou 
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du climat, secondée par les vices des localités, des 
usages et de la diète, forment les maladies endé- 
miques, toujours les mêmes et toujours régnantes. 



Les maladies en général et les endémies surtout, 
sont d'autant plus nombreuses et rebelles que le 
climat est plus désavantageux. 

Un climat automnal doit occasionner un grand 
nombre de maladies, car l'automne, qui lui donne son 
nom, est regardé par tous les médecins anciens et 
modernes comme la saison la plus malsaine, autumnus 
morborum nutritor. 

Or, un tempérament lymphatique très prononcé, 
un caractère moral sans énergie, une manière d'être 
indifférente et passive, un genre de vie monotone, 
doivent concourir à développer le mode d'action d'un 
pareil climat ; et ce développement doit être d'autant 
plus complet que la nature des eaux, des boissons, 
des aliments, le genre des travaux, le vice des loca- 
lités, les usages de la société civile, tendent tous à 
favoriser le tempérament naturel et à exalter ses qua- 
lités constitutionnelles. 

De là une prédisposition à certaine débilité morbi- 
fique qui, en amortissant les propriétés vitales, affai- 
blit le solide vivant, altère les liquides, relâcbe le jeu 
des organes et trouble les fonctions. 

De la une foule de lésions pathologiques, toutes 
identiques, qui se montrent sous des formes et avec 
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des symptômes variés, mais que l'on 
toutes les classes de la sociélé, chez 1< 
toutes les professions, parce qu'elle: 
aécessaire du tempérament. 

Le sexe n'y apporte aucune différeDi 
la femme ont un tempérament éga 
humide. L'âge les modifie peu, car i 
ment étant particulièrement celui de 
de s'effacer, il ne fait que s'enraciner : 
des années. Les diverses conditions ( 
n'ont pas plus d'intluence, seulemei 
l'excès de travail a.ugmentent, pour 
l'acUvité des vices du tempérament ge 

Parmi les maladies endémiques é 
unes sont pour ainsi dire sporadiques, 
durée passagère ou momentanée, et 
la constitution générale ; tandis que 1 
permanentes, ont une période de pli 
affectent et modifient l'idiosyncrasie 
en sont atteints. 

Celles-ci sont un effet direct du tem 
rel et acquis; les autres n'en dériven 
ment et dépendent, du moins en pari 
thies qui lient les divers systèmes d'o 

C'est ainsi que je regarde comme n 
nentes et immédiates la scrofule, le 
goutte, le goitre, les tubercules, les uli 
et autres, et toutes les maladies de la 
la gale, les dartres, etc., tandis qu( 
tions chroniques, les névroses, le si 
(arrhes, les phtisies, la débilité Btoma< 
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pisies, les leucorrhées, les fausses coucli 
classe de maladies qui peuvent èire I 
lempérament primilif, mais qui n'ont qt 
momentaDée. 

Une population placée sur un sol humi 
renfermée dans des logemenLs resserrés 
sombres et malpropres, livrée à un Irava 
et à toutes les passions déprimantes, con 
grin et l'abnégation que provoque la misé 
une diminution des propriétés vitales qai 
sécrétions et empêche les mouvements ex 

La débilité des vaisseaux lymphatique 
bants, l'activité des absorbants chylifèn 
par la facilité des digestions intestinales 
presque vorace que favorise encore l'ato: 
alimentaire ; la lenteur de la circulation s 
laxité de la fibre musculaire amènent néci 
et sans obstacle des stases dans la circu 
pballque el par suite l'épaississement d 
meur, l'engorgement des vaisseaux et d' 
Ces causes nous donnent ici un très grand 
scrofuleux. 

Il n'y a pas d'exagération à évaluer le i 
individus infectés de ce vice au tiers de la 
il est vrai que, si l'on ne comprend dans h 
les individus qui présentent des accident! 
et locaux, comme tumeurs, ulcères, gon 
os, le nombre sera réduit au huitième ; m 
prends dans mon évaluation tous ceux qui 
le caractère de la cachexie scrofuleuse; j't 
proportion sur l'examen que j'ai fait de 



r^cnzesov Google 



— Ht — 

mille conscrits, et je regarde comme scro 
hommes blafards, à peau fine, à forme fén 
ont la tète grosse, le ventre saillant, et de 
cellulaire emp&té ne permet pas à des musc 
de se dessiner. 

Cette maladie n'est pas restreinte à l'enl 
se manifeste pendant l'adolescence et jn: 
l'âge adulte. J'ai vu survenir à un homme 
des tumeurs scrofuleuses qui se sontulcéi 
entraîné sa perte. Je connais des femme 
25 ans chez lesquelles se sont développé; 
dents pareils, qui résistent aux traitements 
combinés depuis 8 el 12 ans. 

Enfin cette affection, qui est héréditaire < 
coup de familles, est tellement identifiée à 
syncrasie particulière que je n'ai pas coi 
d'un seul scrofuleux bien guéri. 

Les maladies congénères des scrofules n 
aussi multipliées, ou du moins se confon< 
être avec elles de manière à se masquer sou 
forme. Cependant le rachitisme s'observe 
ment, comme aussi on voit beaucoup d'indi 
la tète est par son volume hors de propo 
les autres parties du corps. Les idiots et les 
qui sont en assez grand nombre, peuvent 
pris dans la même classe, et ne pourrail-oi 
lement attribuer a ce développement de l'en 
peu de goût et de dispositions qu'ont les 
pour les sciences el les lettres. 11 me parait 
d'après de nombreuses ouvertures de cada 
l'organe cérébral est plus volumineux et 1' 
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lies ne peuvent être combattues que par an 
mt total dans la manière de vivre et par le 
;n climat plus favorable. 
tonie de la peau et ce vice du tissu cellulaire 
iné me paraissent être la cause de la grande 
que l'on éprouve à guérir les ulcères des 
jQ position assise que gardent la plus grande 
!S habitants en travaillant dans les lieux 
gêne le mouvement de la lymphe, retarde 
iu sang dans les extrémités inférieures, les 
i l'engorgement et abat l'énergie des pro- 
Lales dans ces parties. Cette cause, Jointe à 
iprelé, s'oppose à la cicatrisation. 
, un grand nombre de ces ulcères atoniques 
ment fréquemment, par le seul effet du froid 
midilé, de ces suintements acres et corrosifs 
■nt la peau dans une grande étendue et sont 
.oujours accompagnés d'un endurcissement 
QOins considérable des téguments et du tissu 
nt. Ce sont ces ulcères qu'Hippocrate appelle 
liques chez les habitants des expositions 
aies. 

pas rare de voir les journaliers qui travaillent 
carrières et sur nos chemins, tomber tout 
'ec des gangrènes humides aux Jambes, ou 
pés subitement de cette inflammation que 
ter appelle ulcérative, maladies pour l'ordi- 
impagnées d'une synoque vraiment adyna- 

Lle peut être mise au nombre des endémies 
Elle est très commune et héréditaire dans 
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tîon est eotreprise, on n'y remarque 
faction légère, un gonflement froid et 
lalion. 

in homme de 34 ans d'une affection mé- 
ml une éruption pustuleuse parut former 
dant deux ans, sa santé fut très chance- 
11 ressentit une légère douleur à l'orteil, 
î d'un gonflement assez considérable de 
pied ; quelques mois après, il éprouva 
ée qui céda, sans aucun traitement, à 
de goutte régulière. Sa santé n'a pas été 
s. 

hommes riches, mais sobres et d'une 
Lilière, devenir tout à coup leucophlegma- 
1 de l'été : la fièvre était peu marquée et 
]ue le soir ; le ventre était élevé, sans 
[ épanchement ; la constipation était opi- 
rines très rares et sans sédiment; l'inap- 
118 complète ; une grande difSculté à se 
peau sèche et ferme, malgré l'infiltration 
:-jacent ; en un mol, tous les symptômes 

du système cutané et des organes mus- 
us prononcée. Des éruptions anormales, 
dans les membres sans évacuations cri- 
lient cette maladie ; et quelques mois 
diïidus éprouvèrent les accidents de la 

ivait observé, dans un climat assez ana- 
'e, que la goutte essentielle était moins 
3 celle qu'il appelle symplomatique : ici, 
:hez les personnes aisées, chez les indî- 
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dans ce pays, ne sont qae des avantagi 
à une texture fine de la peau, a la té 
derme et à l'exiguité des vaisseaux san 
les symptômes d'un vice iymphaliqu€ 
blesse relative de l'organe pulmonaire. 
il aux dépens de 
u humaine qui fi 
n'est souvent, po 
le peau malade ou 
1, après une durée 
elte maladie en j 
;se est la plus ge 
la pituiteuse; je c 
une seule phtisie 
n peu est fondée I 
'S est favorable aii 
l, résistent quolqu 
aais on sait qu'il 
ie temps souveni 
ons successives di 
i que la phtisie ci 
le durée plus longi 

une espèce de p 
3 du carreau, quoit 
ifants. Je l'ai obsi 
ime chez les riche: 
de beaucoup d'inf 

t perd sa couleur 
.at fébrile qui se n 
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sommeil agité et une grande alléralii 
nuit. Cependant il conserve sa gaieté i 
ce qui laisse les parents dans l'indiff 
santé; cet état de maladie dure souve 
temps pour qu'on puisse le regarder c( 
mier période. 

Bientôt l'enfant dédaigne les jeux 
menls de son âge ; il est plus sédentaii 
facilement. Le visage pâlit et prend un 
culière de nuance verdàLre. La peau 
aride et chagrinée. La fièvre paraîtr. 
mais au fait ce n'est qu'une diathèsf 
la cbaleur du corps n'augmente pas se 
pouU est fréquent, mais cette fréquem 
la même et, si parfois on croit aperci 
légères rémittences, elles sont très 
n'observent aucun type. Le caractère 
pouls est la raideur, la tension et la pt 
qui avait lieu dans le premier degr 
point que le malade fait difficulté de t 
même absolument de prendre aucun 
langue est constamment nette et h] 
l'abstinence souvent absolue de toi 
liquide. La tète est saine et exempte d 
sommeil est naturel, et pendant la veill 
calme et immobile ; il n'exprime ni pla 
et ne montre d'impatience que quand 
quelque chose de lui. La peau ne para 
fonction. Les selles sont supprimées, 
peu abondantes, de couleur citrine et 
ventre n'est pas élevé ou Lendu, c( 



Eiiiizedoï Google 



— 120 — 

u contraire mol et 
f découvre aucune 
alure. Cependant 1 
lalades veulent mi 
3 la prudence ne le 
onvénienls, du m 
la maladie, la peai 
ifanl n'a plus de fo 
me. 

adie résiste au trait 
les se suppriment, 
: mains ; l'enfant 1 
ement et meurt sa: 
irié un seul instant 
li guérissent, on 
ble de la maladif 
it sortir de leur é 
le tube intestinal qi 
fort ; les selles de' 
pieuses : le malade 
iliments qu'on lui 
plesse et la face 
)rces reviennent, i 
enl pendant plusîei 

remarquable entr 
t que les matière 
u liées et naturel 
i elles s'offrent à i 
l'une affection gast 

parcourt lentemen 
e ordinairement si: 
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second ne se termine Jamais qu'après If 
ou sixième septénaire. 

J'ai ouvert deux sujets morts de cette 
n'ai trouvé dans l'abdomen qu'une émac 
plète de l'épiploon eldu mésentère; cède 
nait quelques petits tubercules ; il n'y ai 
siLé épanchée que celle qui peut survei 
mort. Le foie, la rate, tout le tube intesti 
flétris el tabides. La poitrine et la tète n'( 
aucune lésion pathologique. 

Les remèdes qui m'ont paru plus effica 
incisifs unis aux stomachiques-aromatiqu 
lions sur la peau el ud vesicaloire perms 
derrière les oreilles dans les sujets très Jei 
bras chez ceux plus âgés. 

L'étiologie que Je me suis formée de et 
m'a déterminé à placer ici son histoire : e 
ment endémique, carje l'ai rencontrée dar 
saisons de l'année, chez le pauvre et ch 
seulement, dans le peuple, elle affecte un 
llculier ; la diathèse fébriculeuse est moii 
les malades mangent beaucoup el avec 
ventre parait sous la main plus grand qu'i 
l'être ; les parois de l'abdomen sont ai 
l'émaciation qui, dans cette partie, esl 
avancée que dans tout le reste du corps 
parait vide et le tact indiquerait l'infi 
mésentère. C'est de ces individus qu'on pe 
Avicenne : abdomen eorum extenuatur. 

L'affection de la raie afflige un grand 
personnes de toutes les conditions, mais 
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point de rien préciser sur les eau 

la splénalgie. 

IvCon regarde en général les lés 

foie comme causes des infiltrai: 
3t des ascitea, maladies commu 
s toules les saisons de l'année, i 
nombreux m'autorisent à pense 

ne sont pas nécessairement coni 
nenl, de l'obstruction, ou, pour[ 
enl, de la désorganisation de la 
s raies qui offraient un volume 
eur ordinaire ne causer aucun déi 
nté ; et dans plusieurs cadavres d 
iisquement, par des causes ace 
3 ce viscère très volumineux ou 

et j'ai acquis la certitude que ces 
>oureux et bien portants. 
loi, nos hydropisies seraient pluU 
;nt des inflammations cfaroniqu 
irte et plus souvent encore de 

splénalgie. Il est vrai que la ra 
vent sous la main qui explore l'a! 
Il par là de désigner la maladie s< 
,ion de la raie : mais indépendami 
complication n'existe pas toujou: 
ue j'ai trouvé dans les cadavres c 
d'individus les lésions du foie 
[ue celles de la raie, sans qu'elle 
idérées comme des causes de 
intes. 
énomènes les plus constants qi 
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présentés les aatopsies sool la tabéfacl 
cipaux viscères ou leur destruction en 
l'émaciaLion complète de l'épiploon et d 
émaciation telle que les lymphatiques re 
la duplicature de ce dernier sedistingui 
à l'œil nu ou armé d'une loupe ordinain 

Aussi suis-je porté à chercher les caus 
de nos hydropisies dans la débilité o 
individus ; et, en effet, on conçoit facile 
forces digestives doivent être écrasées, 1 
la veine-porte embarrassé et les vaîssea 
disposés à l'engouement dans un pays i 
ration est sans cesse contrariée par l'hu 
des habitations et de l'atmosphère, où 
abdominale est ralentie par une vie si 
concourt puissamment à refroidir la sur 
en agissant dans lo même sens que l'att 
enfin la nourriture est lourde, acescente 
de sucs nourriciers. Toutes ces causes 
duisent une asthénie profonde desviscèi 
peil digestif, asthénie qui ne se montre 
que sous des symptômes généraux, vaj 
terminés, qui finissent par donner naissi 
chôment ascitique, accident marquant, 
malades de leur insouciance et lesobligi 
des secours d'autant plus infructueux qu 
parvenue à ce point, est presque toujou 
des ressources de l'art. 

Je crois devoir faire observer ici qu'Ii 
après lui beaucoup de praticiens disi 
attribué l'engorgement delà rate auxea 
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venient et sans profondeur, telles que si 
bibenlibus autem, lienes semper magm 
pressas : ventres vero duras et tenues ac 

Celle asserLion se Irouve vériflée pai 
fréquents de l'effet bien prononcé de 
métayers qui pendant l'été boivent sf 
l'eau des puits ou des sources, devienni 
hydropiques ou restent sujets à la splé 
lorsque la saison est sèche. 

C'est aux causes astbéuiques déjà i 
faut attribuer la fréquence des hémorrt 
d'avantage qu'en retirent les malades, 
sont moins l'effet d'un mouvement 
salutaire que de la gène et de l'embarra; 
de la veine-porte. Des mêmes causes p 
ce dégagement continuel de gaz qui : 
l'estomac et que l'on appelle ici vapeur 
les classes de la société, les adultes 
sont également sujets à cette Qatulen 
gers eux-mêmes, lorsqu'ils ont adoptt 
vivre du pays, finissent par contracter 
quoiqu'à un degré moindre que les na 

Les lésions des membranes muque 
fréquentes, ainsi qu'on peut le présum 
ce que j'ai déjà dît. 

La conjonctive est souvent affectée 
catarrhales que les topiques astringent 
les évacuanls, guérissent avec facilité. 

Les indurations squirrheuses, les u 
fondes du tube intestinal ne sont pas r 

La leucorrhée est presque générale : 
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considérable, asthénie qui 
pyrexies, dénature les phj 
ites espèces de crises. 
'ort rare de voir ici les 
oit rémittentes ou mèm 
s marche bien régulière ; 
nt quelque complication 

ladies inflammatoires noi 
ngères et l'exaltation des 
irs médiocre, parce que 
iptible d'un grand exciti 
ies ne sont-elles pas très a 
and nombre se prolonge ji 
ne septénaire ; et la péripi 
de toutes, n'est le plus 
de maladie ou une vérïtal 
sideralio pulmonum. 
lion de tonicité que déten 
t presque toujours faible 
es urines, l'expectoration 
elques malades, mais ne I 
Qplètes. Si la nature se si 
iloires pour expulser une m 
jamais par un effort gén 
} débarrasse ou repousse 
louvements lents, faibles, i 
ic le secours de l'art, doi 
a sueur que nous observoi 
lins avantageuse de toute 
i ne sert véritablement d'é 



Eiiiizedoï Google 



Eiiiizedoï Google 



[1 ne suffit pas, pour obtenir la guérison des mala- 
dies, que le médecin prescrive un bon traitement ; 
il faut que les agents extérieurs, le malade lui-même 
et tous ceux qui l'entourent tendent vers ce but. 
t Aeguevero satis est ad ea quœ facto opus iunt presto 
esse, sed et mgrum et eos qui présentes sunt et res 
extemas ad id probe cotnparatas esse oporlet. > Cette 
règle, sanctionnée par la sagesse des temps, doit 
s'appliquer à la santé publique. 

Il est des causes contre lesquelles la médecine aura 
toujours à lutter, parce que les bommes n'écoutent 
jamais la voix de la raison et repoussent constamment 
les conseils de l'expérience. 

Mon dessein n'est pas d'énumérer les funestes effets 
que produisent parmi nous la crédulité, l'ignorance et 
toutes les erreurs populaires. Je ne veux pas non plus 
tracer les règles de conduite sanitaire qui devraient 
guider les babîlants, puisque .je n'écris pas pour eux. 
Je vais seulement, pour compléter le tableau de noire 
position actuelle, indiquer quelques-unes des causes 
dont la permanence nuit à la santé générale et au 
bonbeur de la population. Si les particuliers peuvent 
négliger les préceptes de l'bygiène individuelle, l'au- 
torité, qui est chargée de veiller à la conservation de 
tous, doit exiger l'obéissance aux lois de l'Lygiène 
publique. 

Les cbarlatans sont un fiéau aussi désastreux que 
la maladie, et leur nombre est considérable. Hailres 
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80 francs la livre ; on voulut voir la préparation et il 
fut obligé de convenir que, faute de quinquina, c'était 
de la poudre de centaurée qu'il faisait prendre à ce 
prix. (On sait que Je quinquina est absolument néces- 
saire pour sauver la vie du malade. Millième avis à 
l'autorité.) 

Les sages-femmes sont en très petit nombre et de 
la plus crasse ignorance. Les mères et les enfants, 
privés de soins éclairés, périssent en grand nombre. 
Il est à désirer qu'un projet, conçu par le bureau de 
bienfaisance de Laval, soit mis à exécution et qu'on 
établisse en&a une maison d'accouchement. 

La suppression des médecins et chirurgiens commis 
pour faire des rapports en justice entraîne de grands 
inconvénients, auxquels la loi de venl6se n'a pas 
remédié en confiant aux docteurs seuls le droit de 
rédiger les procès- verbaux. J'ai vu produire, devant 
les tribunaux, des rapports faits par les Sœurs de 
Charité. 

La médecine légale demande une étude particu- 
lière et les intérêts de la Société exigent que la vie et 
la fortune des citoyens ne soient confiées qu'aux 
hommes les plus éclairés. 

Si le gouvernement veut remédier aux abus et faire 
revivre la police médicale, absolument nulle aujour- 
d'hui, il faut qu'il rende aux médecins la considéra- 
tion dont ils jouissaient autrefois ; il faut même qu'il 
sache les forcer à s'en rendre dignes. II a relevé bien 
des ruines ; mais il n'a rien fait encore pour la méde- 
cine. Les hommes qui se livrent à l'étude de l'art de 
guérir forment une classe recommandable par les ser- 
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ils se tiennent courbés et respire 
les gaz qui se dégagent des corp 
naire a très peu de pi-ofondeui 
soins. 

Quels funestes effets ne doit-oi 
ordre de choses pendant une éj 
habitants viennent respirer cet 
organes affaiblis par le travail 
miasmes inséparables de leur c 
malades. A Laval même, où les 
avec soin, il serait à désirer qi 
moins facilement dans ces liei 
approcher qu'avec respect et défi 

Les foyers d'infection sont en , 
chés des habitations. Dans la vil 
biers, des eaux stagnantes, qui 
nuisent a la santé : malgré la surv 
on jette dans les rues les matièi 
les eaux fétides qu'on devrait en 

On élude la surveillance du m 
autour de la ville et hors de sa jur 
des fosses d'aisance ; on va mèi 
sécher dans les Jardins, enfermé 
boucheries, des tanneries sont él 
habitations. Ce sont toutes ces ca 
avec le climat et autres agents si 
la santé et la constitution des La 

L'eau, qui a une si grande infli 
qui forme ici la principale boisso 
cune sollicitude dans lescommui 
que le paysan choisisse de préfi 
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vaise. Il est des communes doDL les habii 
pourrir les chanvres et les lins dans les riv 
ils boivent les eaux. 

La vente de la viande est également lai 
surveillance. On vend celle de tous les 
malades ou sains, et on peut reprocher à la 
Laval de laisser tuer les veaux beaucoup tn 

Je sais qu'il est plus aisé de reconnaître 1 
d'y remédier, mais j'ai cru devoir insiste 
différents objets, non pour proposer des vui 
de réforme ou d'amélioration, mais pour s 
tableau de notre situation médicale. 

Je désire, toutefois, que le gouvernemeni 
quelque jour l'utilité des Topographies et qi 
enfin les médecins de chaque ville à se ré 
écrire, avec suite, l'Histoire médicale de lei 

Pourmoi, quelques soins que J'aie apporté 
notre territoire et ses habitants, quelques t 
j'aie faits pour les peindre avec Ûdéllté, je n 
dissimuler que mon travail est imparfait. J( 
ne peut être perfectionné que par une lor 
d'observations qui, toutes, devront tendre 
fier, et surtout qu'il doit recevoir son comp 
l'histoire des maladies générales, régnanl 
année. 

La nature ne se dévoile que lentement ; [ 
sa marche, nous sommes réduits à observer 
la longue série de ses opérations. L'histi 
année n'est réellement qu'un fait isolé d 
peut déduire aucune conséquence ; leur m; 
peut fournir des données positive.s. * Tales\ 
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> vationes, disait Baglivi, veluti lit 
' per se inutiles sint, varie tamen 
■ collais ac dispositœ, verum nat 
I tuunt. > 
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+ C. numida Cast. — Sous les pierres ; rare. 

+ Calosoma sericeum Fabr. — Chêne vert ; peu com- 
mun. Talarana. 

DROMIDES 

+ Blechrui Uevipennis Lac. — Terres lat 
commua. 

Lebia Tarcica Fr. — Assez commun. 

DITOMIDES 
+ Aristus sphœrocepkalus 01. — Del 
commun. 
A. sulcalus Fab. — Détritus ; assez coi 
+ Ditomus dama Rossi. — Détritus; as: 
+ D. fulvipes Dej. — Détritus ; assez r 

SUGONrOES 
Siagona Jenissoni Dej. — Peu rare, S 
rope. Algérie. 
+ S. Gerardi Buq. — Dans la terre ; r: 

CHLŒNIDES 
+ Chlmnius circumscrïptvs Duft. — 1 

l'eau; peu commun. 
+ C. velulinus Duft. — Voisinage de l'es 
C, festivus J. — Voisinage de l'eau; mo: 
C. azureus Duft. — Voisinage de l'eau. 

pagne. Peu commun. 
+ Licinus brevicollis Dej. — Chaine di 

commun. 

STOMIDES 
+ Broscus polilus Dej. — Détritus ; asi 
B- cephalotes L. — Détritus ; assez CQO 
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HARPALIDES 
+ Aeinopus subulosus Fr. — Lieux arides 

pierres ; assez commun. 
Harpalus pumilio Dej". — Sous les pierre! 
H. Lelhierryi Reîch. — Sous les pierres ; 
R. Bellierî Reich. — Variété du B, lulphurip 

assez commun. 
+ H. Goudoli Dej. — Sous les pierres ; ra 
H. tenebrosus Dej. ~ Sous les pierres ; co 
H.melanckolichtisDei. — Sous les pierres; 
H. Frselichi Sturm. — Sous les pierres; peu 

FERONIDES 

+ Feronia Numidica Luc. — Détritus, 
commun. 

F. (Abax) exarald ïie}. — Détritus, pierr 
commun. 

+ Zabrus fPolysitusJ punctuoHia Dej. — 
pierres, monte quelquefois sur les plant< 
larves vivent de végétaux. Commun. 

Amara ovata Fisch. — Sous Jes pierrt 
commun. 

+ A. trimalis Gyl. — Sous les pierres; \ 
mune ; très répandue. 

Calathus ovalis Dej. — Sous les pierres; a 
mun; région montagneuse. 

C. cisleloides lUig. — Sous les pierres ; as 
mun ; région montagneuse. 

+ C. circumsepttis Germ. — Sous les pierr 
commun ; région montagneuse. 
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Atlagemu fallax Gêné. — Petits cadai 
+ Anthreaus pimpinellœ Fabr. — S 
commun. 
+ A. varius Fabr. — Sur les fleurs ; ( 
A. Goliath Saulcy. — Sur les fleurs; i 

GOPRIDES 
+ Ateuehus saeer L. --- Peu commun 
+ A. cicatrieosus. — Assez commun 
+ Gymnopleurus Mopsus Pal. — Co 

lions. 
G. aturmi M. Leay. — Commun ; déji 
G. canlharus lUig. — Peu commun ; i 
+ Sisypkus Scksefferi L. — Commun 
Copris Hispana L., vap. paniscus. 

déjections. 
C. Armeniaca. — Commun ; déjectioi 
+ Bubds bison L. — Commun ; déjec: 
+ B. bubalus 01. — Commun ; déject 
+ Onitii Numida Cast. — Sous les 

commun. 
Onlkophagua Amyntas 01. — Soue 

commun. 

+ 0. thaurus L, — Sous les bouses ; 
+ 0. fraclicomis F. — Sous les 

commun. 
0. nebulosus Reicb. — Sous les bouses 
0. lemur Fabr. — Sous les bouses ; c 
0. nitidulua Klug. — Sous les bouses 
0. crocaltts Muls. — Sous les bouses 
0. ovatits L, — Sous les bouses ; com 
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— Excréments ; assez rare. 

g. — Eicréments ; assez rare. 

TROGIDES 
ba. — Lieux arides, crotlins; peu 

ILAPHYKTDES 

ilx F. — Sur les fleurs ; 1res 

LOLONTHfDES 

eles F. — Sur les fleurs ; très 

. — Sur les fleurs; très commun. 
irus Luc. — Sur les fleurs ; peu 

— Sur les fleurs ; peu commun. 

— Sur les fleurs ; peu commua. 

VNOMALIDES 

3 F. — Sur les fleurs; assez rare. 

— Sur les fleurs; très commun, 
lenws Fab. — Sur les fleurs; rare. 

CETONIDES 

ia L. — Sur les plantes ; assez 

lur les plantes ; vulgatissime. 
ur les plantes ; vulgatissime. 
Sur les plantes ; assez commun. 
s F. — Sur les fleurs ; trèscommun. 
r. - Surlesfleurs;assezcommun. 
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TELEPHORIDES 
ms bicolor Paaz. — Sur les plantes; peu 

cha Barbara Fr. — Sur les planles; peu 

MALACHIDES 
us rttfus Fr. — Très commuD sur les plantée. 

DASYTIDES 

frtsewsKurt. —Sur les plantes; peu commun. 
œneus Sch. —Sur les plantes; peu commun. 
orna tnelanostoma Brul. 
. Smaragdina Luc. — Maillol.Très commun. 
us veslitus Kiesw. — Maillot. Très commun. 

CLÉRIOES 
ansversalis Charp. — Peu commun. 
trmicarius L. — Peu commua. 
» alveariiis Fr. — Sur lea fleurs ; assez 

inosus Chev. — Sur les fleurs ; assez rare. 
mios Fr. — Sur les fleurs ; très commun. 
*iétés, une d'un beau jaune à l'état vivant 
la mort, se rapproche de la couleur du type. 

SYNOXIDES 
pucina L. — Très répandu ; peu commun. 

TËNÉBRIOMDES (Érodides) 
Barbara Sol. — Lieux arides, été; commun. 
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CRYPTI 
ibbulus Quei 

OPATF 
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TÉNÉBRl 
bscuruaFr. — 

CISTEI 
eruleus Fr. — 

Fr. — Sur les 

MELOI 
ijulis L. — 

tllis Panz. — I 
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t Gyl. — Sur les fleurs ; 

01. — Sur les fleurs ; ai 
ilig Creutz. — Sur les fl( 

LEPTURIDES 
ilus Muls. — Vole le soir 
2 Fr. — Sur les fleurs ; £ 

CRIOCÉRIDES 
}pa L. — Sur les fleurs ; p 

CLYTHRIDES 

'■ei Fr . — Sur les fleurs ; p 
Fr. — Sur les fleurs ; co 
icd. — Sur les fleurs ; a: 
ta Fr. — Sur les fleurs ; 
a Fr. — Sur les fleurs ; i 
— Sur les tleurs , rare. 
L. — Sur les fleurs ; très 
lia 01. — Sur les fleurs ; ti 

:ryptocephalides 

;lus rugicoUis 01. — Su 

CHRYSOMÉLIDES 
igom L. — Sur les gazoï 
Âfra Fr. — Sur les gazor 
■- — Sur les gazons ; ass 
iuf. — Sur les gazous ; r 
ic. — Sur les gazons ; p 
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avons mis à profit les facilités de transport dues aux 
nombreuses voies ferrées et à la vulgarisation du 
cyclisme. 

Les botanistes n'ont pas été les derniers à recon- 
naître les incontestables avantage», au point de vue 
de réconomisation de la fatigue, du temps et des 
dépenses, de ce nouveau moyen de voyager, grâce 
auquel diverses localités jusqu'ici négligées ont pu 
être abordées et explorées. 

Cette année a présenté une persistance inaccoutu- 
mée de sécheresse, qui a entravé de très bonne heure 
le développement normal de bon nombre de végé- 
taux, notamment ceux de nos pelouses rases et de 
nos moissons. Nous avons particulièrement exploré les 
régions moins éprouvées, les vallées marécageuses et 
les étangs. Dans ces derniers l'abaissement considé- 
rable du niveau d'eau a permis de faire plusieurs 
constatations intéressantes. 

Parmi les premières plantes que les botanistes 
angevins s'empressent d'aller voir s'épanouir, comme 
signe du retour du printemps, figure Gagea bohe- 
mica Scbull., minuscule liliacée des pelouses scbis- 
teuses en bordure de nos cours d'eau. D'après des 
renseignements que je tenais de source lointaine, 
nous dirigeâmes une exploration sur Denée, où la 
nous eûmes effectivement la satisfaction de voirbriller 
par milliers ses fleurettes dorées sur les rochers 
escarpés, à Denée même, près du cimetière et un peu 
plus en aval sur la roche de Mantelon. C'est une loca- 
lité définitivement acquise et riche encore, quoique en 
partie entourée par des constructions. 
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Il faut compléter la liste -de ces intrusions par 
N. poeticus L. J'ai parliculièreraent exploré la localité 
découverte par Millet, il y a une cinquantaioe d'années, 
dans un pré, à la Bucbardière, commune de Champi- 
gné. Là, nul doute possible; la plante fort abondante, 
trop même à l'avis du cultivateur, se trouve dans un 
pré humide qui longe la ferme, entre le seuil de l'ha- 
bitation et le puits situé au milieu de la pâture ; pas 
un seul pied dans le pré d'au-dessus, ni dans celui 
d'au-dessous; pas un seul pied non plus ailleurs dans 
■oui le pays. Les bâtiments sont de constructions 
anciennes et remontent facilement à deux siècles, la 
grande abondance de la plante suppose également 
une iniroduction assez reculée ; un petit jardinet 
devant la porte d'entrée indique le mécanisme de 
l'implantation ; le terrain étant propice, le végétal 
s'est propagé copieusement. 

On doit mettre au même rang la localité de Ponti- 
gné, prairie de la Motte, où Je me rappelle avoir vu 
quelques pieds errants, d'un indtgénat plus que 
suspect, et celle de Combrée, ancienne station gallo- 
romaine (Combaristum), où les plantes d'agrément ont 
été évidemment plus ou moins cultivées depuis près 
de 2.000 ans. 

Du reste, non seulement la plante primitive, 
IV. poeticus L., originaire des montagnes, s'est ainsi 
échappée des Jardins où elle a été transplantée, mais 
aussi une forme culturale, sans doute obtenue par sé- 
lection, et plus ornementale, N. poetarum How. (Voir 
Boreau, fl. centr., éd. 3, p. 633.) Elle a été signalée 
gomme soi-disant spontanée, dans les environs de 
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qu'une forme culturale évoluée de M. botryoides 
D. C, comme Ifarcissus poetamm Haw., vis-à-vis de 
jy. poeticusL. 

Revenant à la flore vraiment indigène, je signale- 
rai quelques récolles intéressantes dans le genre 
difScile des rosiers : Bosa arvensis L., à pédoncules 
et calices glabres, dans les bois de Saint-Martin-du- 
Fouilloux; Rosa fœtida Bast., plante devenue presque 
introuvable, sans doute, par la destruction des an- 
ciennes haies, retrouvée par MM. Bouvet et Surrault, 
au village de l'Alleu, près Savennières, où il n'existe 
qu'un seul pied ; j'ai toujours pensé que ce végétal 
était un hybride de R. rubiginosa L. et R. tormen- 
tosa Sm. ; Sosa stylosa Desv., un seul buisson à 
la Chénurie , commune de Brain-sur- l'Âutbion. 
Ce rosier, proche parent de R. systyia Bast., et 
vivant à ses côtés dans la localité , est vraisem- 
blablement originaire , comme lui du reste , de 
croisement entre R. arvensis et des formes de R. 
canina L. 

Depuis fort longtemps, nous projetions d'explorer 
la région située au nord de Baugé et dépendant du 
territoire de la commune de Volandry. Le sol, appar- 
tenant au grès éocène surmonté des calcaires d'eau 
douce, est partagé en parties boisées, en vallées maré- 
cageuses et en étangs. Nous n'avons pas été déçus 
dans nos espérances et avons pu enregistrer quelques 
bonnes stations encore ignorées. 

Entre Clefs et Turbilly, au milieu de bois assez 
arides recelant Avenu sulcata Gay., se trouve le petit 
étang de Brestaud, où nous recueillons abondamment 
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Banunculua hololeucos Lloyd ; c'est une nouvelle loca- 
lité de cette plante rare chez nous. 

A Turbilly, l'étang du même nom se prolonge en 
une vallée marécageuse, tourbeuse, oii nous trouvons 
abondamment Pinguicula vulgaris L., au milieu des 
plantes ordinaires des tourbières. 

Les eaux de cet étang se jettent dans le ruisseau 
des Caries. Sa vallée à sol tourbeux mépiterait une 
exploration attentive ; nous remarquons en la traver- 
sant, Carex tomentosa L., Orckis incamata L., très 
abondant. Au milieu de ce dernier et de maculata 
L., nous trouvons une forme ambiguë qui nous parait 
être adultérine et mériter l'appellation de x 0. Orckis 
incamata + maculata. 

L'étang de Belleville va nous permettre d'enregis- 
trer de nouvelles acquisitions. Tout d'abord dans un 
pré situé au-dessous du barrage, nous recueillons un 
certain nombre d'échantillons de 0. fragans Poli. Ce 
végétal, considéré non sans raison comme une variété 
de 0. coriophora L., n'avait pas encore été signalé 
en Anjou. 

Nous relaierons ensuite les localités nouvelles de 
Scirpus pauciflorus Light., près du barrage, Carex 
antpallacea Good., à la queue de l'étang. 

Cette région, explorée plus à fond, fournirait sans 
doute encore de nouvelles choses. 

Boreau avait signalé depuis longtemps une renon- 
cule intéressante du groupe des Balrachium dans 
l'étang de Bauce , près Chalocbé , commune de 
Seiches. 

ËUe présente dans celte station une singularité. 
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jusqu'ici saus explicatiou, de n'apj 
diquement et souvent à de fort ion 

Celte année-ci a été particulier 
son développement, et il a été poa 
curer de nombreux exemplaires. ( 
que celte plante présente, mêlés 
feuilles toutes submergées et d 
aériennes plus ou moins dévelop 
ment développées et Irifoliolées. 11 
de grandeur entre les dimension 
développement des feuilles Sottai 
caractères constants, il faut signali 
sîdérable des pédoncules florifères 
allongée du réceptacle. 

Boreau rapportait ce végétal à B. 
et, dans sa flore du centre de ta 
reconnaît que celte unique localil 
fait pour étonner, d'autant plus qu 
moyen âge, constitue par le fait ui 
ment récente. Il y avait donc lie 
végétal a dû exister auparavant 
naturelles et doit se retrouver aille 

D'autre part les auteurs semble 
ment s'accorder sur la place à doni 
Wallr. 

Ces considérations nous ont en 
nouveau la question par ta compc 
tillons des collections, des descripti 
de diverses monographies traitant i 

Grâce particulièrement aux re< 
excellent ami, M. Bouvet, nous so 
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0. biennis L. et 0. suaveolens Desf. ; ce dernier est 
géoéralement de beaucoup le plus abondant et se 
distingue facilement, surtout au délwit, par ses belles 
grandes fleurs odoriférantes. Les autres espèces ont 
sans doute disparu. 

Chemin faisant, nous trouvons une station nouvelle 
de Salix hippophaefolia Thuil-, fœmin^, sur la rive 
de Juigné-sur-Loire, en face de la pointe des Airaux. 
Ce saule est moins rare dans notre traversée de la 
Loire que nous ne l'avions cru tout d'abord, mais il 
est toujours par souches isolées et stériles; caractères 
qui font présumer un hybride. 

Andropogon Isckœmum L., plante des terrains cal- 
caires maigres, manque autour d'Angers. Ilest parfois 
apporté de la Touraine par le courant de la Loire sur 
nos levées. C'est ainsi que nous en constatons une 
jolie station aux Ponts-de-Cé, sur le glacis d'un quai 
en aval du grand pont, rive droite. . 

Les hybrides de Verbascum sont depuis fort long- 
temps notre objectif; mais ils ne se laissent pas dé- 
couvrir tous les jours, et il faut s'armer de patience 
et de persévérance. 

Il y a toutefois des degrés de rareté. On se procure 
assez facilement V. nothum Koch, ( x F. thapsiforme 
+ /loccosum), dans toute la vallée de la Loire et de 
nos rivières, où les deux parents se trouvent réunis ; 
c'est un des plus abondamment représentés dans nos 
collections locales. 

Nous l'avons recueilli cette année à Sorges, près 
les Ponls-de-Cé, où il est connu depuis fort longtemps. 

La vallée de la Loire offre souvent aussi V. Bartardi 
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Ram. et Schult., { x V. Blailaria + thapsi 
cueilli à BraiD-sur-l'Authion et Juigoé-sur-l 

Le V. macilentum Francliet, (t V. Blatt 
cosum), est beaucoup plus rare : recuei 
près du Moulin-Neuf. 

Le territoire de Brain-sur-l'Aulhion renl 
aboodammeol F. nigrum L. qui, par h 
nous a fourni autrefois des formes rei 
V. aduUerinum Kocli, ( x F. thapsiforme + 
V. Schottianum Schrad., { x V. nigrum + 
Les changements de cultures ont boulevei 
gion, où il a été impossible de les retrouvei 
faut bien le dire, il y a là aussi une affaire 

A mesure que l'année avance, la sécliei 
nuant son œuvre ne nous permet plus de i 
glaner qu'au bord des eaux. Nous avons 
assez grand nombre d'étangs du Choit 
Segrétais. 

Toute cette région Ouest du départemE 
malion silurienne ou granitique, offre un : 
ou argilo-siliceux à peu près le même pai 
conséquence, la flore y est peu variée et c 
monotone. Il y a cependant quelques bon: 
à faire parmi les espèces sillcicoles. 

Le rivage des étangs présente, tanlAt réc 
isolées, la série des planlules lacustres 
Cicendia, Centunculus, Limosella, Elalin 
De, plus raremenl Eleocharis ovata R. Bi 
étaog de la Forge), Antinoria agrostidea I 
de Pouancé), Scirpus Michelianus L., el( 
sont habitées presque partout ç^xPotamt 
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gonifolius Pourr. , plus rarement par P. trichoides 
Cham. (Saint-Micbel, étang de MaumussoD). 

J'ai eu le plaisir de retrouver le rare P. obtusifoHus 
Koch, dans l'étang de la Thibaudière, commune de la 
Plaine, et surtout dans l'étang de Péronne, commune 
de Chanleloup, où il formait une bordure littorale 
continue des eaux basses. Déjà reconnue antérieure- 
ment à Gonnord, étang de la Frappinière, et à Pouancé, 
étang de la Fendrie, cette plante doit être classée au 
nombre des intéressants végétaux de la région Ouest. 

Avant de quitter les phanérogames aquatiques, je 
signalerai encore aux collectionneurs à grand appétit 
une station d'une prodigieuse richesse A'Ilysanthes 
gratioloides Bentham ; ce sont les rives de la Sartbe 
depuis BrioUay, en remontant sur plusieurs lieues. 



CRYPTOGAMES VASCULAIRES 

L'exploration des étangs devait surtout nous four- 
nir d'abondantes récoltes de Cbaracées et nous per- 
mettre plusieurs constatations importantes. 

Je parlerai en premier Heu de NUella balrachos- 
perma A. Br., minuscule plante découverte en 1889 
par M. l'abbé Hy, au petit étang du Bouchet, près 
Pontigné. Sa très petite taille et sa station au milieu 
de faibles végétaux rampants, notamment les formes 
submergées de Elaline hexandra, rendent sa récolte 
fort difficile et expliquent comment son aire de dis- 
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pepsion est encore mal connue. Poui 
recherches, j'ai lerminé une longue cai 
sation par une bague métallique sur 
s'emmancher à volonté une raclette de , 
bée. Cet instrument m'a rendu de gr 
dans ces sortes de dragages. 

Il faut alors examiner avec minutie les 
pelouses rases qui recouvrent les penl 
de certains étangs ; c'est là où l'on a chai 
la nitelle en question. 

C'est par ce moyen que je lui ai trou 
Telles stations dans le Choletais, à Sain 
Mauges, étang de la Brissonnière, et 
étang de la Rousselière. Ce sont, comme 
cbet, des étangs à fonds très plais et a 
Cette characée se retrouvera sans doule 

Une autre intéressante addition à nos < 
sur la dispersion des characées est cell< 
lions nouvelles pour Nitella lenuissimi 
ne connaissait qu'à l'étang de Malagui 
mont ; à savoir : Volandry, fossés ente 
de Belleville, et Saint-Georges- Châlelai s 
fontaines de Doué, dans une excavation 

Il faut ensuite faire mention de Cj 
Gmel. Ce végétal recherche les sols silic 
caractériser notre flore slagnale de l'C 
point toigours facile de se te procurer e 
très abondant dans nos étangs. J'en ai i 
stations nouvelles : Pouancé, étang de S 
Sainte-Christine, étang de la Gilière. 

Je me contenterai, pour les autres i 
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dresser la liste des localilés où ont élé 
cette année, les espèces peu répandues : 

Ckara contraria A. Br. — Volandry, éti 
leville; Saint-Georges-Cbâtelaison, vallt 
taines de Doué. 

NiUlla capilata Ag. — Saint-Marlin-di: 
étang du Flageolet ; Volandry, étang de B 

jV. syncarpa Cliev. — Saint-Quentin- 
étang de la Urissonnière ; Sainle-Cliristin 
la Giliére. 

Nitella opaca Ag. — Saint-Martin-du 
étang du Flageolet. 

Je ne signale pas les stations de N. gn 
tramlucens Ag. qui doivent être compté 
characées qu'on peut rencontrer un peu p 

Signalons maintenant une nouvelle slati 
setum littorale Kuhl., hybride des E. ar 
limosum L., près la Cbénurie, communi 
sur-l'Authion, dans les fossés d'un terra 
parait-il, autrefois avant les travaux de ' 
un marécage impraticable. 

Enfin je terminerai en relatant une 
bien étrange qui appelle de nouvelles 
Descendant de la butte des Gardes, le p 
élevé du déparlement, pour tne rendre 
Landry, je ne fus pas peu étonné d'aper 
un puits, sur le bord du chemin, un pied c 
Lpnchitis Sw., fougère des hautes monlaj 
là un fait isolé, ou bien les autres puits ( 
recèlent-ils également cette plante, c'est i 
drait voir. 
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A la vérité la chaîne de collines des Gardes i 
un peu l'allure d'une montagne, mais d'une 
petite montagne, il faut Je reconnaître, puisque 
tude ne dépasse pas SIO mètres ; et on peut c 
que ces conditions bypsomélriques soient sufSf 
pour décider un végétal de la ûore alpine à 
s'établir chez nous. 
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NOTE SUR LES VENTS DIRECTS ET RÉTB 



L'année dernière, dans notre réunion de i: 
Je TOUS ai fait part de mes recherches sur l 
cité des vents dans nos régions. 

J'avais cru remarquer de nombreuses ex< 
loi de Dove el j'ai dressé les tableaux que J 
soumis, remontant au premier Jour de l'îi 
de l'Observatoire météorologique au Ja 
Plantes. De certains rapprochements je com 
la formule suivante : Le vent, au printemps 
dans le sens rétrograde la somme des rhu 
courus dans le sens direct, pendant l'hive 
rapport de l'été à l'automne. 

La commission nommée par vous pour 
mon travail a bien voulu reconnaitre que la 
était intéressante el son rapporteur, notre 
collègue, M. Bleunard, m'invite à contii 
recherches sur une plus longue période < 
ainsi que dans les autres observatoires qui : 
traient. 

Je ne sais encore si quelqu'un s'en est 0( 
formule a été publiée par plusieurs journau 
âques, entre autres par la Nature, le Cosmos 
aalronomigue Flammarion, etc., et j'espè: 
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une année écoulée, recevoir quelque communication 
à ce sujel. 

En attendant, je vous présente les résultats que j'ai 
obtenus à Angers. En les ajoutant aux trois années et 
demie données dans notre dernier Bulletin de la 
Société d'Études, j'ai donc un tableau de cinq ans 
d'observations. Le voici : 





HIVER 


PRINTEMPS 


ÉTÉ 


AUTOMNE 




■ HUHU HHUHBl 


■HUHH HKUHBS 


IKUHBS ÏHUHBa 


HHUMBS ÏHDIIBS 






r«roi. 


cl>c«t> 


""•V- 


cbrccl. 


rtlroï. 






1889 


178 


130 


226 


178 


130 


Ift 


m 


13ft 


im> 


170 


118 


214 


178 


135 


\\V- 


m 


1.11 


\m 


l«S 


151 


V(W 


172 


189 


\m 


m 


179 


]m. 


188 


W-f 


vw 


198 


289 


174 


274 


206 


1893 


175 


ya 


Stlti 


168 


307 


i09 


m 


m» 



L'examen des douze derniers résultais trimestriels 
montre que la coïncidence se continue aussi exacte- 
ment que les années précédentes. 

Je n'insisterai pas sur les déductions que j'ai Urées 
de ces rapprochements l'année dernière. Je constate 
les faits et je vous prie de constater avec moi ces nou- 
veaux résultats. Le temps se chargera de conclure 
avec ou contre moi. Quant aux causes, je m'en tiens, 
pour le moment, aux hypothèses que j'avais émises 
dans mon mémoire de l'année dernière. 



J. QUÉUN. 
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L'INFLUENCE LUNAIRE 



La physique admet, sans en expliquer les 
rioSuence de la luoe sur la production des 
océaniques. Tous les physiciens n'admettent 
core la même influence sur les ondes ati 
riques. 

Sans non plus rechercher les causes, Je ci 
l'expérience et les observations démontrent 
en plus, non seulement l'existence des ma 
l'atmosphère, mais encore une périodicité da; 
mouvements qui les rattache, d'une façon é 
au principe, à la cause agissant sur la masse 
des océans, c'est-à-dire à l'atlraclion lunî-solat 
cipalement lunaire), que celte attraction soi 
soit pas composée de forces purement physiq 
électriques, ou magnétiques. 

Je n'entrerai pas en de longs détails. J'ai pe 
des faits bien constatés, des observations fa 
moi-même et qui se traduisent par des chiffre 
n'ai pas eu besoin d'emprunter, dont je suis ] 
par conséquent , vaudraient mieux que tout 
mentation. 

Envisageant la question sous toutes ses fa< 
dressé une série de tableaux pour chacune des 
lunaires, généralement admises comme marqo 
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période intéressante : les sizigies (1) (ou syzygies), 
parce que ces phases sont reconnues les plus in- 
fluentes sur la production des marées océaniques ; 
le périgée, parce que ce moment du plus grand rap- 
prochement de notre satellite ne peut qn'ajouter à 
son influence. J'ai examiné aussi, au point de vue 
particulier des régions européennes , la lurtestice 
boréale (ou lunistice boréal) qui marque le point cul- 
minant de chaque lunaison dans la déclinaison bo- 
réale, c'eat-à-dire le plus près du zénith de ces régions. 

J'étudie les sizigies et les périgées au point de vue 
de la nébulosité, plus directement affectée. Les effets 
des luneslices boréales se produisent plus directe- 
ment sur la température. 

On sait que l'extrême limite de la culmination lu- 
naire sera atteinte en 1894. Nous arrivons à la fin 
de la période croissante. Cette progression n'a peut- 
èlre pas été sans importance sur la baisse graduelle 
et générale de la température d'hiver en Europe 
depuis cinq ou six ans , c'est-à-dire depuis que notre 
satellite s'élève à chaque lunaison de plus en plus au 
nord de la ligne tropicale. 

J'ai fait une sorte de contre-épreuve en examinant 
les cas où l'actioii lunaire s'exerce en sens opposé à 
ceux que je viens d'indiquer, et aussi les cas où cette 
action doit être presque nulle : aux quadratures, aux 
apogées et a la luneslice australe, moment où la 
lune est le plus loin possible de nos latitudes. 

Voilà donc, dans le cours d'une seule lunaison, 

(1) Plus facile à écrire ainsi et plus logique. 
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notre satellite observé sous plusieurs aspects et dans 
sept ou huit situations différentes par rapport à l'in- 
fluence qu'il peut exercer sur l'atmosphère terrestre. 

J'ai dressé un tableau pour chacune des années 
1890, 1891, 1892 et 1893, à l'Observatoire municipal 
d'Angers. 

Une seule explication théorique doit être fournie 
pour montrer que je devais ouvrir une colonne pour 
les constatations de la veille et même de l'avant-veille 
du jour oii se présente la phase lunaire considérée. 
C'est qu'à mon sens le plein de la marée atmosphé- 
rique peut précéder le plein de la marée océanienne. 
On sait que les molécules d'eau, à cause de leur 
plus grande densité et de leur adhérence à la masse, 
se meuvent moins facilement que les molécules vési- 
culaires de la vapeur d'eau en suspension. Elles sont 
aussi plus rapprochées de l'astre attirant. Toutes les 
observations prouvent que les grandes marées ne 
sont que la somme des petits mouvements accu- 
mulés par les obstacles : frottement du fond et la 
rencontre des falaises. Ces obstacles n'existent pas 
ou sont moindres dans l'atmosphère. 

Et puis, ce qui établit que le principal effort, sinon 
le principal effet de l'attraction, est déjà produit avant 
l'heure théorique, c'est que, au contraire de ce qu'on 
a trop répandu, chaque méridien terrestre vient passer 
chaque Jour sous la lune, avec le retard que l'on sait, 
comme il vient passer sous le soleil. Il ne faut pas 
perdre de vue ce côté astronomique de la question. 

De deux points terrestres voisins en longitude, le 
plus à l'Est arrivera le premier sous l'action lunaire. 
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H s'ensuit, par exemple, qu'un observateur de Paris, 
regardant vers l'Est, verra que la condensation des 
vapeurs est plus prononcée de ce côté, c'est-à-dire 
que l'heure de la marée atmosphérique est déjà venue 
pour Vienne (\) par exemple, une heure avant d'ar- 
river pour Paris. H en est de même pour deux points 
de la surface des mers placés dans les mêmes condi- 
tions de distance et de longitude. Observons bien les 
marées océaniques et nous verrons que les choses s'y 
passent de même, contrairement à certaines appa- 
rences. 

En tant que manifestation atmosphérique, U faut 
reconnaître d'ailleurs qu'il est bien difScile, sinon 
impossible, d'en faire l'observation directe autrement 
qu'en suivant les traces, plus ou moins indécises, des 
pluies répandues sur son passage; les lignes isobares 
seules seraient insuffisantes, ainsi que les isothermes, 
ordinairement. Comme degrés intermédiaires entre 
l'absence complète de vapeurs et la condensation 
complète de ces vapeurs, on a les différentes formes 
de la nébulosité. 

Dans ces mêmes cas, on voit encore que les nuages 
supérieurs (cirrus) paraissent aussi les premiei^ foiv 
mes; souvent même on les aperçoit paraissant mar- 
cher en sens contraire, au travers des nuages qui, 
non encore soumis à l'altracLion lunaire, suivent avec 
nous, et au-dessus de nous, le mouvement terrestre 
qui les amène, en même temps que nous, sous le 
rayon vecteur de la lune à la terre. Je néglige le cas, 

(I] BeriiD ou Prague aéraient mieux choisis que Vieune. 
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pourlant bien fréquent, où ce nuage inférieu 
pas encore, ou n'est plus sur la trajectoire pri 
du tourbillon ellipsoïdal qu'il trace. 

Mes tableaux n°^ t, S, 3, 4, S, 6 résument pai 
les observations de chaque année figurant d: 
nombreux tableaux de détail que J'ai dressé 
chacune des phases lujiaîres et des circonstar 
ia lune manifeste son influence. 

En réunissant ces résumés, j'obtiens un 
tableau (7') dont l'examen doit conduire à des 
sions précises : 



CONCLUSIONS 

On peut conclure de l'examen des tableaux ri 
qui précèdent que : 

Premièrement. — La lune exerce une attrac 
même nature sur les vapeurs atmosphériques 
les eaux de l'Océan. 

Deuxièmement. — Les mêmes condition 
proques sont nécessaires pour que l'attracti 
efficace. 

Troisièmement. — L'effet produit surratm( 
est toujours une condensation des vapeurs, i 
viation dans leur transport normal vers les 
réceptacles équatoriaux, tropicaux et polaires 

Quatrièmement. — L'importance de ces c( 
lions ne consiste pas seulement en ce qu'il 
sente plus de perturbations aux époques où ! 
l'inQuence lunaire, et les déviations ne sont j 
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cément des pertarbaLioos notables. L'importance con- 
siste en ce que ces perturbations sont périodiques. 
On cberclierait en vain une périodicité dans las per- 
tarbations se présentant en dehors de cette influence. 

Jules QuÉLiN. 
Anger», le li avril 1893. 

Nota. — 1" La perturbation est minimum (ou mi- 
nima) si elle n'arrive qu'à la formation de nuages 
[cirrus et dérivés) qui ne quittent pas les grandes 
bauleurs de l'atmosphère ; 

S° Elle est moyenne si le ciel se couvre nolablement 
de nuages plus bas (kumulus et dérivés) ; 

3° Elle est maximum (ou masima) s'il se produit 
une condensation assez forte (nimbus) pour amener 
la pluie dans la région considérée. J. Q. 



1 


1! 


li 


1 


! 


1 
















V4 






VH 


« 




V4 


vv 


4V 






1893 


6 


18 


9 


7 


a 




78 


234 


131 


86 


n 




2 


7 


17 





Périgée» 






1 


il 


.s 


1 


1 


m 






94 








41 




1 




i:{ 


45 


W 


» 


893 


a 


10 


12 


3 




42 


128 

1 




13 

13 



1 


II 

2- 


II 


1 


















IKW 


Vil 


'ii) 


l-fS 


1»<3 


» 


18 






80 


240 


m 

1 



Apogée* 



1 


il 


i 






^— 


1890 


H 


95 




13 


W 


1892 


13 


31 


1893 


3 


8 




43 


1 



Nota. — Est considéré comme jour nuag 
jour où se voienl des nuages inférieurs. 

Est considéré comme jour sec : le jour san 
et le jour où ne se voient que des nuages si 
(cirrus et allo-kumulus). 

5* TtDLXAD. — Le S" tableau, trop long p 
reproduit ici, montre que sur 43 périodes d'i 
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3 jours secs, 87 périodes peuvent èlre attribuées aux 
quadratures et 6 périodes seulement aux sizigies. 

6* TABLEAU 

Influence des tunestices boréales sur la température 

1" SOUS-TASLBAU 

Pentade renfermant Ut lunettxct 



,.r.. 


„M-ENN. 


KEMAKQUES 


1890 - février 2 

1891 — janvier 22 

1892 - janvier 12 

1893 - janvier 2 

Moyenne 


3M 

-lî 

-7-9 


Pleine lunesl ce 
Pleine lunest ce 
Pleine luoesUce 
Pleine tunest ce 



Penlade renfermant 


le 22 Janvier 


ANNÉES 


DI TIUPÉiÂtUIB 


HEMABQUES 


890 
891 

892 
893 


8»1 


Lunestice éloignée 
Pleine lunestice 
Lunestice éloignée 
Lunestice éloignée 


Moyenne 


5"9 









3> SOUB-TABLSAU 

Semaine ta plut froide de Cannée 


ANNÉES 


™.™.s 


MOYENNE 


REMARQUES 


1690 
1891 
1892 
1893 


&»■ 

3« 

3°- 

Moyenne 


1*1 
1-1 

—3° 

—2" 


Lunestice la veille 
Lunestice comprise 
Lunestice comprise 
Lunestice comprise 




-0^ 
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HÉSUMÉ DES TABLEAUX 



Influence lunaire 

Aux Siiigia 
234 jours ont donné : 
317 jours pluvieux ou m 
geux et n jours aecs. 



Hoivinflu 

Aux Quadr 

240 jours ont ( 

181 jours pluyi 

geuic et 58 jours e 



C'est-à-dire : 3 fois el demie plus de jout 
quadratures, époques où la Lune ne peut 
perturbations. 



Aux Périgées 

209 jours ont donné : 
196 jours pluvieux ou n 
geui et 13 jours secs. 



Aux Ap{ 

215 jours ont ( 
- 175 jours pluvi 
geux et 40 jours 



C'est-à-dire : $ fois plus de jours secs au: 
époques où la Lune, trop éloignée, ne \ 
d'influence notable'. 

Aux Luneslkei boréales 

a de 5 jours (hiver) 



ont donné : 

— 1°5 comme moyenne de 
température. ' 



4 périodes de 
— 0*7 comme n 



C'est-à-dire froid plus intense du double ai 
où la Lune arrive au point de culminati 
près du pâle nord et de nos latitudes. 
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La penUde ou période de cinq j 
se présente le 32 Janvier est ordi 
froide de l'année (moy. de 16 ans, à 

Le i" sous-tableau, comparé au 
périodes à lunestices ont été les { 
depuis 4 ans. L'influence lunaire 
lunestices australes. 

Le 3" sous-tableau, comparé au 
moyenne des plus ^ides semaine 
froide que la moyenne des périodes 
(-l'iS). 

Semarque importante. — Les 
grand froid se rapprochent, à Ai 
d'hiver (i* sous-tableau). 
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Fig.l 




ïim^ . . \trft ' X . 
Poiaiillé... Angers- Condenaalhn </es nuagaa f</iurntj 
r/ein..^ U. Etendue Je* aua^ea (aamî'Jiarntj 
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atmosphérique, par ceux de Saint-Nazaire, de Belle- 
Isle et de la Rochelle pour la marée océanienne, non 
plus seulement théorique, mais bien la marée vraie, 
observée, assez souvent dîfEérenle de la théorie et 
des coefficients publiés d'avance. A cette occasion je 
me plais à remercier tous ceux qui m'ont fourni des 
renseignements : M. l'Ingénieur en chef de la Loire- 
Inférieure, M. l'Ingénieur du service des ports et leurs 
employés, à l'obligeance desquels je dois les obser- 
vations de plusieurs années au port de Saint-Nazaire. 
Je remercie particulièrement M. Préaubert, notre 
aimable président, qui a copié lui-même à la Rochelle 
et m'a apporté des renseignements diMciles à obtenir. 
Examinant diverses hypothèses que me suggérait 
l'étude attentive des mouvements de l'atmosphère, si 
difficiles à suivre, j'ai résolu de dresser des gra- 
phiques de toutes les marées océaniennes , avec une 
échelle de degrés correspondant à celle adoptée el 
employée par tous les observateurs pour la notation 
delà nébulosité; j'en ai bien une centaine. J'ai dressé, 
pour ainsi dire, l'un contre l'autre, le graphique des 
fluctuations journalières des vagues marines et celui 
des vagues aériennes pour la même période. En voici 
quelques-uns, pris au hasard et d'années différentes; 
Je pense que vous leur trouverez une physionomie si 
ressemblante que vous n'hésiterez pas à leur recon- 
naître la même mère, c'est-à-dire la même cause. 
Sans doute il y a des exceptions, quelques-unes ne 
se ressemblent en rien, mais celles-là sont à l'étal 
d'exceptions. Fresques toutes ont cet air de famille 
auquel on ne peut guère se tromper. Cependant 
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ce que mes graphiques indiquent à certaii 
Indépendamment de la distance à la lur 
pour les nuages que pour la mer, celtt 
déjà formée quand nous la voyons. La n 
existe et coule aussi bien sur les conlii 
dessus de l'Océan. Sur quelque point d 
occidentales que nous soyons placés, no 
premièpe vague aérienne devant nous, c 
l'Est (j'entends celle due à l'attraction lun 
semble venir sur nous jusqu'au moment f 
sons sous le cône que forme l'amoncel 
vapeurs à leur passage dans la sphère à's 
la lune, tandis que le c6ne des bautes m 
semble toujours s'avancer vers nous pend 
temps. Il n'en est pas de même sur les ( 
caines de l'Atlantique et j'ai des observa 
font foi. 

Mais J'oublie que je n'ai pas voulu faire 
aujourd'hui que de vous montrer mes 
J'ai voulu seulement vous soumettre ce 
épreuves, pour ainsi dire photographîqu 
plus tard un tableau d'ensemble que Je vi 
trai et qui montrera mieux le but que je 
d'atteindre. 

J. 



7 décembre 1893. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLO 

FAITES 

A L'OBSERVATOIRE MUNICIPAL 
(Jardin des Plantes) 
Altitude du sol : 37 mètres 15 



RÉCAPITULATION des moyenne 
annuels pour chaque mois de 
nières années (de 1889 à 1893). 

TABLEAU résumant toutes les cl: 
de cette période. 



CommuDications successivement fal 
d'ÉtwUs Scientifique*, par H. J. Qi 
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1889 


1890 


1891 


1892 


1893 


Moy. 
de 
5 ans 


CoDstatatioQs 
faites 3 foia 
parjour. 


Baromètre. : 

(à température) 


762,6 


756,5 


763,5 


757,2 


760,7 


760,. 


HoyEHU». 


Thermomètre (1)- 
(Bbri). 


3»8 


7"1 


l^S 


3« 


l°6 


3»6 


Hoy. àee muim. 

et mibn. air. 


Thermomètre sur 
le soi (surface). 


, 


3»6 


l''9 


3» 


1»5 


2»5 


Horeni». 


( hauteur.. 
Pluie. 

(jours 


35,80 
9 


59,85 
19 


25,20 
13 


20,50 
15 


26,80 
16 


33,60 
14 


Total. 

Total. 


Vent, vitBSse 


4, » 


5,60 


4, > 


4,40 


6, > 


4,80 


Ed mèlrea p«r «b- 

CODdB. 


Direction N et NE 


22 


10 


40 


23 


33 


36 


Nombre de fciî. 


E et SE . . . 


17 


48 


7 


13 


11 


19 


Id. 


SetSW... 


19 


36 


36 


18 


18 


21 


id. 


W et NW.. 


35 


9 


20 


39 


32 


27 


id. 


Nébulosité 


6,. 


7,1 


5,8 


6,6 


5,9 


6,3 


EolO.. 


Brouillard 


9 





2 


7 


8 


5 


Nombre da IQli. 


Brume 


4 
2 


13 




6 


5 
3 


2 

5 


5 
5 


id 


Neige 


-' 


GUce 


14 


1 


18 


12 


15 


12 


id. 


Gelée blanche.... 


8 





1 


4 





3 


id. 


Orage 





1 








3 


0,3 


id 


Grêle et grésil... 


1 


1 


4 





1 


1.4 


id. 



(I) Maximum 14>6 en 1890; mialmum — 13° en i: 
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1889 


1890 


1891 


1893 


1893 


5 ans 


Constatations 

faites 3 fois 

parjour 


Baromètre 

(à température) 


754,. 


757,5 


754,4 


758,7 


759.4 


756,8 


Moyeimo. 


Thermomètre (1). 
(abri). 


15-3 


1502 


15». 


15-3 


16°1 


IbH 


Moy. dSB maoïn. 


Thermomètre sur 
le sol (surface). 


18»5 


2(V>5 


17°7 


20"5 


20* 


19«6 


mr^. 


hauteur. . 
Pluie . 

jours 


66,60 


.'.6,95 


55,70 


7,80 


54,40 


48,30 


Total. 


14 


17 


17 


11 


10 


14 


ToUL 


Vent, vitesse 


3,20 


4,80 


6,60 


5,20 


6,80 


5 30 


En mfatre* pu w 


Direction N et NE 


13 


20 


16 


28 


45 


25 




E et SE . . . 


n 


15 


5 


20 


11 


14 


Id. 


SetSW... 


40 


33 


31 


35 


15 


31 


id. 


WetNW.. 


23 


25 


33 


36 


22 


28 


id. 


Nébulosité 


5,6 


6,. 


5.5 


4.» 


4,4 


6,1 


Enilf. 


Brouillard 


1 





1 








0,4 


Nombre de tote. 


Brume 







4 








5 



9 



4 





Neige '. 




Glace 















3 

4 




1 


0,6 

1 




Gelée blanche.... 


Id. 


Orade 


2 


7 


2 


3 


3 


3,4 
0,6 




GPéle et grésil . . . 





1 


1 


1 





Id. 



(1) Maximum aba. 31* en 1393; 



abs. 0»4 en 1893. 



Eiiiized Dï Google 



Eiiiizedoï Google 



- 194 — 
JUILLET 





1889 


1890 


1891 


1892 


1893 


Baromètre 


758,8 


759,2 


759,3 


758,8 


757,. 


Thennomètre (1). 
(abri). 


19»9 


18°5 


21°5 


20,4 


20»2 


Thermomètre sur 
le sol (surface). 


24»7 


20,3 


23°6 


24,5 


27,7 


ha^uteur. , 
Pluie . 


24,7 


61,5 


35,4 


63,4 


38,1 


U 


18 


10 


13 


16 


Vent, vitesse 


6,40 


4,40 


4,80 


6,. 


7,20 


Direction N et NE 


4 


13 


19 


32 


13 


EetSE... 


15 


4 


S 


8 


2 


SetSW... 


30 


39 


33 


27 


22 


WetNW.. 


33 


37 


39 


26 


56 


Nébulosité 


5.» 


5,» 


5,. 


4,4 


6,3 


Brouillard 





1 


3 


1 





Brume 


4 



2 








8 



11 



Neige .-. 


Glace 






















Gelée blanche.... 


Orage 


3 


2 


2 


10 


5 


Grêle et grésil . . . 





2 












(1) Maximum abs. 36* en 1893 , 
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SEPTEMBRE 





1889 


1890 


1891 


1892 


1893 


5 ans 


Constatations 

faites 3 fois 
par jour 


Baromètre 

(à température) 


757,7 


763,. 


761,» 


760,1 


755,. 


769,4 


Hoyonne. 


Thermomètre (1). 

(abri). 


IS'* 


16=2 


16°8 


17»5 


16"8 


16*6 


May. des maiim. 

etmmim.Bii. 


Thermomètre sur 
le sol (surface). 


ac^é 


19"» 


20»4 


2(>'3 


18»4 


19-7 


B,™. 


hauteur.. 
Pluie . 

jours.... 


13,8 

. 4 


8,65 
8 


34,. 
10 


38,. 
14 


49,. 
16 


29 
10 


ToUL 
Tobd. 


Vent, vitesse 


5,20 


3,20 


3,20 


4,80 


5,60 


4,50 


Ea mbUe* par a»- 
coDde. 


Direction N et NE 


13 


25 


17 


26 


30 


22 


Nombre de hls. 


EetSE.... 


32 


20 


13 


19 


6 


18 


M. 


SetSW... 


21 


25 


36 


40 


19 


26 


id. ' 


WetNW.. 


24 


20 


34 


40 


35 


31 


id. 


Nébulosité 


3,3 


3,1 


3,8 


5,. 


5,5 


4,1 


Eii10>. 


Brouillard 


a 


1 


3 


3 





1,6 


Nopdmdefi^ 


Brume 


10 



11 




14 



9 



9 



11 





Neige 




Glace.... 


1 














0,2 


id. 


Gelée blauche.... 


1 














0,2 


id. 


Orage 





2 


3 


2 


1 


1,5 


Id. 


Grêle et grésil . . . 




















Id. 



(I) Maximum abs. 32*2 en 1891 ; minimum &\të. 1*6 en 1680. 
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OCTOBR] 





1889 


1890 


1891 


1895 


Baromètre 

(à température) 


750,4 


763,3 


754,4 


752,î 


(abri). 


IM 


11'7 


13«4 


11»; 


le sol (surface). 


130» 


ll-ô 


12*4 


lio- 


hauteur.. 
Pluie . 

jout^.... 


104,. 
33 


18,. 
9 


94,> 
18 


ns,. 


Vent, vitesse 


4,. 


3,60 


5,60 


6,1 


Direction N et NE 


7 


20 


25 


31 


E et SE . . . 


16 


23 


4 


1 


S et SW. . . 


58 


13 


49 


41 


W et NW.. 


12 


37 


15 


2( 


Nébulosité 


6,. 


4,1 


5,1 


6,' 


Brouillard 


3 


6 


1 




Brume 






6 




5 



, 


Neige 




Glace 


1 


4 


3 


1 


Gelée blanche.... 





3 


1 




Orace 


2 





1 




Grêle et grésil... 


1 











(IJ Maximum aba. Së-î ei 
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RÉSUMÉS DES OBSERVATIONS ORDINAIRES 

Moyennes des cinq dernières années 

Çi obserratioDH par jour) 



Thermomètre 

, . ( hauteur. 
Pluie. 1 . 

( jours... 

Vent, vitesse . . . . 

Hygromètre 

Nébulosité 

Ozone 

Orage 

Brouillard 

Brume 

Neige 

Gelée 

Gelée blanche . . . 

Grésil 

Grêle 



1S90 1891 1892 1893 Moyenne 



758,1 
11*3 



757,4 
11-8 



759,0 
13*1 



758,6 
11,7' 



4,50* 
71» 

5,1» 



> Air ambiant et sous abri. 

* Hauteur en millimètres. 

* Totaux des hauteurs et jou 

* En mètres â la seconde. 

■ Gd centième!. 

■ En dixièmes. 

' En vingtièmes. 
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INAUGURATION 



FATUE DE CHEVR 



BUSTE DE BOREAU 



} décembre 1893 od inaugurait, pi 
mps attendue, l'entrée monumenta 

des Plantes. 

l-être hors de proportion avec le cadr 
lement du moins, dans lequel on 
entrée est une vaste terrasse où vii 
je ttoulevard de la Mairie. Une sup 
;e terre-plein d'où l'on descend au 
>:es escaliers à double étage dont W 
nneur aux architectes qui en ont dre 
même temps on inaugurait, au a 
orme supérieure, la statue de notre : 
Chevreul, ainsi que le buste d'un auti 
aniste Boreau, placé dans le peti: 
la grande .serre et l'ancienne cbap 
n, où sont conservées les collections • 
ées pendant les trente-sept ans qu'il 

des Plantes. 
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Devant la statue de Chevreulj œuvre parfaite du 
grand slatuaJre Guillaume, dont l'École des Arts et 
Métiers d'Angers a si heureusement coulé le bronze, 
plusieurs discours ont été prononcés. Le premier par 
le maire, docteur Guignard, qui présidait la cérémo- 
nie, entouré des autorités du département et de la 
ville, ainsi que des sociétés savantes et de nombreuses 
délégations des écoles et des sociétés ouvrières. 

Nous ne pouvons reproduire ici ces discours dans 
lesquels M. Guignet, représentant le Gouvernement 
et la manufacture des Gobelins, MM. Gautier, de l'Ins- 
titut, et Arnaud, professeur au Muséum, ont éloquem- 
ment mis en lumière l'œuvre considérable de notre 
concitoyen, que sa qualité de centenaire a rendu plus 
populaire encore. Peut-être, dans les Justes éloges dé- 
cernés à cet apôtre de la science, p'a-t-on pas asses 
parlé de sa science de la vie pratique, plus rarement 
cultivée que les autres sciences. 

Noire Société d'Études scientifiques s'associe de 
tout cœur à l'bommage rendu à celui qu'elle possé- 
dait comme président bonoraire. 

Nous avions surtout à rendre un hommage particu- 
lier à Boreau, notre ancien président, et nous remer- 
cions notre président actuel, M. Préauberi, d'avoir 
parlé en notre nom dans l'excellent discours qu'il a 
prononcé au pied du modesie monument élevé à son 
maître, le sien et celui de beaucoup d'entre nous. 
Voici ce discours que notre Bulletin conservera dans 
In mémoire de nous tous : 
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DISCOURS DE M. PREAUBERT 
Président de la Société d'Ëtudes sclentifli^ues 

« La Sociélé d'Éludés scientifiques d'Angers oe pou- 
vait rester étrangère à cette cérémoaie d'inauguration 
destinée à glorifier et à faire revivre parmi nous les 
traits de deu:( Angevins éminents qu'elle est fière de 
compter parmi ses présidents d'honneur, 

% Des voix plus autorisées que la mienne vous ont 
dit quel homme a été Chevrenl, quelle a été l'impor- 
tance de ses remarquables découvertes, quelles voies 
nouvelles il a tracées à la science et quel exemple a 
été cette longue existence tout entière consacrée è 
l'étude. 

« Permettez-moi de vous parler de Boreau- C'est 
un profond témoignage de reconnaissance que la 
Société vient apporter à la mémoire du grand bota- 
niste dont nous retrouvons ici l'image dans ce Jardin 
même qu'il affectionnait et où il a passé une grande 
partie de son existence. 

< C'est lui, en ettet, qui a guidé les premiers pas 
de notre Société naissante. Lorsque, au lendemain de 
l'année néfaste, nous cherchions à ranimer l'esprit 
de recherches scientifiques et à réunir en un faisceau 
compact et familial les jeunes travailleurs épris de 
l'étude des sciences physiques et naturelles, il fut 
notre conseiller, notre guide, l'inspirateur de nos 
travaux. 

■ C'est ici même, dans cette vieille chapelle de Saint- 
Samson, qu'il nous donnait l'hospitalité à nos débuts 
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et qu'il aimait à venir nous présider, en attendant le 
jour où la libéralité de la Ville nous dota d'un local 
mieux approprié et mieux en rapport avec le dévelop- 
pement toujours croissant de notre Société. 

< Jusqu'à sa mort, Boreau nous a toujours entourés 
de conseils dictés par sa longue expérience, par son 
grand savoir et par l'affection qu'il nous portait. 

< Boreau figure avec un vif éclat dans la phalange 
des naturalistes qui nous ont appris à connaître les 
richesses naturelles de notre sol, et la botanique ange- 
vine lui est redevable d'une longue série de travaux 
remarquables. 

■ Il était, en outre, un professeur éminent et savait 
inspirer le goàt des sciences naturelles à la pléiade 
des Jeunes gens qui se pressaient à ses cours. Beau- 
coup d'entre eux ont continué à travers les occupa- 
tions de la vie à s'intéresser à la botanique ; el tous, 
à coup sûr, se rappellent avec plaisir l'enseignement 
du maitre, qui savait faire comprendre la nature par 
les exemples qu'il trouvait réunis ici même dans ce 
Jardin et dans les nombreuses explorations oîi il leur 
apprenait à observer par eux-mêmes. 

« La nouvelle percée du Jardin des Plantes et les 
embellissements projetés vont, dans un avenir pro- 
chain, modifier sa physionomie générale. Nous faisons 
des voeux pour que le cOté scientifique, si brillamment 
défendu ici par Boreau, soit largement représenté 
dans le nouveau projet, et que le jardin-école, qui 
était une de ses grandes préoccupations, soit conserve 
auprès du maitre. 
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« [1 importe que l'on puisse trouver ici l'ens 
ment à côté de l'agréineot. 

f Tout près de nous, dans le petit bâtiment ra 
à l'ancienne église, se trouve la collection B 
Véritable monumeol, non seulement pour h 
locale, mais aussi pour la flore française, elle e: 
suUée avec fruit aussi bien par les botanistes 
vins que par les étrangers. 

« Malheureusement, malgré la sollicitude di 
Directeur du Jardin et en raison des moyen 
tion insuffisants, sa conservation est actuell 
menacée. 

* Nous faisons un appel pressant à l'attent 
la municipalité pour améliorer les conditions d 
servalion et enrayer le mal. 

* Si nos vœux sont écoulés , notre cher et ' 
mailre revivra indéSniment au milieu des objel 
affectionnait particulièrement de son vivant, se 
bier et son jardin-école, et dans la compagnie d 
qu'un même amour des sciences naturelles r 
ici, ses anciens élèves reconnaissants et ses 
rateurs. ■ 

M. Préaubert ne pouvait, en ces brèves pi 
rendre mieux l'expression de sa gratitude et 
nôtre; en même temps c'était une protestation 
l'indifférence avec laquelle on laisse se perdre 1 
cieuses collections de l'éminent botaniste. M. 
laud, directeur actuel du Jardin, en ouvrant 1; 
des discours, avait déjà fait entendre de justes pi: 
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Un autre membre dç noire Société, M- Labtsee, le 
distingué professeur de l'École de Médecine et de 
Pharmacie, au nom de ses confrères du département, 
prononça le discours suivant) dans lequel ressort, 
pleine de chaleur d'âme, son admiration pour l'cBUvre 
du maître et nos remerciements à la famille du savant 
Angevin, donatrice du buste si ressemblant> dù au 
ciseau du jeune et déjà très babile sculpteur U, Saulo. 
également Angevin. 

DISCOURS DE M. LABESSE 

Président 4u Syndical des Pharmaciens de Maiiie-et-U>ire 

■ Monsieur le Maire, 

• Messieurs, 
• Au nom de la Société de PUarmacie de Maipe-ei- 
Loire, au nom de l'Association générale des Pbanna- 
ciens de France, je viens ici remercier la municipalité 
angevine d'avoir voulu consacrer, par l'éredion de ce 
monument, la mémoire du modeste et savant bota- 
niste Boreau. 

< C'est, en effet, au milieu des durs travaux de 
laboratoire et des occupalions absorbantes d'un ap- 
prenLissage en pharmacie que Boreau M les premiers 
pas dans l'élude de la science qui, plus lard, lui fut 
si chère. 

< Dès 18M, il a terminé les études préliminaires de 
stage en pharmacie et, avec le léger bagage scienti- 
fique qu'il y a pu acquérir, il se rend à Paris pour 
suivre les cours de l'École supérieure spéciale. 
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< U y fait preuve d'un tel zèle, d'une telle ardeur 
au travail, d'uae telle érudition, qu'an 1826 le jury du 
concours de l'École lui décerne la médaille d'or avec 
félicitations unanimes, et il eal d'ores et déjà coofii- 
déré comme un maître par ses professeurs eun-raâmfii. 

• Reçu pharmacien en 1828, il abandonna un mo- 
ment ses études favorites pour aller prendre possas- 
sion d'une officine à Nevers. Les soucis et les occu- 
pations multiples que lui donne la clientèle oe l'OD)' 
pèchent pas cependant de consacrer à l'étude des 
plantes les rares instants de liberté qu'il peut avoir. 

• C'est à Nevers, en 1832, qu'il publie ses premiers 
travaux, résultats de ses excursions dans les monts 
du Morven. 

« La riche flore des coteaux nivernais, malgré les 
attraits nombreuxpour le botaniste, n'avait point altéré 
chez l'homme l'amour de son pays natal d'Anjou. 

■ En 1838, la ville d'Angers l'appelle à la direction 
de son Jardin des Plantes. Il quitte son officine et 
accepte avec empressement eette nouvelle charge qui 
le rend à ses compatriotes et qui va lui permettre de 
se consacrer entièrement à la botanique, cette science 
vers laquelle, assure-t-il, il est entraîné par une de ces 
sortes de vocations puissantes auxquelles il faut obéir. 

( Jusqu'en 187S, époque où une douloureuse mala- 
die l'a enlevé à l'affection de sa famille, à celle de ses 
fidèles et dévoués élèves, il n'a cessé de prodiguer à 
Angers son enseignement théorique et pratique , soit 
dans l'enceinte même de ce Jardin, pour ainsi dire, 
créé par lui, soit à l'École supérieure, soit dans de 
fréquentes et fructueuses herborisalions. 
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« [1 a publié un grand nombre de travaux remar- 
quables qu'il serait trop longd'énumérer ici. Sa Flore 
du centre de ta France, qui eut les honneurs de plu- 
sieurs éditions, peut être considérée comme le cou- 
ronnement de son œuvre scientifique. 

< La pharmacie française doit s'estimer fière d'avorr 
compté Boreau dans ses rangs. Son nom est déjà 
vénéré par nous comme celui des Farm en lier, des Sou- 
beyran, des Dumas, des Pelletier et de tant d'autres. 

* En dehors de sa vaste érudition en botanique, 
Boreau personniSait encore la modestie et la bien- 
veillance. Il a été élu membre de la plupart des sociétés 
savantes sans en avoir jamais brigué l'honneur. 

■ Son extrême bienveillance lui fait dire dans l'in- 
troduction de sa Flore qu'il a ouMIé les personnes 
dont il a eu à se plaindre, s'il a pu louer celles qui 
l'ont aidé dans sa lâche comme le docte et généreux 
comte Jaubert auquel il avait voué un véritable culte. 

< Messieurs, au nom de la pharmacie française, 
j'adresse aux familles Boreau el Lavigerie le témoi- 
gnage de la plus vive admiration pour noire savant 
et vénéré maîlre, el je remercie de nouveau et sincè- 
rement la municipalité d'Angers d'avoir associé dans 
un même joui- de solennité ces deux gloires de noire 
pays : l'illuslre Chevreul et le distingué botaniste 



Après ce disconrs, la cérémonie officielle était ter- 
minée. Le reste de la journée était consacré aux 
réjouissances publiques. 

J. Qdêlin. 
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ROLOGIE 



ur en cbef des Ponts et Chaus- 
région d'Honneur, membre tilu- 
l'Études scientifiques d'Angers 
)t décédé à Angers, le mardi 
s sa quarante- seplième année, 
die organique dont il ressentait 
s les cruelles atteintes, 
ingénieur, 6t la campagne de 
eur, il fut envoyé d'abord au 
successivement à Montiuçon, 
rs, et enfin arriva à Angers en 

ir infatigable. En dehors de ses 
nnelles, ses goûts le portaient 
lémalîques. Mais une nouvelle 
verte à son activité par la créa- 
>89, d'une Commission météoro- 
de, chargée d'établir des postes 
'ers points du département, de 
ts obtenus et de se mettre en 
eau central météorologique de 
rec une activité eslraordinaire à 
nouveau service, et, ne mena- 
il sut mener à bien celte œuvre 
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complexe et délicate. De] 
d'entourer son fonclionn 
tude. 

La Météorologie en Ap 
de reconoaissance. 
■ La Société d'Études 
M. Coindre un de ses m 
par son savoir et par sa c 
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TA. 



i nanu, lise 
de ololeuco 



de gracilis, 
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Séance du 12 janvier 

— 2 février 

— 2 mars 

— 13 avril , 

— 4 mai 

— 8 juin , 

— ejuillet 

— 12 octobre , 

— 9 novembre 

— , 7 décembre 

Topographie médicale de la ville de Lav! 
territoire, par M. BncQUET 



]. GermalQ et G. Gratsin. ' 
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Arts-et-Métiers, 2, Angers. 
BAS, Claude-Paul-Marina, archiviste de l'a classe d'État- 

major, détaché au Ministère des Colonies, Paris. 
BATTDT, négociant, rue Saint-Georges, 9, Angers. 
BERTHAOLT, Feroand. photographe, rue d'Alsace. 1. Angers. 
BESSOnilfiAD, 0. «, I- «, manufacturier, avenue du Mail, 

Angers. 
BICHOH. Ai^uBte, A. M, médecin-pharmacien, rue Beaure- 

paire, 31, Angers. 
BIGEARD, directeur de l'Usine à Gaï, rue Boreau, Angers. 
BLEDKARD, Albert, A. U, professeur de physique et de 

chimie au Lycée David d'Angers, rue DaiUère, 13, Angers. 
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BODIC, A. «,professetir au Lycée David < 

SaiDt-Lëpnard, SI, Angers. 
BODLARD, Looîi, phkno&cjen à Chiteauiu 

BOUVET, Oeorges, A- tf , pharmacien, directeu 

Plantes et da Huaée d'Histoire naturelle, me 

Angers. 
CAHN, FrangoÎB-Haris, préparateur au Lycée I 

boulevard Ayrault, 44. 
CBIRRIER, Charles, docteur-médecin, chel 

anatomiques à l'École de Médecine d'Ang 

da Roi-René, 47, Angers. 
CHBIIZ,_ Alfred, membre de la Commission i 

de Maine-et-Loire, me Detaàge, 47, Angers 
CHEVHKUL, pharmacien, place du Ralliement 
CLAVBEUL, Angnste. parfumeur-chimiste, p! 

ment, 11, Angers. 
COnTREAO, Edouard, A. (tf, négociant, quai 

Angers. 
CÛDLBEAD. Emile. A. a, imprimeur à 

[Loire-Inférieure). 
CDRBILLOII, ClandinB, électricien, me Sair 

Angers. 
DAOPHIlf, Luoien-Jeaii, pharmacien, naturaii: 

13, Angers. 
DAVID, Hairi<Ferdinand, pharmacien de I" c 

Gare, 11, Angers. 
DECDILLt, Oiarles, rue Michelet, 3, Angers. 
DE8G0TTE, Edouard-Jean -Baptiste, A. O, i 

4 ter, rue Saînt-Haurille, Angers. 
DESÉTRES, Gaaton, avocat, me du Canal, 19 
DESMAZIÈRES, Olivier , percepteur, bouleva 

Angers. 
DODET, I, V, docteur-médecin , professeui 

Médecine d'Angers, rue Corneille, 9. 
DREUX, Alfred-Alexandre, opticien-oculiste, 
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DDR&IID4RKTILLB, à Boi»-Briou, en Frémur, près Angers. 
FRODIR, Bertrand, t. U, directeur de l'École primaire supé- 
rieure, Angers, rue Plantagenet, 73. 
GADDin. Joseph, pharmacien, rue du Mail, 61, Angers. 
GADUER, Alexis, ancien instituteur, météorologiste, à Durtal 

(Maine et-Loire). 
GENHEVRATE, Paul, conseiller honoraire à la Cour d'Angers, 

conseiller général de Maine-et-Loire, rue Ménage, 6, 

Angers. 
GLETBOK, Jaoqnes-LoDis, A. U, négociant, place Ayrault, 3, 

Angers. 
60BL0T, Edmond, A. O. professeur de philosophie ^ Lycée 

David d'Angers, rue Bourgonnier, 8, Angers. 
GOBLOT, René, architecte, ancien élève médailléde l^classe 

de l'École des Beaux-Arts, rue Béclard, 31, Angers. 
GRASSn, Georgea. imprimeur, rue du Cornet, 40, Angers, 
GRIIIADLT, A., pharmacien, rue Bressigny, 15, Angers. 
GDËRET, Edouard, pharmacien, boulevard de Saumur, 26, 

Angers. 
GDËRY, Georges, entomologiste, boulevard du Château, 4, 

Angers. 
- 6DITTET, Maurice, vétérinaire, boulevard Carnot, 18, 

Angers. 
HDTTEHin, Henri, industriel, rue Laréveillére, Ï3, Angers. 
ICHOK, ingénieur des mines, directeur des ardoisières de 

Renazé, 22, rue du Pré-Pigeon, Angers. 
JEAHTROT, Victor, conseiller à la Cour d'Appel d'Angei 

rue Rabelais, 43, Angers. 
JÊGn, Alfred-Drbaitt, propriétaire, rue de Paris, 58, Angers. 
JODVAHCE, fimile, pharmacien, rue Saint-Lazare, 10, Angers. 
LABES8E, Paul, pharmacien, rue des Lices, 3S, Angers. 
LACODR. Edouard, étudiant, -boulevard de Saumur, 9, Angers. 
LAPFAT. Etienne, droguiste, rue du Mail, l'7, Angers. 
LAURENT, ingénieur des mines, rue Saint -Genès, 

Bordeaux (Gironde). 
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.— IX — 

LiVEnHIKR, ancion notaire, au Fort-Ti 

Sainte-Gemmes -sur-Loire (Maine-et-I 
LBBiS, Smile, pharmacien de 1*^ cla 

Angers. 
LEHE8LE, Pierre, chef dea travaux cl 

Médecine, 5, rue Donadieu-de-Puycb 
LESTAIfG, Fransois-Clovia-EmmanDel, 

l'École normale d'instituteurs, rue 

Angers. 
LDCHim, Joseph, artiste statuaire, rue' 
MAILLARD, Angnste-Alfrod, architecti 

Angers. 
KAREAD, Onstave. A. O, docteur en m 

l'École de Médecine d'Angers, rue d 
■AXWEL, procureur général à Limoge 
HILLGT, Stanislas, chevalier du Mèrii 

de la Société d'horticulture d'Angers 
■ORPROFIT, Ambroise, docteui^mëdecii 

de Médecine, rue de la Prérecture, S 
■ORAKC£, Lnoifin-Naarice, A. O, ' 

annexe h l'École normale d'Angers, 
HOREL, Louis, rue du Quinconce, 39, 
■ORILLOn, aérnent, pharmacien, à 

(Maine-et-Loire). 
HODLIHIER, AngnstA, rue de la Juivei 
HDTHELET, pharmacien, à La Pyi 

(Maine-et-Loire). 
PAUHIER, Jean-Baptiste, proresseur au '. 

me Chateaugontler, 16, Angers. 
PtCHA, Jean, fourreur-naturaliste, rue 
PERACCi, ■arias-Hyacinthe (le comte 

naturelles, rue Saint- Anselme, 6, Tu 
PERRAUDIÎRE (Rtné da la), entomo 

ob&teau de la Perraudière, commui 

(Maine-et-Loire). 
PERRIH, pharmacien, rue d'Orléans, 

Loire). 
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PIETTE, Ed., A. 0> JUS^ honoraire, à Rumigny (Ardennea). 
PIHIIR. Jolea, *, A. O, ingénieur en chef des Ponts et 

CliauBsées, rue Volney, 18, Angers. 
PIII6UBT, A. O, ex-économe du Lycée d'Alençon, en retraite, 

rue Haute-Saint-Hartin, 25, Angers. 
PODLAIH. à la Saulaie, commune de Hartigné-Briand 

(Maine-et-Loire). 
FRfiQBERT, Ernest, A. 0, professeur de physique au 

Lycée, rue Proust, 13, Angers. 
PRtEtlR, ilbert, A. Q négociant, boulevard Carnot, 6, 

Angers. 
QD&Lin, Jnles. A. O. ^> rue du Mail, Angers. 
RAHBADLT, Panl.l. V, pharmacien, professeur à l'École de 
Médecine et de Pharmacie, me de la Préfecture, 13, 
Angers. 
RADIGOIS, Léon, garde-mines, rue de Saumur, 33, à la 

Roche-su r-Yon (Vendée). 
RAVEHEAU, Louia-Engènfl, pharmacien, à Beaufort-en-Vallée 

(Maine-et-Loire). 
ROBin, Détiré-ChMieB, pharmacien, à Segré (Maine-et-Loire). 
RODSSEAO, Renri, pharmacien, bonlevard Ayrault, 54, 

Angers. 
SraOUHET, Georgei, pharmacien, ans Ponts-de-Cé (Maine- 
et-Loire). 
8DRRADLT, Théodore, A. 0> professeur à l'Ecole normale, 

rue de la Madeleine, 93, à Angers. 
TRËDILLE, Prosper, pharmacien, rue Voltaire, 6, Angers. 
TREHBLIER, Jnles, pharmacien, à Brissac (Maine-et-Loire). 
VAnniER, Jeu, 1. Q, inspecteur de l'enseignement pri- 
maire, rue des Cordeliers, 7, Angers. 
VÊLÉ, Alexandre, architecte, rue du Bocage, 11, Angers. 
VERCHALY, étudiant, rue des Poëliers, 8, Angers. 
VIGODROUZ, Léo-Théofride, pharmacien de première classe, 
rue Plantagenet, 33, Angers. 
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MEMBRES CORRESPONDANTr 



BARBIH, Henri-Charles, pharmacien de premièi 

Lion-d'Angers, (Maine-et-Loire). 
BARROIS, Charles, #!, I. 0, professeur-adjoint 

à la Faculté des Sciences de Lille, 37, roe 1 

(Nord). 
B&TLES, Antoine-Ëmile, A. <|, directeur de l'Éc 

de Dax (Landes). 
BAZAKTAY, Laoien, propriétaire à Faveraye-Ha 

Thouarcé (Maine-et-Loire). 
BELLAUGBR, Francis, instituteur, cour des 

Angers. 
BBLUARD, A. Q, docteur-médecin, à Hontjea 

Loire). 
BOELL, Ëdonard (le docteur), A. 0, médecin 

civil de Baugé, membre du Conseil d'hygiènt 

brité de l'arrondissement de Baugé, à Baugi 

Loire). 
B0IIHE1£RE, Lionel, A. O, président de la S 

tique et littéraire de l'Ouest, rue Chaptal, 26, 

Louer re (Maine-et-Loire). 
BRUn (l'abbé), naturaliste, Grande-Rue, 76, 

Marne (Seine). 
BUREAU, docteur-médecin, directeur du Husëu 

naturelle de Nantes, rue Gresset, 15, Nantes (I 
CHARTEGRAin, directeur de l'École primaire su 

Maintenon (Eure-et-Loir). 
CHELOT, Emile, licencié es sciences, 83, me M< 
COLAS, J.-B., instituteur à Saint-Saturnin (Haii 
CODRATE, Bertrand, étudiant en médecine, 42, 

minerie, Angers. 
CRlfi, Lonis. professeur à la Faculté des Science 

(Ille-et- Vilaine). 
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DAHIBL, Lncies-LoQis, professeur au collège de Château- 
Gontier (Mayenne). 

DAIITOn, Jaoqaes-Déùré, ingénieur civil des mines, avenne 
de l'Observatoire, 11, Paris. 

DATT, Léon, desservant, naturaliste, à Fougère, par Clefs 
(Mame-e^UI^e). 

DATT, Lonis-Paol, ingénienr civil, directeur des mines de 
Chiteaubriant {Loire-Inférieure). 

DBLALAIfDB, JaUen-Cbarles. professeur de physique au 
lycée de Brest, rue du Château, 62 (Finistère). 

D0LLFD8, Adrien, directeur de la Feuille des Jeunes /Natu- 
ralistes, rue Pierre-Charron, 55, Paris. 

DOLLFDS, Gnstare, géologue, me de Chabrol, 45, Paris. 

DUFOSSfi, Albert, secrétaire de la mairie de Chambly (Oise). 

DUMAS, AngDBte-Hnrie, inspecteur de la Compagnie des 
Chemins de fer d'Orléans, rue Sully, 6, à Nantes (Loire- 
Inférieure). 

FOuKniïR, Alphonse- Gabriel, conservateur du Musée d'his- 
toire naturelle de Niort, 58, rue de Trianon, à Niort 
{ Deux-Sèvres). 

FRIDI(3, Edmond, chimiste, directeur du Musée d'histoire 
naturelle de Metz, place Sainte-Croix, 10 (Lorraine). 

CADEAU DE KERVILLE, Henri, A. 0> homme de science, rue 
Dupont, 7, à Rouen (Seine- Inférieure). 

6A8HAIILT. botaniste, ex-instituteur, Beaufort (Maine-et- 
Loire). 

GEORGES, Jean-Marie, pharmacien à Longue (Maine-et-Loire), 

GIRAUDIAS, Louis, receveur de l'Enregistrement à Poitiers, 
roe Victor-Hugo, 12. 

GIRADX, Louis, naturaliste, rue Saint-Biaise, 32, Paris. 

GHAnDIH, Théophile, A. O, professeur au lycée de Tours, 
rue de Jérusalem, 6, à Tours (Indre-et-Loire). 

GROSSODVRE (de) Mtrie-Félix-Albtrt'Diirand, lit, ingénieur 
en chef des mines, à Bourges (Cher). 

GDITTOimAD. P., instituteur k S&int-Rémy-la-Varenna 
(Maine-et-Loire). 
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JAHKT, Charles, A. 9, ingénieur des arts et 

licencié es sciences de la Faculté de Par 

(Oise). 
JULUER-CROSniER, botaniste, rue d'Illiers, 54 

(Loiret). 
LàBBË, Alphonse, étudiant, rue Madame, 61, 

des Serruriers, à Laval (Mayenne). 
LAIIDRË, inspecteur adjoint à l'inspecteur 

Chemins de fer de l'État, boulevard Heu 

Tours (Indre-et-Loire). 
L&H&LAI8, Henri-Louis, pharmacien à la Fert 

Bourgneuf (Sarthe). 
LAUMOniER, Arthur, docteur-médecin k Vei 

nantes (Maine-et-Loire). 
LEBLAHC, Charles-Emest, ingénieur des chei 

l'État, à Saintes (Charente-Inférieure). 
LEBRETON, Julien, instituteur à Fontaine-Gu 

Loire). 
LE JARIEL, Gabriel, entomologiste, à Mei 

(Mayenne). 
LEMAITRE, Valentia. instituteur à Quincé (Hi 
LEHAHIË, Eogëne, conservateur du Musée d 

relie de Royan (Charente- Intérieure). 
LIËNARD, Alfred-Harie , ingénieur des Minei 

l'École des Mineurs de Saint-Étienne (Loire 
LOCHARD, Gustave, docteur-médecin, à Paris 

Faisanderie. 
■AHTIH, Georges, botaniste, quai de Billy, M 
MALI, A.-B., docteur en philosophie, intendi 

ries; n^aritimes suédoises, à Gothembourg (! 
HARCE8CHE, Ëmlle, instituteur, maitre-adj 

primaire supérieure d'Angers, rue Plantage] 
■ESHET, Adrien, pharmacien, Thouars (Deun 
mCHBL, Alphonse, docteur-médecin, à Gonn 

Loire). 
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HCHEL, Angost*, à CaiTiëre«oug-Bois, par Haison-Laffitte, 

Villa Félix (Seine-et-Oise). 
UGIIEII, GnsUve, docteur-médecin, à Montaigu (Vendée). 
MOLLE, JnloB, conducteur des Ponts-et-Chaussées, me de 

l'Infanterie, 11, à Beauvais <Oiae). 
nOEL, Panl, chimiste, à Rouen, 41, route de Neufch&tel 

(Seine- Inférieure) . 
(BLHERT, Daniel, A. O, géologue, paléontologiste, bibliothé- 
caire de la ville de Laval, rue de Bretagne, à Laval 

IMayenne). 
OLIVIER, Emeat, botaniste, aux RamilIonH, près Moulins 

(Allier). 
PABROT, A. O, ingénieur des Arts et Manufactures, impri- 
meur lithographe, rue du Delta, 12, Paris. 
PÊTOIT, A. O, docteur-médecin, àSaumur (Haine-et-Loire). 
PLAHCHEHAOLT, Lonia, numismate, sous-économe k l'asile 

de Sainte-Gemmes-sur-Loire (Maine-et-Loire). 
POKARÀT, Jaan-Haieellin (l'abbé), naturaliste, professeur au 

Séminaire de Pléaus (Cantal). 
POCCNET, Joseph-Engène, ingénieur des mines d'or de la 

Cortada de San Antonio, par Puerto-Perrio et Pavas, 

département d'Antioqua (Colombie). 
RABJEAD, tmile, docteur-médecin, k IngrandoB-sur-Loire 

(Maine-et-Loire). 
RAFFRAT, Achille, vice-consul de Prtuice à Singapour (Inde). 
RA6D8A, Eniico, naturaliste, directeur du Naturalûle lici- 

lien, à Palerme (Sicile). 
RENDU, Jacqnea, conducteur des travaux aux mines de 

Désert, ancien élève de l'Ëcole des maîtres -ouvriers 

mineurs d'Alais (Gard), à Chalonnes-sur-Loire (Haine-et- 

LoireJ. 
REVERCHOn (le docteur), à Quimper (Finistère). 
ROQUBKCOtntT, géologue, rue Portalis, 11 bis, Paris. 
HODCXT (l'abbé), naturaliste, vicaire à Chastel-sur-Murat 

(Cantal). 
ROSERAT, Alfred, professeur d'agriculture du département 

des Deux-Sèvres, oracier du Mérite agricole, à Niort. 
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RUAIS, docteur-médecin, à Martigné-Brianc 
BAHUT, F61ix, naturaliste, avenue PontJu' 

pellier (HéraultJ. 
SIMON, Françoii, instituteur, entomologist 

et-Loire). 
THUAU (l'abbé), eatomolagiate, curé à Pou 

(Maine-et-Loire) . 
THIRIAT-DEGUIHES, naturaliste, 61, rue Ni 

(PaBde-Calais). 
TRILLOn, Jean, directeur du tissage méct 

fort, commune d'Andouillé (Mayenne). 
TROUESSAKT, Édoiiard<Loiiia, docteur en 

112, avenue Victor-Hugo, Paris. 
TIGHAIS, Joseph, percepteur à Distré, pai 

et-Loire). 

Nota. — Les membres dont les adresses 
seraient inexactes sont priés de les fure recI 
leurs réclamations au Secrétaire ou au Très* 



MEMBRES DÉCÉDÉS 

H. CESPRÊS, docteui^médecin, à Saint-G 

membre correspondant, décédé le 6 mai 

H. COTTEAU, membre honoraire, décédé le 
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LISTE DES SOCIETES CORRESPONDItlITES 

Au 1" Août 18QB 



V SOCIÉTÉS FRANÇAISES 

A^r. — Société des Sciences pliyitiques, natarellm et cll- 

matologiqnei. 
Amiens. — Société linnéenne du nord de la France. 

— Société industrielle d'Amiens, 
ingéra. — Société d'horticulture de Maine-et-Loire. 

— Société industrieUe et agricole. 

— Société de médecine. 

— Société académique de Maine-et-Loire. 

— Société d'agriculture, sciences et arts d'Angers. 
Anxeire. — Société des sciences historiques et naturelles de 

l'Yonne, 
Beanvaia. — Société académique d'archéologie, sciences et 

arts de l'Oise. 
Besancon. — Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts. 
Bëden. — Société d'études des Sciences naturelles. 
Blois. — Société d'histoire naturelle du Loir-et-Cher. 
Bordeanz. — Société linnéenne. 

— Société des sciences physiques et naturelles. 

Bonlogne-Bnr-ller. — Société académique. 
Caen. — Société linnéenne de Normandie. 

— Laboratoire géologique de la Faculté des Sciences. 

ChfllonB-Bnr-Hame. — Société d'Agriculture, de Commerce, 

de Sciences et d'Arts de la Marne. 

ChaioDS-snr-Saâne. — Société des Sciences naturelles de 

Saône-et- Loire. 
Chambéry. — Société d'histoire naturelle de Savoie. 
Charleville. — Société d'histoire naturelle des Ardennes. 
Cherbourg. — Société nationale des Sciences naturelles et 

de mathématiques. 
Cholat. — Société des Sciences, Lettres et Beaux-Arts. 
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— XVII — 

Daz. — Société de Bordu. 

Dijon. — Académie des Sciences. 

Drafoignan. — Société d'Études Bcientiâques et archèolo- 

giquee. 
Elbenf. — Société d'Études des sciences naturelles. 
Ii« HaTi«. — Société géologique de Normandie. 

— Société des Sciences et Arts, agricole et 

oole du Havre. 
Lille. — Société géologique du Nord. 

— Académie des Sciences de Lille. 
Lyon. — Société linnéenne de Lyon. 

— Société botanique de Lyon. 

La lans. — Société d'Agriculture, Sciences et Arts 

Sarthe. 
lUneille. — Société d'Études des sciences naturelles. 

— Société botanique et horticole de Provent 

— Société scientifique Flammarion, 
■on^ellier. — Société d'horticulture et d'histoire nal 

de l'Hérault. 
Horlaiz: — Société d'Études scientifiques du Finistën 
Hanoy. — Société des Sciences. 
Hantaa. — Société académique. 

— Société des Sciencas naturelles de l'Ouest 

France, 
nimes. — Société d'Études des Sciences naturelles. 
Niort. — Société botanique des Deux-Sévres. 
Paris. — Société d'anthropologie, 

— Société philomatique. 

— Société philotechnique. 

— Société botanique de France. 

— Société d'Études scientifiques. 

— Société entomologique de France. 
~ Société de géographie. 

— Société zoologique de France. 

— Société nationale d'acclimatation de France. 

— Société d'astronomie. 

Perpignan. — Société agricole, scientifique et littéral 

Pyrénées-Orien taies. 
Poitiers. — Société d'agriculture, belles-lettres, scien 
arts. 
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— SVHI — 

ReimB. — Société d'histoire naturelle. 
RoohMholurt. — Société des amis des Sciences et des Arts. 
La RoobBlIe. — Société des Sciences naturelles de la Cha- 
rente-Inférieure. 
Rouen. — Société des amis des Sciences naturelles. 
Toulonte. — Société académique Pranco-Hispano-Portugaise. 

-• Société d'histoire naturelle. 

— Société des Sciences physiques et naturelles. 

Tlllofranehe (Rhône). — Union phibmatique. 
ntij-le^rançoia. — Société des Sciences et Arts. 



2- SOCIÉTÉS ÉTRANGÈRES 

Europe 

Altaee-Lorraine 

Colmar. — Société d'Histoire naturelle. 
Btraibonr^. — Société des Sciences, Agriculture et Arts de 
la Basse- Alsace. 

Allemagne 

Rerlln. — Académie royale des Sciences [K. prussichen Aka- 
demie der Wissenschaften). 

— Société de Géologie (Deutsch. Geolog. Gasselch). 

— Société de Géographie. 

Brème. ~ Société des Sciences naturelles (Naturvischench. 

Verein ziz Bremen). 
Dresde. — Société de Géographie (Verein fiir Erd-Kunde 

zu Dresden). 
Halle. — Société Léopoldina. 
Leipiig. ~ Société des Sciences naturelles (Naturforfor- 

schenden Gesselschaft). 
■tknstar. — Société provinciale Westphalienne des Sciences 

et Arts (Westfalichen Provinziale-Vereins). 
Regensbni^. — Société d'Histoire naturelle. 
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Autriche 

Prague. — Société impériale des sciences naturelles. 
Vienne. — Société d'histoire naturelle (Lotos). 

— Société impériale et royale de géologie (K. K. 

logischen Reichaostalt). 

— Société de zoologie et de botanique (K. K. Z 

giscb-Botanischen Gesellschaft). 

— Club scientifique (Wissenachaftlichen Club). 

— Section fur naturkende osterreichen Tour 

club (Burgung, 7). 

Belgique 

Brnzeltes. — Société belge de microscopie. 

— Société belge de géologie, de paléontolog 

d'hydrologie. 

— Société royale malacologique de Bnuelle 

— Société entomologique de Belgique. 

— Société royale de botanique de Belgique, 
liôge. — Société géologique de Belgique. 

Laosembourg 
Lurambonrg. — Société des Naturalistes Luienabourgi 

Italie 

Gènes. — Annales du Musée civique de Gènes. 
Padooe. — Société Veneto-Trentina des sciences natun 
Pîse — Société des Sciences naturelles de Toscane. 
Rome. — Rassegna délie Scienze geologiche in Italia. 
Turin. — Académie royale de Sciences. 

— Observatoire de l'Université royale. 

— Musée de zoologie et d'anatomie comparée. 

Espagne 
Baroelonc. — Société catalaniste d'excursions scieutifl( 
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Lejde. — Société Néerlandaise de zoologie (Nederlansctic 
Dierkundige Vereenining). 

Portugal 

Lisbonno. — Académie des sciences. 

Russie 

Sunt-PétBraboorg. — Société impériale de botanique. 

— Comité géologique. 

Kiew. — Société des naturalistes. 
■oBcon. — Société Impériale des naturalistes. 

Suède 

HelBingford. — Société pour l'étude de la &une et de la flore 
de Finlande (Societas pro fauna et flora 
Fennica). 

Stockolm. — Société entomologique. 

— Académie royale suédoise. 
Opaal. — Université royale. 

Suiêse 

Bâle. — Société des Sciences naturelles. 
Chambésy, près Genève. — Bulletin de l'Herbier Boissier. 
Genève. — Société de Physique et d'Histoire naturelle. 
Lansanoe. — Société vaudoise des Sciences naturelles. 
Znrîoh. — Société des naturalistes. 

Amérique du Nord 

Cambridge. — Musée de zoologie comparée (Muséum oF 
comparative zoologie at Havard collège). 
Granville (Ohio). — Association scientifique. 
ICew-York. — Société de microscopie. 

— Société de Géographie, n* 1 39 west 39 Oi etreet. 
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Philadelplile. — Académie des Sciences naturel! 

— Institut des Sciences. 
Raleigh. — Société scientifique (Elisha Mitchell) 
Balem (Massachusset;. — Association Américaine 

cernent des sciences. 
San-Franciaco. — Académie des Sciences. 
SaintrLonis. — Académie des Sciences. 
TrentOD. — Société d'Histoire naturelle. 
WiBhington. — Institution Smithsonienne. 

— Bureau d'ethnologie. 

Amérique du Sud 

Bnanofl-Ajrres. — Société scientifique argentine. 

— Revaa Argentine d'Histoire nî 

— Institut (léographiquB Argenti 
Cordoba. — Académie nationale des Sciences. 
CmU>1U(A. — Annales du Musée national et < 

physique et géographique. 
bi PUta. — Annales du Musée d'Histoire nature 
Santiago.— Société icientiâque du Chili. 

Indes Anglaises 
Calcutta. — Société asiatique du Bengale. 



3" PUBLICATIONS PÊRIODIQU] 



Angers. — Revue de l'Anjou, 

Paria. — Revue des travaux scientifiques (pul 

ministère de l'Instruction publique e 

Arts). 

— Revue des Sciences mutuelles de l'OU' 

levard Sainl-Gerraain. 

— Feuille des jeunes naturalistes. 

— Annuaire géologique universel, 36, avi 
loron. — L'Écliange. 
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Hoolini. — Revue scientifique du Bourbonnais et du centre 

de la France. 
Toulouse — Revne médicale et scientifique d'hydrologie et 
de climatologie pyrénéennes. 
— Revue de botanique, rue Nineau, 10. 

Païenne. — 11 naturalista Siciliano. 
Venise- — Notarisia, revue consacrée à l'étude des algues. 

— Neptunia, San Samuele, 34Î2. 

HonveUe-Zélandfl. — The New-Zealand journal of Sciences. 



COMPOSITION DU BUREAU POUR 1895 

Président H. PRtAUBERT, à Angers. 

Vice-Président H. BLEDHARD, à Angers. 

Secrétaire M. SDfUUDLT, à Angers. 

Vice-Secrétaire M. HODUHIER, à Angers. 

Archiviste M. QUtUH, à Angers. 

Trésorier H. BAROH, à Angers. 
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antérieures à 1878, en vue de la formation d'une 
biblioUièque destinée aux abonnés de la Revue qu'il 
dirige. L'assemblée décide qu'il sera feit droit à la 
demande de M. Olivier. 

M. Qdélin lit et dépose le résumé des observations 
méléorologiques faites au Jardin des Plantes pendant 
le mois de décembre. Il fait remarquer que l'année 1893 
n'a donné que 449 "/" de pluie au lieu de 563 "/■ 
tombés en 1892. La température moyenne a été 
de là" ,4 supérieure de 0*,6 à la moyenne de l'année 
précédente. 

M. BocvET présente à l'assemblée le premier volume 
de la Flore de France de MM. Rouy et Foucaud ; il 
fait connaître quelques-unes des appréciations que la 
lecture de ce premier volume lui a suggérées. 

En l'absence de M. le Tbssorœb, empêché, M. u 
Président fait connaitre la situation financière de la 
Société au 31 décembre 1893. 

Cette situation ânancière peut se résumer dans le 
tableau suivant : 



En caisse, au 31 décembre 1892 
Recettes en 1893 


i22fr.45 
1.329 70 


Total en caisse . . . 
Dépenses en 1893 . . 


1.452fr.l5 
1 ,416 50 


Reste en caisse, le 31 décembre 1893 


3Sfr.66 



Angers, le 31 décembre 18^ 

Le Trésorier, Signé : A. Baron. 

M. Bleunahd propose d'instituer, à la Société 
d'Études scientifiques, des concours dans le genre de 



Eiiiizedoï Google 



[ni sont établis par qadques 
eilleurs travaux seraient insi 
ande que l'on veuille bien réflé 

admis, à l'unanimilé, pour 
), en qualité de membre titulai 
acien à Angers ; en qualité de 
iL, M. Danton, ingénieur civil 

pRÉADBEBTelQnÊLiN préseiiten 
■e M. Lemesle, chef des Iravi 

de Médecine, 9, rue Donadi 

Ire du jour étant épuisé, la s^ 

Le Secret 

Th. 



Séance du 1" février 

Présidence de H. PnÉAtiBK 
irocès-verbal de la dernière 

! Pbêsidbnt fait connaître à l'a: 
vient de faire en M. Coindb 
et-Cbaussées , l'un de ses mem 
.E Président énumère les ouvi 
eçus depuis la dernière séanc 
eau. 

munications diverses : 
}uBLiN lit et dépose le résumé 
rologiques du mois de janvier, 
lyennes des cinq dernières ai 
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hauteur barométrique, à la température, à la hauteur 
de la pluie, à la nébulosité, etc. 

H. Qdblin lit une note sur l'inauguration de la 
statue de Chevreul et du buste de Boreau, au Jardin 
des Plantes, à la date du 3 décembre dernier. Cette 
note sera insérée dans le prochain Bulletin. 

H. LB Président remercie M. Qdélin de son intéres- 
sante commanîcation. 

M. Préacbbrt donne quelques renseignements sur 
les observations météorologiques relatives à la vie 
végétale el animale et annonce la préparation d'un 
tableau qui permettra la comparaison avec les mêmes 
phénomènes pour l'année 189S. 

M. Lbuesu! , présenté à la dernière séance, est admis 
à l'unanimité en qualité de membre titulaire. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 

Le Secrétaire , 

Th. Sorraolt. 



Séance du 1" niEms 1894 

Présidence de H. Préaubbrt 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
adopté. 

M. LE Président procède au dépouillement de la 
correspondance. 

M. le Ministre de l'Instruction publique informe 
M. le Président que l'espédition de notre Bulletin a 
été faite aux Sociétés correspondantes et il annonce 
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qu'il envoie pour la bibliothèque de la Soci 
exemplaires de l'Album de Statittigue gr 
années 1888 et 1889. 

Le Président de la Société Botanique di 
Sèvrei fait savoir qu'il accepte l'écbange des 
tJons de cette Société contre notre Bulletin. 

M. LK Président donne la liste des ouv 
publications reçus depuis la dernière réunioi 

M. QoÉLiN lit et dépose le résumé des obsi 
météorologiques du mois de janvier. 

M. Bouvet. — Récolte des Muscinées d'hivi 

M. BonvET rapporte qu'il a recueilli.aux F( 
d'Angers, une petite mousse qu'il j avait déj: 
en 1868. Celle plante avait été déterminée 
rectum, par M. l'abbé Boulay, et inscrite par N 
dans sa Flore des Mousses du Nord-Ouest de U 
sous le nom de Phascum curvicollum. 11 n 
l'élude de notre collègue que c'est Phascuu 

A Chaufour, dans une excursion faite 
pagnie de M. Sorrault. M. Bouvet a récolté 
curvicollum et Phascum bryoides. 

Sur les Grouas de Martigné-Briand , MM. ] 
Prbaubbrt ont trouvé Phascum curvicollwn^l 
rectum. 

MM. Bouvet et Pbéaubert ont exploré 
calcaire du Vaudelnay, qui leur a paru peu 
santé au point de vue cryptogamique; toute 
ont trouvé Grimmia crinita. 

A Beaulieu, MM. Bodvet, PiiiAnfiERT et 
ont cbercbé Desmatodon Guepini sans trop d 
Là encore, ils ont pu récolter Phascum rectt 
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H. LB Président remercie M. Bouvet de son intéres- 
sante communication. 

MM. Preadbbrt et Lavenier préseolent, pour faire 
partie de la Société, MM. Élienne Lafpay, droguisle, 
68, rue Boisnet, et Emile Lebas, pharmacien, 68, rue 



L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 
Le Secrétaire , 
Th. Surraclt. 



Séance du 5 aTril 1894 

Présidence de H. Préadbirt 

Le Sbcrbtaire donne lecture du procès-verbal de la 
dernière séance. Adopté. 

La correspondance comporte une lettre de M . Malm, 
relative au mode de reproduction des anguilles. Cette 
lettre est accompagnée d'un Mémoire d'un professeur 
danois, sur la question. La conclusion de ce travail, 
est que toules les anguilles sont ovipares. 

M. LE Président donne la liste des ouvrages et 
publications reçus depuis la dernière séance et parmi 
lesquels un travail : 

Les Inventeurs malheureux, de M. Decbarme, que 
l'auteur offre pour notre bibliothèque. 

Sur la proposition de son Président, la Société 
accepte l'échange de son Bulletin contre les Mémoires 
de la Société Académique d'Archéologie, Sciences et 
Arts de l'Oise. 
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CommoDicalioDS diverses : 

M. QuÉLiN lit el dépose le résumé des observations 
météorologiques faites pendant le mois de mars 
à l'observatoire municipal du Jardin des Plantes 
d'Angers. 

M. Dbsmazièrbs signale la découverte de fossiles 
dans les carrières des Fours à cbaux de La Meignanne. 
Quelques membres décident une excursion auxditea 
carrières. 

M. BonvKT rapporte que, dans une nouvelle excur- 
sion qu'il a faite à Chaufour, il a recueilli Pkascum 
bryoidea, de sorte que trois Pkatcum, rectum, curvi- 
coltum, bryoides sont définitivement à inscrire dans 
la flore cryptogamique de l' Anjou. 

A Denée, MM Bodvet et Sorbaolt ont récolté 
Anomodon attenuatus sur les rochers au-dessous de 
VAnomodon viliculostis . Ils ont constaté, sur les 
mêmes rochers, la présence de Corydalis solida, 
qu'ils n'ont pas vu sur les rochers de Mûrs. 

M. pRBACBERT. — Lcs dolmeiis de CAarrtu (Charente- 
Inférieure). 

Ces mégalithes, qu'il a eu l'occasion de visiter récem- 
ment, sont des tombeaux de date inconnue et que l'on 
a attribués, peut-être à tort, à l'époque gallo-romaine, 
formés de deux pierres superposées ; l'une est creusée 
en forme d'auge incurvée, l'autre est une dalle épaisse 
servant de couvercle. Ces dolmens sont érigés sur 
un terrain jurassique, mais ils sont faits par des 
immenses pierres provenant du terrain crétacé 
eénomanien, comme l'indiquent les fossiles qu'ils 
renferment, ce qui permet d'affîrmer que ces énormes 
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bloca ont été transportés d'environ 4 ou 5 kilomètres, 
par terre, pour arriver à pied d'œuvre. Il n'a rien été 
trouvé dans ces sépultures. 

M. PHÊArBERT entretient l'assemblée des nouveautés 
scientiâques qui ont été présentées à la dernière 
réunion de la Société de Physique. 

11 signale une modification apportée à la machine 
électrique de Wimshurt par M. fionnetti (suppression 
des plaques d'étaîn et adjonction de deux balais à 
celui qui existait déjà à l'estrémité de chaque con- 
ducteur diamétral). 

H. Lumière a présenté de superbes (ihotographies 
en couleurs obtenues par le procédé de M. Lippmann. 

11 a été exposé une turbine à vapeur à vitesse 
prodigieuse et dont le mouvement est transformable 
en vitesses moindres à l'aide de cAnes de friction. 

Les frères Richard ont construit un anémomètre 
donnant au moins 124 directions du vent avec un 
seul fil. 

Figuraient également à celte exposition de très 
intéressantes photographies de nuages, par M. Ray- 
mond, et de curieus échantillons de verre d'iéna, 
résistant à des changements brusquesde température. 

M. Pr£adbert fait connaître qu'il vient de prendre 
possession, au nom de la Société d'Études scienti- 
fiques et de la Commission du Musée d'Histoire 
naturelle, de la colteclion de fossiles donnée par 
M™ Poitevin, suivant le désir de feu M. Poitevin de 
voir sa collection léguée à la ville d'Angers. Il fait 
savoir que cette collection se compose presque exclusi- 
vement d'échantillons recueillis dans le canton de 
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Ch&leauneuf-sur-Sarthe et appartenant au terrain 
secondaire, étage cénomanîen, et au terrain tertiaire^ 
étage falunien. 

Pendant trente années d'infatigables recherche 
M. Poitevin a réuni un ensemble particulièremé 
remarquable de spongiaires de diverses espèces av 
qaantîté de variations. Le reste de la collecti( 
présente également un grand intérêt par le cho 
des échantillons. M*" Poitevin ayant en outre fi 
don des vitrines, M. Préadbert a immédiatement pi 
les mesures pour qu'elles fussent installées au Musi 
paléontologiqne, afin de pouvoir, le plus lâtpossibi 
mettre la collection sous les yeux du public. 

Quand le travail de classement sera terminé, 
Société invitera la Municipalité d'Angers à ven 
prendre possession, officiellement, de ladite collectioi 

Sur la proposition de M. pRÉAUBEnT, l'assembléi 
à l'unanimité , vote de cbaleureux remerciements à 
généreuse donatrice. 

L'assemblée remercie également M. Bonlarc 
pharmacien à Chàteauneuf , d'avoir bien voulu inte 
venir en notre faveur auprès de M™ Poitevin, ■ 
d'avoir très obligeammenL prêté son concours 
notre Président pour l'emballage et l'expédition de 
collection . 

Par acclamation, la réunion témoigne toute e 
gratitude à son dévoué Président, qui n'a ménagé i 
son temps ni sa peine pour les intérêts de la Société 

MM. Laffat et Lebas , présentés à la demièi 
séance, sont admis en qualité de membres titulaires 

Sont présentés , pour faire partie de la Sociél 
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comme membres Utolsires : par MM. Peibatibert et 
Latenibr, h. Pécba, fourreur, rue Voltaire; par 
MM. Pubaubeht et Blednard, M. Cann, préparateur au 
Lycée; par MM. Préacbert et Qdêlin, M. Pibier, 
ingénieur en chef des Ponts -et- Chaussées ; par 
MM. Pbéaobeut et Blednard, H. pAnuiRR, professeur 
au Lycée. 
L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 

Le Secrétaire, 
Th. Surraolt. 



Séance du 10 mai 1894 

Présidence de M. Prëiubert 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
adopté. 

La correspondance n'a trait qu'à des questions 
d'ordre administratif. 

M. LE Président donne la liste des ouvrages et publi- 
cations reçus depuis la dernière séance. 

M. Préaobebt donne lecture des conclusions d'un 
travail de H. Fedderson, professeur danois, sur l'ovî- 
parité des anguilles. D'après le savant professeur, 
toutes les anguilles sont ovipares; toutes les 
anguilles se reproduisent seulement dans la mer ; 

Dans les rivières, on trouve les deux sexes. 

M. QtnÉLiN lit et dépose le résumé des observations 
météoi-ologiques faites, pendant le mois d'avril, à 
l'Observatoire municipal du Jardin des Plantes. 
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et examinent avec beaucoup d'intérêt la belle collec- 
tion de spongiaires léguée par M. Poitevin. 
L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 

Le Secrétaire : 

Th. Subrault. 



Séance du 6 juin i894 

Présidence de U. Préaubsrt 

Le procès-verbal de la dernière séance est la et 
adopté. 

H. LE Président donne lecture de la correspondance, 
qui ne touche qu'à des sujets d'ordre administratif. 

(I donne ensuite la liste des ouvrages et publica- 
tions reçus depuis la dernière séance. 

M. LE Ministre de l'Instruction PUBLiflux informe 
M. LE Président que le prochain Congrès des Sociétés 
savantes est fixé au 16 avril 1895 ; il invite les délé- 
gués des Sociétés à vouloir bien se mettre en mesure 
d'indiquer, au cours du prochain Congrès, à leurs 
bureaux respectifs, les sujets de nature à être propo- 
sés aux recherches des savants en 1896. 

M. Préadbeht fait savoir que M'°< Poitevin, qui a 
visité sujourd'hui le Musée paléontologique , s'est 
montrée très satisfaite de l'installation de la collec- 
tion de fossiles qu'elle a léguée à ce Musée. 

M. Lavenier signale l'addition de deux oiseaux à la 
taune de Millet pour le département, savoir : 
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oiseau commun dans le nord de 
sez commun en Espagne. Un individu 
i à Tigné, près Vibiers, le 35 mai 1879 ; 
la collectioa de M. Rogeron. 
anat, très commun en Franche-Comté; 
870, à Tigné, par M. Rogeron, qui a 
3sence dans sa propriété de l'Arceau. 
m le serin méridional nicher, pendant 
[ ans, dans le cimetière de l'Est. Les 
iseaux d'Angers en vendent qui pro- 
Djou, ce qui montre que cet oiseau est 
) notre région. 

rappelle qu'il a reçu de M. Boddieb, 
1 Société mycologique de France, une 

deux champignons qu'il a recueillis à 
Ces deux cryptogrames appartiennent 
za : Peziza lanuginosa et Peziza lanu- 
nerii. 

élevée au rang d'espèce sous Je nom 
Sumneriana, a été trouvée la pre- 
rance par M. Lavenier. 
informe l'assemblée que la belle carpe 
i kilos 300, capturée dans la Maine, à 
lier, par M. Rideau, pêcheur, achetée 
a du musée et naturalisée par M. Her- 
tre installée au musée d'histoire natu- 

:nt remercie M. Lavenier de ses inté- 
QUDica lions. 

ontre une très curieuse forme lérato- 
lou cultivé dans son jardin. La nervure 
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médiane se détache du limbe en entraînant une partie 
de ce limbe dont les bords se soudent sous l'aspect 
d'ascidie. Un seul pied sur cent présente cette 
anomalie.- M. Gaudin se propose de recueillir dea 
graines sur ce pied et de les cultiver pour voir si 
celte cuneuse forme se maintiendra. 

M. Gaudin a consigné dans une note qui sera publiée 
dans le Bulletin, toutes les observations et les 
recherches anatomiques qu'il a faites sur ce curieux 
végétal. 

M. QuÉLiN Ut et dépose le résumé des observations 
météorologiques pour le mois de mai. La quantité 
d'eau tombée en seize jours de pluie a été trèâ faible, 
IB -/". 

H. QcÉLiN lit un rapport sur un travail de M. Rey- 
Tailhade qui propose l'adoption du temps décimal. Le 
rapporleur, tout en reconnaissant que le système 
décimal appliqué k la mesure du temps présenterait 
des avantages, estime que le procédé proposé n'est 
pas très pratique, surtout à cause du double câdran 
pour le matin et pour le soir, qu'il faudrait mettre 
sur les horloges et les montres. Le rapport de notre 
collègue sera inséré au prochain Bulletin de la Société. 
M. Velb donne quelques renseignements sur l'orga- 
nisation de l'Exposition de la ville d'Angers en 1898 ; 
il montre dans quel sens la Société peut participer à 
cette oeuvre. 
Les membres de la Société présents à la Séance, 
ir à la Ville qu'ils s'intéressent à 
Imposition de 1896, souscrivent 
)rie bons de S fr. 50. La feuille de 
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âgnrera la qaesUon des mesures a prendre pour 
atteindre le but proposé. 

H. Le Président donne la liste des ouvrages et publi- 
cations reçus depuis la dernière séance. 

Dans cette liste âgure an opuscule de M. Piette : 

Époque ébuméenne et les Races humainei de la 
période glyptique. 

M. Qdklin remet pour la bibliothèque de la Société, 
de la part de M. Ddrand-Gbévillb, un exemplaire de 
son travail sur Les Grains et les Orages. 

Des remerciements sont volés à MM. Piettb et 

DdR AND -GrK VILLE. 

Le Directeur de la revue scientifique de vulgarisa- 
tion L'Ami des Sciences naturelles, de Rouen, demande 
que la Société veuille bien souscrire un abonnement à 
cette publication. L'assemblée décide de proposer à 
cette nouvelle revue l'échange de ses travaux contre 
ceux de la Société d^Ètvdes scientifiques. Le Secrétaire 
écrira dans ce sens. 

M. QrELiN lit et dépose le résumé des observations 
météorologiques faites pendant le mois de Juin, à 
l'Observatoire municipal d'Angers. 

M. pRÊACDEiiT présente à l'assemblée de très beaux 
échantillons de trilobites provenant des découver- 
tures des carrières de La Pouèze. M. PnÉAOBEBT se 
propose de photographier les plus beaux échantillons 
et d'envoyer des épreuves à des spécialistes à fin de 
détermination. 

De la part de M. Lavenisr, M. Préaubert présente un 
très beau fruit d'^raucarta imbricata provenant d'un 
arbre de la propriété de M. Grandih, notaire à Geste. 
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Sur sa demande, la Société accepte d'envoyer à 
l'Académie des Sciences naturelles de Philadelphie ce 
qui a paru de nos travaux avant l'année 1881 . 

Le Secrétaire adressera également à l'Académie 
royale des Sciences de Turin les tomes I" à X et le 
tome XXII de notre Bulletin. 

M. LE Pbésident donne la liste des ouvrages et publi- 
cations reçus depuis la dernière séance. Dans celte 
liste figurent deux brochures : 

La Crise viticole, ses causes, ses effets, par 
. F. Sahut; 

De ta Précition dans tes Sciences expérimentales, 
par U. Decbaaue. 

La Société remercie MM. Sadut et Dscbarux de leur 
envoi . 

Communications : 

M. QcÉLiN lit et dépose le résumé des observations 
météorologiques feites pendant les mois de JuiUet, 
août et septembre, à l'Observatoire du Jardin des 
Plantes. 

M. QuÉLiN fait une intéressante communication 3ur 
l'orage de grêle qu'il a observé à Pornic, le 24 août. 
La grêle est tombée pendant huit minutes en assez 
grande abondance pour recouvrir complèlement le sol 
sur une épaisseur de quatre nentimèlres. Les grêlons, 
parmi lesquels il s'en trouvait en forme de savonnette, 
étalent d'une taille extraordinaire. A la vue des mou- 
lages en cire de ces grêlons, exécutés par H. Qdélin, 
on peut évaluer leur poids à 50 grammes. Ces gréions 
n'avaient pas de noyau central neigeux ; quelques-uns 
étaient transparents, la plupart étaient opaques. 
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Le même orage s'est fait sentir, à la même date, à 
Nantes, au Mans, où la grêle a occasionné de sérieux 
dégâts aux serres et marquises vitrées. 

Le même jour, 24 août, MM. Bouvet et Bellanoer 
ont vu tomber, à Morannes, des grêlons ovoïdes qui 
mesuraient environ six centimètres de longueur sur 
quatre de diamètre moyen, et qui étaient très irrégu- 
lièrement creusés à l'extérieur. 

M. QuÉLiN donne quelques renseignements sur les 
observations qu'il a faites pendant le mois d'août, à 
Pornic, relativement aux marées. De ces observations 
il résulte : 

1° Que la hauteur vraie de la marée dépasse tou- 
jours la hauteur théorique; la différence oscille entre 
douze et cinquante cenlimètres ; pendant le mois 
d'août, la différence la plus fréquente a été quarante- 
deux centimètres ; les deux plus grandes différences, 
quarante-cinq et quaranle-six centimètres, se sont 
produites après un maximum et un minimum par 
venl de S.-W. et N.-W. ; 

2" A cause des oscillations qui précèdent et qui 
suivent le stationnement de l'eau, l'heure exacte de la 
marée est assez difficile à constater; toutefois l'heure 
théorique paraît assez bien d'accoi-d avec l'heure 
observée ; 

3° Les ras de marée sont assez fréquents à Pornic ; 
le plus fort, observé le 24 août, à la fin de l'orage, a 
fait monter la mer subitement, sans vagues appa- 
rentes, de soixante-dix à quatre-vingts centimètres au 
minimum. 

La température de la mer est restée à peu près 
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constante le matin comme le aoir pendant le mois 
d'août, oscillant entre 22° et 22*S. 

H. LE Président remercie M. Qdélih de son inté- 
ressante communication. 

M. Blbunard montre quelques diagrammes relatifs 
à la longueur des vagues mesurée sur la plage de 
Pomic. M. Blbunard se propose d'étudier ces courbes 
et, dans une prochaine séance, il indiquera le résultat 
de ses recherches. 

M. Prêaubert dit qu'il a envoyé des photographies 
d'un bel échantillon de trilobite, de La Pouèze, à 
MM. Lebesconte, Œlhert, Barbois. D'après M. Barbois, 
ce sérail un Lycas Heberli, Rouault, du groupe des 
Xiphosures, voisins de la Limule actuelle. 

M. Danibl, de Chàteaugontier, envoie un travail 
biographique sur les botanistes mayennais, pour faire 
suite à celai qui a paru dans notre dernier Bulletin. 
Ce travail sera inséré dans la prochaine publication 
de la Société. 

M. Prêaubert présente un nouveau modèle de boite 
pour conserver les plantes d'herbiers et les mettre 
complètement à l'abri des insectes destructeurs. 

M. Prêaubert rend compte de ses recherches per- 
sonnelles sur l'électricité atnrospbérique. 

Pour l'étude de réiectricilé journalière, en petite 
quantité, H. Prêaubert s'est servi de l'électromètre. 
En temps d'orage, il a fait usage de pointes dirigées 
vers le ciel, 

Par une Sgure faite au tableau, H. Prêaubert montre 
le dispositif employé : un faisceau de pointes placé au 
sommet d'un mât de douze mètres de hauteur est mis 
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adoptant la proposition de son Président, nomme une 
Commission composée du Bureau et MM. Velb. 
Lbhbslb, Bodvet, Deshazièbes, pour étudier la question. 

A la an de la séance, M. Pbéadbrbt procède à 
quelques expériences avec la machine électrique de 
BoNNETTi, expériences qui viennent confirmer ce qu'il 
a dit à propos de l'électricité atmosphérique. 

L'ordre du Jour étant épuisé, la séance est levée. 
Le Secrétaire, 

Th. Sdrbault, 



Séance du 8 norembre 1894 

Présidence de M. Préaubert 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
adopté. 

H. LE Président donne la liste des ouvrages et 
publications reçus depuis la dernière réunion et 
déposés sur le bureau. 

Sur la proposition de son Président, l'assemblée 
est d'avis qu'il y a lieu d'autoriser M. Blecnard à 
publier dans la Revue Angevine, et aussi souvent qu'il 
le jugera à propos, un compte rendu des communi- 
cations faites à nos séances. 

M. LE Président rend compte d'une réunion, à la 
Mairie, des Présidents des diverses Sociétés de la 
ville. Dans cette réunion, M. Phéaubebt a proposé 
l'organisation d'un Congrès scientifique à Angers, à 
l'occasion de l'Exposition de 1895. Cette idée a paru 
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quantité considérable des éclats de silex là où se 
trouvent les pièces finies. Cette constatation semble 
indiquer nettement qu'il n'y a pas eu d'atelier 
préhistorique en Maine-et-Loire. Les belles haches 
racufiillîes dans notre département doivent être 
considérées comme des objets de luse provenant 
d'ateliers plus ou moins éloignés. Du reste, toutes 
ces haches sont faites de roches étrangères à notre 
sol et il est tout naturel d'admettre que l'homme 
préhistorique mettait en œuvre la matière première 
qn'il avait à sa portée. 

D'autre part, en examinant un grand nombre de 
silex polis de provenance angevine, M. Prbadbbht est 
convaincu, idée qui doit être toute nouvelle pour la 
préhistoire, qu'ils n'ont pas été complètement travaillés 
par l'homme préhistorique. Ce sont des galets, des 
cailloux roulés recueillis au bord de la tner, et dans les 
alluvionsiévidemmentcboisisparmi ceux dont la forme 
se rapproche le plus de celle de ta hache et mis au 
point seulement par l'artiste primitif. A l'appui de 
cette thèse originale, M. Pbéaubert montre une série 
de pièces où l'on voit toutes les transitions entre le 
caillou roulé brut et l'objet artistique. L'assemblée 
remercie vivement son Président de sa très intéres- 
sante communication. Sur la proposition de M. Boovet, 
qui est d'avis que cette étude mérite mieux qu'une 
simple mention au procèa-verbal, M. pBÉAnBERT promet 
sur ce sujet un travail pour le Bulletin de la Société. 

M. Bouvet communiqua, de la part de H. Lavenier, 
de Jeunes rameaux de pin qui ont été ravagés par un 
insecte coléoptère Hylurgm piniperda. 
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H. Bouvet rectifie une erreur de dél 
commise par un journal de la localité , à [ 
rapace Docturne tué ces derniers jours d&m 
d'Angers. Cet oiseau est une cbouelte effi 
on grand-duc. Ce dernier n'appartient p 
faune omithologique; c'est un habitant de 
boisés des montagnes. Sa présence en A 
qu'accidentelle et toujours très rare, il ei 
un dans la forêt de Monnaie, en 1871 , i 
trouvé deuil oeufs à Briollay quelques ai 
tard. Ce sont les seules observations, depi 
cinquante ans , se rapportant au passage 
duc dans notre région. 

M. pRÉADBERT émet l'idée qu'il y aurail 
lieu de fonder à Angers une Société de pho 
et il donne connaissance de documents 
l'organisation d'une Société analogue s 
Société qui fonctionne très bien et qui ] 
réels avantages à ses adhérents. H. Prbaubi 
l'attention des membres de la Société d'Étx 
liflgueg sur son idée. 

MM. Prbadbert et Bouvet présentent, ; 
partie de la Société en qualité de membre 
H. UÉNAnT, ingénieur des mines, rue Fran] 

L'ordre du jour étant épuisé , la séance ei 

Le SecrétaxTx 

Th. Subi 



Eiiiizedoï Google 



Séance du 6 décembre 1894 

Présidence de M. Prëaubert 

Le ppocèa-verbal de la dernière séance est lu el 
adopté. 

Parmi les ouvrages et publications reçus depuis la 
dernière séance et déposés sur le bureau, figure une 
série de brochures envoyées par M. Gadead de Kebville 
pour la bibliothèque de la Société : 

Note sur les Thysanoures fossiles da genre Machili» 
et description d'une nouvelle espèce du Succin, lUachilia 
succini. G. de K. 

JVote sur des larves d'Actora trouvées aux îles 
Chausey. 

Les Moutons à cornes bifurquées. 

Les vieux arbres de Normandie. — L'Aubépine de 
Bouguetot. 

Curieux aspect du mycélium d'un champignon 
hyménomycéte. 

Allocution prononcée à la séance du il janvier i 394., 
en prenant possesion du fauteuil présidentiel de la 
Société des Amis des Sciences naturelles de Bouen. 

L'assemblée vote des remerciements à M. Gadeau 
DE Kerville. 

U. I^ÂDEssE montre des noix de kola fraîches; 
quelques-unes sont creusées de galeries par un 
charançon. U est possible de recueillir quelques 
échanLillons vivants de ce coléoplère. 

M. QuÉLiH lit el dépose le résumé des observations 
météorologiques faites à l'observatoire municipal 
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d'Angers pendant le mois de novembre. — Il li 
ment une note sur la tempête du 1S novembre 
et sur ses causes. 

M. Blednard fait circuler quelques Anagly^ 
Ducos de Hauron et donne quelques ezpl 
quant à la vision du relief de phototypies colc 
rouge et en bleu et observées avec des ven 
et rouge. 

M. Desuazières lit une note bibIiograpbi<3 
intéressante sur les spongiaires de l'Anjou i 
Touraine. M. Deshaziëres encadrera dans son 
qui sera publié dans le prochain Bulletin, um 
nécrologique de M. Poitevin, écrite par M. E 
de Ghâteauneaf. 

M. SnRBAULT montre quelques silex de 1 
trouvés à la Couronne (Ctiarente). Parmi ces 
formes très diverses s'en trouvent quelques- 
complètement sphériques. Tous sont recouver 
couche de silice amorphe. L'un d'eux, qui a et 
renferme un oursin siliciSé. 

M. pRÉAtiBBRT rapporte un cas très curieux i 
sion d'une lampe à incandescence tenue 
main par le fond, dans te voisinage de la ( 
de transmission d'une machine à vapeui 
l'explication qu'il donne de ce fait : Le fro 
de la courroie sur les poulies produit de 1 
cité; la lampe se charge d'électricilé com: 
bouteille de Leyde ; cette électricité réside 
deux faces du verre et, lorsque 4a diflTén 
potentiel devient suffisante, il jaillit une éline 
perfore le verre et l'air en pénétrant avec 
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dans le vide de la lampe la pulvérise. — On peut 
répéter l'expérience en approcbaot une petite Edison 
d'une machine électrique. 

M. LiBNART, ingénieur des mines, présenté k la 
dernière séance, est admis en qualité de membre 
titulaire. 

H. le D'Planchon, directeur de l'École supérieure 
de Pharmacie de Paris est nommé membre honoraire 
de la Société. 

Sont ensuite présentés, pour faire partie de la 
Scxùété en qualité de membres titulaires : 

Par HU. Labbssb et Bostbt, HH. Gdbbet, pharmacien, 
boulevard de Sanmnr; Ghiuadlt, pharmacien, me 
Bressigny; Periun, pharmacien à Saumur; Udthklet, 
pharmacien à la Pyramide; Ravenkac, pharmacien à 
Beaafort-en-ValIée;TBBNBL[ER, pharmacien à Brissac ; 
Robin, pharmacien à Segré; Sihonnbt, pharmacien 
aux Ponts-de-Cé. 

Par MM, David et Bonvar, H. Chevreul, pharma- 
cien, place du Ralliement. 

Par MH. Bouvet et PRÉAnBERT,H. Raiubault, profes- 
seur à l'École de Médecine et de Pharmacie. 

Par MM. Bouvet et Gaddin, M. Dadphin, ancien 
pharmacien, rue David. 

Par MM. David et Labbsse, M. Mobillon , pharmacien 
à Cbalonnes-sur-Loire. 

L'ordre du Jour appelle le renouvellement du 
Bureau pour l'année 189S. Sont élus : 

Président : M.'PaéAnBEBT. 

Vice-Président : M. Bleiihard. 

Secrétaire : M. Surhaolt. 
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RECHERCHES HISTORIQUES 



BOTANISTES MAYEN 

ET LEURS TRAVAUX (1) 

{tuile) 
"Par m. Lucien danie 



MM. MICeUN ET BRiBR-UNGU 

Quand M. Bucquet eul défini li veinent ab 
botanique pour la médecine, Bachelol d 
continua seul ses excursions dans la Ma 
découvertes, qui durent être nombreuses, 
ment en Cryptogamie, n'ont pas été, cro; 
toutes publiées, ni toutes communiquées a 
du temps (3). Nous ne possédons pas tous i 

{!) Voir Bulletin de la Société tCÉtudei icientifig 
année 1893, page 21, 

(2) Malgré d'iLCtives recherches , nous d'^vods 
grand regret, nous procurer le moindre renseigne 
phique sur ces deux bolanistes. 

(3) Quatre Cryptogamea seulement figurent dan 
Oesportes soub le nom de La Pylaie ; Aiptdium 
Lycopodium inundatwm, Fitsident gracîlis et F. fo 
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imprimés, et nous ignorons, pour le moment, ce qu'est 
devenu son herbier. 

Sans nul doute, ces dirers documenta peuvent ren- 
fermer des renseignements précieux sur la végétation 
de notre département. Mais, en leur absence, nous 
devons, jusqu'à nouvel ordre, négliger le savant 
botaniste de Fougères. 

Au moment même où Bacbelot de la Pilaye visitait 
les diverses parties de la Mayenne, deux autres bota- 
nistes, Michelin et BBAVER-LANaLois , récoltaient aussi 
quelques plantes mayennaises, rares dans d'autres 
régions de la France. 

Do ces deux botanistes, l'un était complètement 
inconnu ; il a été à peine question de l'autre dans les 
travaux concernant notre Flore locale. 

Les documents relatifs à Hicbelin sont contenus 
dans les Flores de Mutel (1) et de Desportes (2) ; nous 
devons la connaissance de Brayer-Langlois et de ses 
plantes mayonnaises à M. Magaud, fabricant à Laval, 
qui a très aimablement mis son herbier à notre dispo- 
sition (3). 

1. Plsntes récoltées par Hiclielln. 
Voici la liste des plantes mayonnaises qui figurent 
sous ie nom de Michelin ou de Mutel dans les Flores 
de Mutel et de Desportes. 

(!) Mutel, Flora française, Paris, 1834. 

(2) Desportes, Flore de la Sarlht el de la Uar/ênnê, Le Mans, 1838. 

[3; Ces plant^smayennaises proviennent de l'herbier de U.Thié- 
bault de Barnéoud, acheté en 1853 par M. Magaud ; cet herbier 
comprenait les plantes de toutes les parties de la France, et les 
étiquettes du temps étaient conservées avec le soin le plas scru- 
puleux. Leur authenticité a'est pas douteuse. 
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1. Corydalis claviculata. — Laval (Michelin : 
et in Desp.}. 

2. Omitkopus perpusillus [Omitkopus inter 
Michelin). — Mayenne (in Mutel). 

3. Myriopkyllum altemiflorum. — Mayeai 
chelin in Mut. et in Desp.). 

4. Helosciadium inundatum Eoch. — Mayen 
chelin in Mut.). 

5. Helosciadium repens Kocb. — Mayenne (ti 
in Mut. et in Desp.). 

6. Lobelia urens. — Mayenne (in Mulel). 

7. Pinguicula lusitanica. — Mayenne (Miel: 
Mut.). 

8. Hottonia palustris. — Mayenne (Michelin ii 

9. Anagallis tenella. — Mayenne (Michelin ir 

10. Scutellaria minor, var. b {Seutellaria 
média Bast.). — Laval (Michelin in Mut.). 

ii . Alisma nalans. — Laval (in Mut. et Mut. in 

12. Alisma Damasonium. — Laval (Michelin 
et in Desp.). 

13. Juncus supinus. — Mayenne (in Mulel). 

14. Colchicum autumnale. — Évron (Mich 
Desp.; supplément, p. SIS). 

15. Fritillaria meleagris, — Senonnes (Miel 
Desp.; supplément, p. 513). 

16. Simetkis bicolor (1). — Le Maine (in Mul 

(1) Serait-ce cette plante dont on mangeEiit les racine 
Craonnais pendant la famine de 1709, et que tes cbroniq 
temps désignent sous le nom d'Asphodèle (Cf. de Bodar 
niquei CraonnaUes, p. 367) ? Cest douteux, puisque le: 
du Sitnethw passent pour purgatives. 

Il est plus que probable que c'était VA*phodelw 
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17. Cyperus fuscus, var. c, minor. — Bords de la 
Mayenne, â Laval (in Mut. et Mut. in Desp.). 

18. Asplenium tanacetifolium. — Département de 
la Mayenne (Michelin in Desp.). 

2. Plantes récoltées par Brayflr-IiangloiB. 

Voici la liste des plantes mayennaises ou portées 
comme telles qui figurent dans l'herbier de M. Magaud 
comme ayant été récoltées dans la Mayenne, de 1809 
à ISIS, par firayer-Langlois. Les étiquettes sont celles 
de l'époque, ainsi que l'écriture. Les plantes en ques- 
tion sont en parfait état de conservation. 

1. Alyssum calyeinum. — Environs de LavaL 

5. Camelitta saliva. — Environs de Laval. 

3. Diantkus caryophyllus. — Murs du château de 
Mayenne. 

4. /snarrfto paiuîïns. — Marais de la Croix- Bataille, 
Juillet 1615. 

6. Ca/itïrjcAe;)edMnc«/aifl.— Environs deLaval, 1814. 

6. Peplis portula. — Environs de Laval, 1809. 

7. Apium graveolens. — Environs de Laval, 1814 (1), 

8. Exacum pmillum. — Environs de Laval, 1814. 

9. Exacum filiforme. — Environs de Laval, 1811, 
XQ.Gentianapneumonanlhe. — Environs de Mayenne, 

1814. 

carpu» Gr. Godr. que l'on trouve encore acluellement dans 
quelques lundes et bols sablonneux de l'arrondissement de Segré, 
non loin du Craonnais. 

L'Asphodèle, complètement détruit à cette époque, n'a pas été 
retrouvé depuis dans la Mayenne. 

(1) Plante ëvidemnient adventice, puisque noDi n'avons pas de 
terrains salés dans la Mayenne. 
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verte. De pins, les six dernières n'oot pas la signalare 
Brayer-Langlois. L'écriture étant la même, ainsi que 
le format des étiquettes, il n'y a pas lieu d'hésiter à 
les attribuer à ce botaniste. 

La plupart des plantes citées dans ces deux listes 
ne figurent pas dans celles de M. Bucqnet ; elles sont 
donc la propriété de Michelin et de Brayer-Langlois. 

Nous devons remarquer toutefois que si la majeure 
partie des espèces citées ci-dessus fait incontestable- 
ment partie de la Flore de la Mayenne, il y en a d'autres 
qui n'y ont pas été retrouvées depuis, telles que l'Alys- 
sum ealycinum, le Pinguicula vulgaris, le Globularia 
vulgaris, bien qu'elles existent dans la Sarthe, la 
Normandie et l'Anjou. 

En faisant le total des plantes mentionnées, soit 
dans la préface, soit dans les précédentes Notices, 
défalcation faite des plantes portées plusieurs fois, 
on constate que l'on connaissait dans la Mayenne 
112 Phanérogames et 49 Cryptogames, avant les 
recherches des auteurs du catalogue de 1838, et de 
Desportes. 

Si l'on y ajoute les plantes mentionnées par Le 
Doyen (1) dans ses vers concernant le fameux hiver 
de 1510, où : 



Noyers, genêts 

Et loriers y prindrent leurs Hds; 

la fougère et l'asphodèle, dont on mangeait les racines 



(I) Le Doyen, ArtnaUt et Chroniguet du pays et comté de Laval, 
manuscrit de 1537 (Bibliothèque de Laval). 
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M. DUCLAUX (1791-1856) 

L — Notice hiatorique. 

Jeah-Sosthène-EdmoDd DrcLAnx naquit à Chàteau- 
Gontier le 20 avril 1791, < sur la paroisse Saint- 
Rémy ». 

Il était Sis de * Jean-Laurent Duclaux, marchand- 
orphèvre, et de Vicloire-Aimée Perrolin ». Son père, 
originaire de Grenoble, avait succédé à son beaa- 
père, également < marchand-orpbèvre à Cbâteau-Gon- 
tier{l) ». 

J.-S. Duclaux, après avoir fait de bonnes études au 
collège de sa ville natale, suivit les cours de droit de 
la Faculté de Rennes. Fut-il un briUant élève ? Il est 
permis de le croire. Toutefois la chicane, si l'on en 
juge par ses lettres, parait l'avoir médiocrement inté- 
ressé. 11 chercba bien vite < dans les sciences nata- 
relles à se délasser de l'étude aride du droit (â) >. 

Pendant les années 1812 et 1813, il fréquenta très 
assidûment les cours de M. Degland, collaborateur de 



[1) D'après les Registres de l'État civil de la ville de Ch&teau- 
Gontier, anni^e 1791. 

(2) Lcllres à M. Degland, Correspondance Iwlanique etlWcu- 
menls botaniques déposes à la bibliothèque de lAvai. 
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Loiseleur-Deslongschamps (1), et les noies qu'il prit 
alors sur la Botanique et la Zoologie sont conservées 
à la bibliothèque de Laval, ainsi qu'un Catalogue 
manuscrit des plantes alors cultivées au Jardin des 
Plantes de Rennes (â). 

Ce sont des docutnenls d'un médiocre intérêt, et 
l'on a peine, en les parcourant, à se figurer « l'aimable 
science (3) > dont parle alors Duclaux comme de ■ son 
unique délassement ». 

Le Système du Jardin des Plantes de Bennes, d'après 
la méthode de Jussieu (M. Degland, professeur), 
autre manuscrit de la même époque, est plus inté- 
ressant : c'est une espèce de Flore abrégée où les 
espèces sont très sommairement décrites, et gui pou- 
vait à la rigueur servir de guide pour les herbori- 
sations. 

Sous la direction du professeur Degland, Duclaux 
herborisait en effet fréquemment aux environs de 
Bennes. La Botanique était alors fort en honneur 
parmi les étudiants en droit, et Duclaux eut pour 



(1) On ne sait pas assez que Degland refit presque de toutes 
pièces leâ Carex et diverses Graminées pour la Flora Gallica de 
cet auteur (3* édition, 1828). Il se plaint dans ses lettres & Duclaux 
que Loiscleur lui ait refusé avec opiniâtreté de lui laisser cor- 
riger les épreuves et lui ait mutilé divers genrea de Graminées. 
Non seulement Loiseleur ne cita pas les parties qui étaient 
l'œuvre de Degland, mais II lui offrit seulement un seul exem- 
plaire de sa Flora Gallica, ce qui achei'a de froisser ce dernier 
[Correipondance botanique, p. 199). 

(2) Court de Botanique et Court de Zoologie (M. Degland, pro- 
fesseur). 

(S) Botanicut verut detudabil augendo amabitem scieniiam 
(Linné, phil. bot.). 
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camarades deoz botanistes bien connus depuis dans 
l'Ouest : MH. Pontallier et Le Gall. 

Les herborisations, quoique très sérieuses, étaient 
de vraies parties de plaisir où maitres et élèves riva- 
lisaient de cordialité et d'entrain. Devenu vieux , 
H. Degland en avait gardé un doux souvenir. 

( M. Le Gall et moi, écrivait-il un Jour à Duclaux, 
nous parlons souvent de vous et de la gaieté qui ani- 
mait les herborisations quand vous aviez vos bottes à 
soupapes. La tradition a conservé le souvenir de ces 
fameuses bottes, de votre application et de vos pro- 
grès dans la connaissance des plantes. > 

Ces progrès devaient, en effet, être remarquables, 
étant donné le mérite des condisciples de Duclaux, 
puisque M. Degland ne craignait pas d'ajouter : < Vous 
êtes celui de mes élèves sur lequel je comptais le 
plus... (1) > 

Si Duclaux était brillant élève, il était non moins 
bon camarade. C'est encore M. Degland qui se charge 
de nous l'apprendre. 

( J'ai fait part, dit-il (i), de votre souvenir à ceux 
de vos condisciples que j'ai eu l'occasion de voir : ils 
y ont été 1res sensibles. Tous ceux qui vous ont connu 
vous aiment. > 

Ce fut en 1814 que Duclaux, après avoir terminé ses 
études de droit, quitta détinitivement Rennes, empor- 



(1) Lettre du 11 Tâvrier 1833 (Correspondance botanique de 
Duclaux, p. 203). 

(2) Lettre du 7 février 1816 (Correspondance botanique de 
Duclaux, p. I78J. 
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tant ce goût de la Botanique qui devait rester la pas- 
sion dominante de sa vie. 

Grâce à la bonne habitude, trop rare cbez les savants, 
qu'il avait prise de noter au jour le jour et très scru- 
puleusement les résultats de ses herborisations et de 
conserver les lettres reçues ainsi que les brouillons des 
lettres envoyées, nous avons pu reconstituer assez 
facilement une grande partie de sa vie scientifique. 
C'est évidemment celle qui nous intéresse le plus. 

A peine délivré du droit et des examens , il se livre 
à ses études favorites et revient de Rennes à Châlean- 
Gontier par Dinan, Saint-Malo et le Mont-Saint-Micbel. 

Il faut retenir, dans la liste de ses récoltes, le Beseda 
tutea Lin., cueilli à l'entrée du bourg de Cberniaiz, à 
six lieues de Saint-Malo, plante rare dans l'ille-et- 
Vilaine, et le Salvia verbenaca, plus rare encore (1), 
trouvé au fort de la Cité, à Saint-Servan. 

Au Mont- Saint- Michel, il recueille le Cochlearia 
danica et les Melilotus offlcinalis, Polypogon tnonspe- 
lienie, Apium graveolens, considérés alors comme peu 
communs dans le département de la Manche (S). 

De retour à Chàteau-Gontier, en attendant une nomi- 
nation dans la magistrature, il profite de ses loisirs, 
ainsi qu'il l'écrit à M. Pontallier, pour « brouter dans 
les prairies et herboriser sur les riants coteaus de la 
Mayenne •■ 

(1) Lloyd el Foucaud, Flore de POuest de la France, 1886. 

(2] De Brébisson, Flore de la Normandie, 1869. — D'après la 
Flore plus récente de Corbière, le Polypogon est seul rare. Il est 
bien entendu que l'indication de rareté se rapporte à l'époque 
où herborisait Duclaux, comme il convient à un onvi-ago avant 
tout historique. 
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Ses herborisations dans un pays riche en espèces, 
et jusqu'alors inexploré, sont des plus fructueuses. 
Dès 4818, il envoie à M. Degland une première col- 
lection de plantes où figuraient des raretés telles que 
l'Elatine hexandra, le Draba muralis, VAspidium fra- 
gile (1), VOmithogalum flavescens (2), etc., etc. 

En même temps qu'il faisait cet envoi, il priait son 
ancien professeur de bien vouloir vérifier ses déter- 
minations. Ce dernier s'y prêta de fort bonne grâce, 
en réclamant de nouvelles trouvailles pour pris de 
ses services. 

Le 13 mars 1816, Duclaux fut nommé substitut près 
le procureur du Roi au tribunal civil de Château-Gon- 
tier. Ses nouvelles fonctions ne lui laissèrent pas tout 
le temps qu'il eût désiré pour s'occuper de botanique; 
il ne put un jour s'empêcher d'en manifester son dépit 
dans une lettre à M. Guépin, d'Angers (3). 

( Je n'ai pas, lui dit-il, toujours le loisir de par- 
courir la campagne et d'étudier les végétaux variés 
qui nous environnent. 11 faut poursuivre des vaga- 
bonds, des fripons, les rebuts de la société, s'occuper 
d'une multitude d'actes et de procédures fort en- 
nuyeuses. Il serait beaucoup plus agréable d'aller 
courir après VErica vagans que nous n'avons pas, ou 
même le Ranunculus sceleratus qui n'est pas rare! • 



(1) Par suite de la restauration des murs du Petit-Sainl-Jean, 
cette plante a disparu et doit être rayée de la Flore de la Mayenne. 

(2) Cette plante est la mâme que celle qui est portée au Cata- 
logue de l&iS sous le nom d'O- pyrenaicum, bien que les notes 
de Duclaux portent constamment 0. flaveicent. 

[3] Lettres à Guépin [Doeuntetils botaniguet, p. 45). 
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Ses récoltes de 1816 furent cependant assez abon- 
ates pour lui permettre de faire à H. Degland un 
ave! envoi par l'intermédiaire d'un de ses condis- 
les de Chàteau-Gontier, alors étudiant à Rennes. 
I parait, d'après la correspondance de Duclaux , que 
malericontreux paquet t tomba aux mains des infi- 
les >. H. Pontallier St main basse sur le tout. 

Degland, qui n'avait pas été prévenu, se crut 
blié par son ancien élève. Celui-ci, n'entendant 
rler de rien, « craignit d'importuner », cessa ses 
rois, et c'est ainsi que les relations si cordiales du 
ciple et du maitre restèrent interrompues pendant 
e période de quatre années. 
!>rivé des lumières de son professeur, Duclaux hei^ 
rise toujours, mais avec moins d'ardeur. 
In juillet 1817 et mai 1818, il visite les grottes de 
ulges, • seule curiosité naturelle du département >. 
y découvre un grand nombre de plantes intéres- 
ites qui toutes ont été inscrites dans le Catalogue 

1838, sans nom d'auteur, et qu'il est juste de lui 
lUluer (1). 
Cette même année 1818, il fait le voyage du Croisic, 

il en rapporte deux plantes considérées encore 
nme rares dans la Loire- Inférieure (2) : VAtropa 
ladona et l'Urtica pilulifera. 
Sn 1819, il se rend aux Sables-d'Olonne, mais il n'y 
lolte aucune rareté digne d'être signalée, sauf le 
!enâ maritima Wilti (3). 

I) Documentt botanique», pp. 116 verso et 133. 

!) Lloyd «t Foucaud, Joe. cit. 

J] Vérifié par Borcau [DocamenU boianiguet, p, 99 verso). — 

us avons communiqué la liste complète des trouvailles faites 
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C'est seulement au commencement de 1820 que 
recommencèrent les relations de Duclaux et de 
Degland. L'auteur involontaire de la brouille, M. Pon- 
tallier, était resté en relations suivies avec l'un et 
l'autre botaniste. Il fut chargé par Duclaux de con- 
sulter Def^Iand sur les diverses formes d'Elatme 
hexandra récoltées aux environs de Ctiâteau-Gonlier. 

Une explication écrite eut lieu et mit fin au malen- 
tendu (1). Comme conséquence de cette réconcUiation, 
on constate une recrudescence marquée dans le zèle 
botanique de Duclaux. 11 explore Morannes, dans le 
Maine-et-Loire, et Sablé, dans la Sarthe. 

11 faut citer, parmi ses trouvailles à Morannes, les 
Cyperus longus, Butomus umbellaius, Heliotropium 
europaeum, Verbaseum Lychnitis; à Sablé, les Dian- 
thtts prolifer, Erigeron acre, Chondrilla juncea. Lac- 
tuca saligna, etc. 

C'est à cette même époque que Duclaux St la con- 
naissance de M. Boullier, propriétaire à Laval, qui 
devait être par la suite son principal collaborateur. 
Cette connaissance se St à la fois par l'intermédiaire 
de M. Pontallier, leur condisciple commun, et par 
l'intermédiaire du frère de M. Boullier, qui avait lui- 
même connu Duclaux à Rennes, au moment où il y 
était étudiant. 

Une Iierborisation commune eut lieu dans le cou- 



daos la Vendée par Duclaux aux zélés naturalistes qui pubtieDt 
en ce moment [Rewe dei Sciences naturellet de l'Ouest) le Cata- 
logue des Plantes de la Vendée. Si minime que soit la part du 
botaniste roayennais, elle lui sera attribuée désormais. 

(1) Lettres à Degland (Corretpondartet botanique; Documtntt 
botaniques, p. 35). 
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ranl de 1820 et, depuis, des relations 
que suivies s'établirent entre les dei 
nistes qui se communiquèrent leurs dé 
plantes douteuses, et discutèrent leurs 
respectives. 

Les lettres qu'ils s'écrivirent sont 
qui s'explique par la facilité des ( 
entre Laval et Château-Gontier. Ce 
documents écrits permettra difficilem 
fioullier toute la part qui lui revient 
tique des plantes mayennaises (1). 

Au mois de juin 1821, Duclaux f 
Angers en passant par Daon, Querré 
nard. A noter, parmi ses découver 
Tttrriti$ glabra et VOnopordon AcantI 
En septembre, Bachelot de la Pila 
Laval, Boullier et Duclaux se joigni 
explorer les environs et particulièremi 
lité de Changé. 

C'est dans cette herborisation que i 
botanistes recueillirent leurs premier 
sous la direction du botaniste foug 
tèrent quelques Algues, des Mousses e 
Parmi les Phanérogames, il y a lie 
Linum angustifolium, le Poterium i 
{P. dictyoearpum b. glaucum Spacl 
sempervirens , celte dernière évideu 
des jardins. 



(!) Nous rcvicDJrons sur eu siujet dans I: 
Boullier, 
(3) DocMaenl» bobmiqtuê, pp. 3 verso et s 



Eiiiizedoï Google 



-46- 

An mois de mai 1823, Daclauz se rend à Sablé et à 
Sainl-Deois-d 'Anjou. Dans cette dernière localité, non 
menlionaée dans les Catalogues, il recueUle les Mus- 
cari comosum, Linum anguslifolium, Vibumum Lan- 
(ana, Opkioglossum vulgatum, Rubia peregrina (i), 
Banuncului chmropkyllùs , Poterium tanguisorba 
var. hinutum, etc. 

La présence, dans un terrain dépourvu de calcaire, 
de ces plantes dont quelques-unes sont considérées 
comme calcicoles, est très intéressante. Elle prouve 
que, depuis longtemps déjà, dans l'arrondissement de 
Château- Gontier, existe le curieux mélange que nous 
y avons constaté entre les plantes spéciales au cal- 
caire et les plantes spéciales à ta silice (3). 

Depuis deux ans, Duclaux et Boullier caressaient le 
projet de parcourir à pied le Maine-et-Loire. Dans un 
voyage à Angers, Boullier avait vu M. Millet, qui lui 
avait offert de le guider dans ses herborisations et 
même de le conduire à Thouars, ce < Montpellier de 
l'Anjou 1, suivant l'expression de Merletdela Boulaye. 

Quand le botaniste lavalois proposa (3) d'aller à 
Angers, Duclaux fut enchanté de l'aubaine. 

C'était pour lui l'occasion de nouer des relations 



(1) Et non Rubia lucida comme il a été porté par erreur au 
Catalogue de 1838; bien que rcspêce soit désignée sous son nom 
véritable dans tes Notes de Duclaux. 

(2) L. Daniel, Influencé du drainage et de la chaux mr la végé' 
talion tpmilaiiée dans le département de la Mayenne (Revue géné- 
rale de Botanique, 1891). 

(3) Lettres de Boullier à Duclaux [Correapondance botanique, 
p. 229}. 
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avec Desvaux, qui préparait alors la FI 
et que connaissait déjà Boullier. Mais 
Duclaux n'avaient encore vu Guépin , 
proposaient de faire connaissance. 

Le voyage se ât au mois de juin 
s'était muni « d'un passeport, d'une g 
bois, d'une carnassière, d'une bouteill 
guêtres ■■ 

Un semblable équipage était nécessi 
exceptionnelle de l'excursion, qui fut 
rossantes ; la richesse de la flore de T 
miration de nos deux botanistes. 

Mais laissons Duclauz raconter lui-mè 

t Lorsque Ifîs fonctions publiques q 
le permettent, écrit-il à M, Degland le 
j'entreprends de petits voyages de dii 
avec M. Eugène Boullier, propriétaire < 
leur instruit et zélé. 

< Nous avons parcouru quelques ricl 
environs d'Angers et de Saumur. Noi 
exploré pendant deux jours les envin 
ville de Tliouars (Deux- Sèvres), indi( 
Montpellier des départements de l'Ouc 

( En effet, quel plaisir n'avons-noi 
lorsque nous avons vu, dans celle loc 
les Momordica elaterium , plante ai 
Thouaps que le Polygonum avicuiare 
Duplevrum odontites , Euphorbia fa 
glauca. Campanula erinun, Centauret 
cianella angustifolia , Ornilhopus se 
toutes les moissons, Cakile perfoliab 
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losa, Bartsia bicotor DC supps Linum itriclum, Tri- 
foHum strictum, etc., etc. {!). 

* La pelite rivière du Thouet qui, par sea siouo- 
sités, entoure la ville de Thouars et forme une pres- 
qu'île, est bordée de coteaux charmants. La rive droite 
présente des roches calcaires ; la gauche, des roches 
schisteuses. Cette situation naturelle différencie la 
végétation sur chaque rive et inspire le plus vif intérêt. 

■ Je regrette de ne pouvoir vous envoyer un grand 
nombre d'échantillons de chaque espèce de plantes 
que j'ai recueillies. En parcourant à pied, dans un 
délai déterminé, un espace de plus de vingt lieues, 
une boite de fer blanc sur le dos, je me trouvais sou- 
vent dans la nécessité de borner mes récoltes... » 

Dans celte même lettre, Duclaux raconte l'origine 
de ses relations avec les botanistes angevins. 

< J'ai fait, tgoule-t-il, connaissance à Angers avec 



(1) Cette lettre ne renferme pas toute» le» espèces trouvées & 
Thonars par Boullier et Duclaux. Il faut y ajouter (Notes manu*- 
crilet, p. dj les plantes suivantes trouvées au Bois-Pichaud, près 
le village de Forievrault, rive droite du Thouet : Lilhospermum 
purpuro-cœruUum, Lithoipermvm officinale, CMora perfotiala, 
AUkœa eannabina, Trifolium rubent, TrifoUum angvxtifoUum, 
CoroniUa varia, Dianthut carlkusianorum, Gnaphalium inaper- 
lum, Ononii nalrix, Melica ciliata, Phymtit alkekengi, Teucrium, 
chamœpylis, Silène otites, Spirœa filipendula, Populus alba, Malva 
nicœentU, Sletlera patierina, Ammi visnaya?. Myosotis lappula, 
Podotpermvm laciniatum, Priamatocarpus ip«eulum, flore albo, 
Andryala inlegrifoHa, Aiperula arvemi*, Orobanche ramosa, 
Teucrium Botryt, Iberis amara, Trifolium incamalum. 

I.a découverte de plusieurs de ces espèces doit appartenir 
sans doute à nos botanistes. Nous donnons ces listes à titre de 
documents pour la Flore des Deui-Sévres, laissant aux botanistes 
de ce département le soin d'établir ce qui revient à Boullier et 
Duclaux. 
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MM. Desvaux, professeur d'histoire Daturelle, aoc 
rédacteur du Journal de Botanique, et Gaépia, i 
decin, botaniste exercé, qui ont eu la complaisa: 
de nous conduire plusieurs fois dans différentes le 
lités des environs d'Angers. > 

Dans ces promenades, Guépin, très complaisant 
sa nature et désireux, comme il le dit lui-même d: 
ses premières lettres h Duclaux, d'agir vis-à-vis 
jeunes comme on avait agi vis-à-vis de lui, se m 
la disposition des botanistes mayennais pour la v 
ficalion des espèces douteuses. 

Mais Duclaux, soit par excès de timidité, soit 
crainte d'être importun, n'usa pas tout d'abord de 
bonne volonté et des talents de Guépin. 11 fallut i 
ce dernier y mit de l'insistance, en lui faisant rapp< 
qu'il était tout disposé à lui rendre service et à fi 
des échanges. 

Cette fols Duclaux accepta de bonne gràce, e 
envoya à Guépin un premier paquet de soixante-c 
Cryptogames dont il nota scrupuleusement les noi 
au fur et à mesure qu'ils lui furent adressés pai 
botaniste angevin. 

Souvent, par la suite, la science de Guépin lui-m^ 
se trouva à court, relativement aux Champignons ! 
tout. Nombre d'espèces furent déterminées par M 
geot et même par Fries, > ce fameux débrouilleui 
comme le désigne Guépin dans ses lettres (1). 

(1) Quelques extraita des lettres de Guépin à Duclaux suffi 
pour préciser leurs rapports, et montrer le rôle important 
joué le botaaÎBie mayennais dans la vie du botaniste angev 

■ Vos communications amicales m'ont enrichi et me tene 
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Boullier «t Duclauz âroni de nombreux voyages 
en Maine-et-Loire, tant eo 18S3 qu'en 1S34 et 182S. 
Ils y recueillirent un grand nombre de plantes rarea, 
dont les localités, communiquées à Guépin, âgureot 
dans la Flore de Maine-eL- Loire (1), sauf les lul- 
vantei : 

Carex divisa, Careccdepauperala, Cinium bulbotum, 
Lathyrua tphasrieua, provenant de Montreuil-Bellay ; 
Linum lenuifolium, de Champigoy-le-Sec ; Poltntitla 
splendena {P. Vaillantii), de Pocé et de l'ÉtaDg de 
Harson ; Dianthus Carthuiianorum, Sedum mllosvm, 
Sedum aexangulare, Thymu» terpyllum, var. citrio- 
dorum, de la forèl de Fontevrault; Salix amygdalina 
6\. PrismalocaTpus hybridus, de Saumur; Buplevrum 
odontile», Hypoderma scirpinum, Vredo scutellala, 
MalaxiB UBselii, Scirpus Iriqueler, de Cbaloché; Carex 
binervis, de Pellouailles. 

Ces voyagea en dehors du département, tout en oom- 
plélant l'éducation scientifique de Duclaux, ne l'em- 
pécbaient pas de continuer activement ses recherches 
sur les plantes des environs de Cbàteau-Gontier. 



en haleiDe ; vous me donniez souvent l'impulsion pour recher- 
cber tels ou tels objels qui m'avaient échappé, écrivait Guépin 
le l'' août 1832, - 

Plus tard (15 janvier 1834), Guépin accentuait encore plus sa 
reconnaissance pour les bons services de Duclaux : > Ja regrette, 
lui diMl, que votre état de Juge d'instruction vous ait enlevé à 
ces douces promenades où vous trouviez tant de choses pré- 
cieuses. J'ai reçu de vous bien des espèces rares ou même nou- 
velles... • (Cf. Houlbert, Dotumeitti pour sei-vir à l'hUloire de ta 
Bûtaniqut dan» la Mayenne, Angers, I3S7.) 

(1) Ouépin, Fiore lU Maine-et-Loire, pp. iv et vij, Angers, 
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Les 66 numéros de son premiei 
ment augmentés et ne tarderez 
chitFre de 430. On y renoontre , 
les Champignons, un grand ne 
dites, dont la liste complète fij 
cette Notice. 

De son câté, BouUier ne restait 
it communiquait à Duolaux une 
vertes aux environs de Laval. Ce] 
réception de son envoi, nous mo 
et d'une manière irréfutable que 
envoyés à Guépin provient, non 
récoltes faites dans la Mayenne ( 

< J'ai, dit-il, trouvé plusieurs 
dans les environs de notre ville, 
fuliginosa, etc. Mais, dans celle 
Botanique, les échantillons autL 
localités sont toujours très utile 
mois, j'ai envoyé à Guépin 123 Ci 
de mes recherches pendant la 
s'écouler. Lorsque j'aurai la dé 
tique. Je vous adresserai les eap 
remarquées dans votre envoi. » 

Dans une autre lettre à Boullier, 
l'envoi de plantes castrogontérien 
Guépin. Dans ses divera manuacr 
sont notés < Plantes des enviro 
lier >. 11 ne saurait donc y avoir 1 
leur provenance : ces Gryplogami 

{1) Dooumeiitê botanique*, pp. 41, 42, 4 
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dans la Mayenne et leur découverte doit être portée 
à l'actif de Duclauz. 

La récolte des Phaoérogames était aussi fructueuse. 
C'est vers la même époque qu'il faut placer la décou- 
verte à FromeDtières du Nastartium pyrenaicum; à 
Villlers-Cbarlemagne, du Lathrsea tquamarîa ; à Cbe- 
mazé, du Potentilla lupina, etc. (1). 

Toujours à la recherche de la vérité et pensant gae 
de la discussion doit Jaillir la lumière, Duclaux avait 
soumis à Degland, en même temps qu'à Guépin, 
diverses plantes litigieuses, particulièrement des Gra- 
minées et des Cypéracées. Celle communication fut 
faite, du reste, avec l'assentiment de ses deux corres- 
pondants, car le botaniste mayennais était trop cor- 
rect pour agir autrement. 

Degland critiqua diverses déterminations de Guépin 
et de Desvaux ; ceux-ci crurent devoir maintenir leur 
opinion. Il en résulta des discussions fort animées 
entre le botaniste breton et les botanistes angevins. 

Ces discussions, commencées sur le ton de la plus 
aimable courtoisie, devinrent bientôt aigres-douces. 
Finalement Degland pria assez sèchement Duclauz 
de ne pas le mettre • en opposition avec les docteurs 
d'Angers, ces aortes de luttes étant toujours plus 
désagréables qu'utiles (3) s. 

Desvaux était alors sur le point de publier sa Fiore 

(1) J'ai retrouvé le Naiturtium pyrenaicum à l'endroit exact où 
l'avait indiqué Duclaux ; le Lalhrœa tquamaria a été retrouvé 
à Villiers par M. Mercier, professeur au lycée de Laval; le Poten- 
tilla supina a disparu de la station de Chcniazé. 

(2) Lettre» de Degland (Corretpondance botanique, p. 194). 
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de l'Anjou. Il écrivit à Duclaux pour lui de 
noms vulgaires des plantes des environs t 
Gontier et l'éDumération des localités les 
en plantes rares. 

Duclaux s'exécuta de bonne grâce, et 
gnementa qu'il fournit à Desvaux sont ti 
sants pour Château - Gontier. Ils figuren 
dans l'ouvrage de Desvaus (I). 

C'est vers la même époque que se plac 
verte du Triphragmium Isopyri Moug. 
Guépin, soit sur des échantillons récoltés p 
vers i83g-1826 à Villiers-Charlemsgne, soii 
les laopyrum de l'Anjou. 

Rien ne prouve, en effet, dans les Notes el 
de Duclaux, que ce soit celui-ci qui ait n 
premier l'Urédinée en question ; pour lui t 
la découverte en vertu d'une erreur de I 
faudrait suspecter la bonne foi el l'honi 
coDDues de Guépin. 

En 1825, Duclaux, désireux de revoir ! 
seur et ses anciens condisciples de Ren 
voyage dans cette ville. S'il revint ench 
réception de ses hAtes, il n'en fui pas d< 
point de vue botanique, car ses herborisât 
très peu fructueuses. 

A partir de 18S7, on ne trouve plus trac 
UoDS de Desvaux et de Duclaux. D'après n 
celui-ci, il était très diMcile d'être en relali 
pour la Botanique spéciale avec un savant 

(l) Desïaux, Flore de PAnjov, Angers, 1827. 
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pâli à la fois de Botanique géoérsle , de Minéralogie 
et surtout de Géologie (1). 

Sauf la série des Cryptogames adressées à Guépio, 
OR ne trouve non plus rien de saillant dans les Notes 
et Lettres de Dticlaux jusqu'à sa nomination en qua- 
lité de juge iu tribunal civil de Laval, le 16 mars 1838. 

Cette nominatioQ amena plus d'un changement dans 
la vie botanique de Duclaux qui, les années suivantes, 
cessa presque complètement ses envois àGuépia. Aussi 
ce dernier se plaignit-il amèrement d'être négligé (3), 
d'autant plus que les documents de Duclaux loi étaient 
très utiles au moment où il était sur le point de publier 
la Flore de Maine-et-Loire (1830). 

Nous toacUons à l'époque la plus diracile à recons- 
tituer de la vie de Duclaux. En arrivant à Laval, il 
avait été mis eo relations par Boullier avec MM. Morin 
La Bauluère, qui joignait à l'amour de l'ArcliéoIogie la 
passion de la Botanique ; Le Tissier, conservateur du 
Muséum de Laval, botaniste exercé; Léou Le Clerc, 
ancien député, naturaliste distingué, qui s'était occupé 
d'Algues et s'adonnait alors plus spécialement à l'En- 
tomologie et à l'Horticulture (3). 

Ces botanistes, à part Léon Le Clerc dont la colla- 
boration ne parait pas avoir été effective, convinrent 
de réunir leurs efforts pour faire un Catalogue des 
plantes mayennaises et former un berbier départe- 
mental à l'aide de leurs berbiers respectif. 

(1) Lettres à Degland (Document! botaniques, p. 55). 

(2) Lettres de Guépin {Correspondance botanique, pp. 57 et suîv.). 

(3) Voir Léon Le Clerc : Sur la Fructification du genre Proli- 
fère de M. Vaucher [Uëmoires du Uuaëum, t. IU, Paris, 1817), etc. 
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Rien d'étonnant que Duel: 
ses correspondante (1). Tout i 
du programme oommun,de l'i 
et de la confeclion du bel 
actuellement déposé au Mus 
trouva le moyen d'herborisé 
ville et de dresser un inventa 
vailles (2). 

La préparation de l'herb 
publlcalIoD du Catalogue d< 
ans. 

Le grand reproche que l'a 
ments de haute valenr pour 1 
été établis avec le plus scr 
nymal. 

Le manuscrit du Catalogu* 
sier, l'Herbier départemental 
dicotylédones et monoeotyléd 
tanémenl dont le départeMen 
Société de Botanistes, Laval, 
les uns que les autres sur h 
inégale, qui revient à chacun 

Un tel souci, qu'explique 
l'extrême modestie et le dési 
pal auteur de ces travaux , s 
de rendre à nos botanistes h 
tives si les Notes manuscrites 

(1) Les relations avec Degknd cci 
(le 1833. 
(i) Documtnti botaniques, pp. 1< 
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n'avaient été déposées lors de sa mort à la Biblio- 
thèque de Laval, où elles ont été conservées avec le 
plus t^and soin par M. CElhert, à qui nous sommes 
redevable de leur communication (1). 

Duclaux, qui avait été nommé juge d'instruction 
vers 1833, devint en 1838, au moment même de la 
publication du Catalogue, vice -président au même 
siège de Laval. 

Ses occupations professionnelles, moins nom- 
breuses, lui laissèrent plus de temps pour son travail 
personnel. Débarrassé par ailleurs de l'Herbier dépar- 
temental et du Catalogue, il put recommencer ses 
envois à Guépin. Mais, on le comprend sans peine, les 
espèces nouvelles y furent de plus en plus rares. 

D'ailleurs, Duclauz parait avoir beaucoup négligé les 
Cryptogames depuis son départ de Château- Gontier. 

La responsabilité de cet abandon regrettable revient 
en partie à Boullier. Ce dernier, grand amateur de 
voyages, avait visité le littoral de l'Ouest, les Pyré- 
nées, les Alpes, la Grèce et l'Orient. U était revenu 
muni d'une grande quantité de plantes de ces pays, 
dont il envoya des exemplaires à Duclaux qui les étu- 
dia avec sa conscience habituelle, sans arriver le plus 
souvent à la certitude complète. Guépin lui-même, dé- 
pourvu d'ouvrages spéciaux, avoua son incompétence. 

(1) Onpeut, saQE crainte d'altérer la vérité, restituera Duclaux 
toutes les plantes des environs de Château- Gontier, si nombreuses 
dans le Catalogue, et dont la liste figure dans ses Notes. Ces der- 
niËres permettent, en outre, de fixer en partie les trouvailles de 
Boullier aux environs de Laval. Les renseignements relatifs à 
M. La BauluÈre y sont très peu importants. M. Le Tissier n'y 
figure pas. 
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éraud,' secrétaire de la Société d'AgricuU 
rs, et M. Courtigné, conseiller à la Cour d' 
L.ngers, avec qui Duclaux était en relatii 
iges,firent déterminer une partie de ces plan 
lu (1), et il résulta de l'examen de ces me 
es discussions sans valeur générale etdénu 

intérêt pour notre Flore locale, 
tant Duclaux n'attachait guère de prix à i 

qu'il ne pouvait rencontrer dans ses exe 
I), mais il ne put ou ne voulut pas se soustra 
gences de l'amitié de Boullier. 
>urligné, son supérieur biérarchique, achi 
étourner de ses études sur la Flore mayi 
1 lui demandant son avis sur un grand noml 
lies exotiques cultivées au Jardin botaniq 
•a. 

cette longue période qui commence en It 
en 1856, à la mort de Duclaux, U y a cep< 
u de relever plus d'une donnée intéressanti 
ittres de Béraud et Courtigné, outre diven 
lions de Boreau sur les plantes litigieuses 
nne, contiennent la preuve que ce savant bo 
'berborisa Jamais dans notre départemei 
les localités mayenuaises indiquées dans 
1 Centre sont dues à Duclaux , et c'est à te 

ont été depuis portées à l'actif de Bores 
itablissent les légendes. 



iSkO avait beaucoup d'estime pour Duclaux et apprëci 
ience en Botanique. {Voir lettres de Guépin, Corrapi 
inique, p. 103.) 
tmentt bolantquet, p. 133. 
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RemarquoDsdans les rectiâcations do Boreau (1844) 
noe note relative à la présence k Château-Gontier du 
Potamogeton oblonçtts Viv. (p. Potygonifolius Pour.), 
dont la découverte est à restituer à Duclaux (1); k 
confirmation des déterminations de Duclaux relatives 
aux Potysttckum êpinutosum et dUatatum do la forêt 
de Laval ; la découverte du Carex longifolia Host. 
{C.j30fyrrA«aWall.)aux environs de Laval (î), plante 
rarissime qui ne remonte pas plus loin dans l'Ouest. 

En i84B, Duclaux informe Guépln qu'il a trois nou- 
veaux collaborateurs : MH. Poumier, avocat ; Ifartel, 
pharmacien, et VilPeu, médecin. A part M. Fournier, à 
qui l'on doit la découverte de quelques plantes nou- 
velles (3), ces nouveaux venus n'ont aucune station à 
leur actif et ne paraissent pas avoir pris leur rôle de 
botaniste au sérieux. 

Il raconte en outre dans la même lettre qu'il a 
trouvé YErrmm ervilia, le Cauoalù liaueoUie», le Cefii»' 
tium semi-decandrum , le Melampyrum arvense et 
VAsperula aroentis aux environs de Laval. 

En 1846, nouvelles vériâcations de Boreau portant 
sur le Silène angliea, le Mentha arvemts, var. parie- 
tarisfoUa Beck., le Mentha rubra Sm. (4), les Cheno- 
podium glaucam, rubrum et intermedium, le JuncuM 
nigrilellus, porté sous le nom d'afflnit au Catalogue 
de 1838. 

(1) Documents botaniquei, pp. 98 et suiv,. et Correipondance 
botanique, p. 317. 
|2) Localité reproduite d'ailleurs dans la Flore du Centre (1857). 

(3) C'était, dit Duclaui, un botanlite plein de lèle ; il mourut 
Jeune de la flëvre typhoïde. {Doûta)tentiboteniqtMi,p.H\ verso.) 

(4) A rendi'c à i3ii(A3.ax {Dûùumenti bolaniguM,p. 10? verso). 
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A cette époque, Béraud proposa 
partie de la Société d'Agriculture 
membre titulaire ou de membre c 
demandait en même temps de rédi 
de cette Société, de courtes notes 
plemeol des stations nouvelles i 
naises (1), tant pour lui conserve 
découverte que pour lui assurer h 

Mais Béraud avait compté sans 
de Duclaux et la défiance que c 
propre science. 

Duclaux se contenta de remen 
dant de * ses honorables propositi 
à la Société des Sciences et Arts. I 
leur de Botanique, lui dit-il, il n'ost 

Bien qu'absorbé par ses échanj 
tiques et leur détermination , Duc 
temps de préparer un supplémei 
1838. Ce supplément, contenant de 
valions sur les plantes nouvellem' 
la Mayenne et les genres démemb 
communiqué à Boullier et à Morin 
donner lieu à des remarques bien 

En 18S1, Duclaui visita les env 
il y découvrit le Sorbus aucupt 
échappé jusque-là. 

En 1854, i) établit la liste des pi 
exclusivement sur les terrains cale 



(1) Lettres de Béraud à Duclaux (Cor 
p. 216). 
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tement. Un grand nombre de plantes porlées à tort 
comme cBlcicoles dans le Catalogue del838 ne figurent 
plus sar cette liste. 

Depuis fort longtemps, il avait commencé à rassem- 
bler les matériaux de sa Cryplogamie de la Mayenne; 
il ajoutait de temps à autre quelques plantes nouvelles 
à son herbier de Muscinées et de Thallophytes. 

La liste des Huscinées, des Lichens et des Hyposy- 
lona était relevée avec le plus grand soin , mais non 
les Algues et les Champignons, quand une maladie 
grave cloua l'infetigable botaniste sur son lit pour de 
longs mois. 

« J'ai, écrit- il à Guépin (1), eu les fièvres mu- 
queuses, moi qui ne bois que de l'eau roug^e : c'est 
incroyable. La convalescence , dans les maladies 
inflammatoires, est longue; il faut s'observer; mais 
le temps est si beau, le travail m'est indispensable 

■ La belle saison me rétablira tout à fait * 

La guérison complète ne vint pas et Duclaux recom- 
mença cependant à travailler comme le passé, n'ayant 
personne à qui confier ses manuscrits. 

En effet, Guépin lui ayant offert des plantes de Sicile 
pour les placer à Laval chez quelque amateur, la 
réponse de Duclaux fut à la fois ironique et amère ; 
ironique vis-à-vis de ses compatriotes indifférents à la 
science, amère pour lui qui n'était pas secondé. 

< Vos plantes, répondît-il à Guépin (2), ne sauraient 
être placées dans notre ville : les botanistes y sont si 

(1) CofTstpondance botanique, p. 132. 
('2) Corretpondance botanigue, p. 133. 
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raresl Le prix est d'ailleurs énoi 

Celait le moment de la déca 
dans le Maine, sinon dans l'An 
tait lui-même avec peine : 

« Tâchez, écrivait-il à Duel: 
vos pays quelque zélé collecteu 
tés. Ce serait une bonne trouvi 
aujourd'hui sont rari nanles i% 

Duclauz avait bien suivi Jei 
mais il ne relira aucun pro&t n 
avec (1851) un Père jésuite, [ 
Perraudière, avec MM. Jacob el 
Lycée, el (1856) Naudet, profes 
de Laval. 

En 1855, Duclaux, se croyat 
reuse maladie, recommença 
Cryptogames, ainsi qu'iU'anm 

< Pendant l'hiver et le prii 
écrivait-il, je compte m'occupe 
la Mayenne, les classer et fai 
déposerai à'ia Bibliothèque. » 

Ce projet ne devait pas reci 
plète ; les Champignons el les 
mis en ordre. L'automne de 18S 
qui mourut le 3 novembre, lég 
ses livres, ses manuscrits el se 

Voici, à titre de document, '. 



(1} Correipondance botanique, p. I 
(2] Corretpondance botanique, lettre 
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à ce sujet le Conaeil munioipal de Laval (1), le 
16 Dovembre 18B6 : 

< H. Segretain, député et maire de Laval, expose 
au Conseil que M. Duclaux, vice-président du tribunal 
et membre du Conseil municipal, a exprimé en mou- 
rant la volonté que son herbier complet, ainsi que 
tous ses ouvrages de Botanique, fussent remis à la 
ville de Laval. 

< Le Conseil accueille avec une douloureuse recon- 
naissance cette dernière marque de l'intérêt que por- 
tait à la Ville son estimable et regretté membre. Il 
charge M. le Maire d'exprimer â la famille du dona- 
teur sa gratitude pour un legs auquel les longues 
études spéciales et le mérite connu de M. Duclaux 
donnent tant de prix. Il engage ce magistrat à faire 
placer au plus tât au cabinet d'Histoire naturelle cette 
collection qui sera précieuse à tous ceux qui se livrent 
à l'étude de l'Histoire naturelle de notre pays. » 

Cette pièce nous apprend que notre botaniste faisait 
partie du Conseil municipal de Laval. 

Nous avons montré dans Duclaux le ooUeclionneur 
émérite et le classificaleur aussi érudit que conscien- 
cieux; nous avons peine à nous figurer Duclaux s'oo- 
cupant de politique. Il est d'ailleurs fort probable qu'à 
ce point de vue son rûle dans le Conseil municipal fut 
singulièrement effacé, si l'on en juge par la notice 



(1) Nous Bommes redevable de ces pièces et du portrait de 
Duclaux aux membres de sa famille, en particulier à M™ Robl- 
nard et à W" Roitier. de Châleau-GoDtier, à qui noui adreigons 
DOS plus rcspcctueui remorciemenls. 
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médiocrité de sa fortune, et les inquiétudes dn siècle 
ne purent jamais altérer la douceur et le calme de 
sa vie. 

( Nous l'avons vu, riche d'une érudition patiem- 
ment acquise, mettre au service de la Justice, avec 
une sorte de padeur timide, tout ce que son expé- 
rience et ses veilles lui avaient appris. 

< Il semblait craindre de laisser apercevoir sa 
science, et s'efforçait, avec un désiatéressement rare 
et une délicatesse exquise, de faire ressortir celle des 
autres. 

< Cœur intègre, âme droite, il restera comme un 
modèle de ces vertus simples qui sont le véritable 
honneur du magistrat, et le trihunal de Laval, où il 
laisse de longs regrets, peut ajouter avec orgueil son 
nom au nom de ses membres les plus dignes. ■ 

Il n'y a rien à ajouter à un tel éloge. 



Eiiiizedoï Google 



Eiiiizedoï Google 



II 



lilllPIlifl H 
ïJïillîîiilfll 

if fi 
II5 



atfSg. 

'li 



! ï 



m 






ni lli 



S«=«oo«*.»^=o.2Sg3 


sÎ!ï-ste«ill-! 




1 


o=*ooooao:£>-.= '-gÊS«.5 


^sïèss^lSI 




„.„.=.=s.;%i.=« 


si&Eè&è*lll 




"=--— =-ï-"SSSS=- 


•ÏSlàSs'-sffil 




i 


o.o.,o.-.ssgg«.8 


siia---sè»lll 




oo=.o««Eo,:-;;.--^gS£-.8 


=iïs«geaaiSI 




ooo-« = 5o = 2-»g-gSB«.o« 


=igg-M-%iia 


1 


^ 


=00 — ,...p.srs*s--» 


4ïs«s!'î««!a 


î 


=^=o=.«S- = ---«-«.-8=-a 


îïsaë»s--slll 


1 


— oooo3-.g?.^gS3-S 


^«kHk^ 


i 


t 


»,=.„s„.iseSs8ss 


4f&ikm* 


r 


— -==s-..;.sî|63.E 


^sà^égm 


ï 



Eiiiizedoï Google 



Eiiiizedoï Google 



^ *5 1 9 ^^ iî 4S -lY ii ai aa 46 iï ssio 



* : i i ; : : : 1 








0* i- : 1 !/s! : : ! 






y 


" ' ; /l / \/\^ : 






/ 


7«" - k]\/ \J\ 






/ 


SI -/ V v\ 




/ 


>b ' / \ 


/ 


«4 y V 


/ 


S - \ 


/ 


\ 








4 - 


» - 



1 

î 


f 8 10 lut « « so n v>?' > 

LMMM iMM 


M 31 


s 1 


: i U.; ; ; i.i/ 


: .- 


,(. ^ 


- ' Ak.\ 'J 


/ 


: : 


;a- - 


M / V^ ! ^i 


V 




'•% - 


: !/ 1 /; 






;o - 


f\}^ 'h 






;:j 


V ■ )/ : 






7 ( 






s» • 






n . 




/ 


io . 


\^i 


M 


w 


W - 




14 




44 




V 




m 




il. 





Eiiiizedoï Google 



Eiiiizedoï Google 



Voici, par ordre de dates, celles que j'ai trouvées : 

Le 9. — La Lune passe du Sud au Nord de l'Équa- 
leur (c'est-à-dire qu'elle entre dans ootre hémis- 
phère). 

Le 10. — Le soir, conjonction de Mercure et son pas- 
sage devant le Soleil. 

Le 11. — ConjonctioD de Mart et son voisinage 
avec la Lune. 

Le 11. — La Terre est à 144 millions de kilomètres 
environ du Soleil (c'est-à-dire à une distance en deçà 
de la moyenne). 

Le 12. — Conjonction de Vénvs, 

Le 13. — Pleine Lune à 7 h. B8. 

Le 15. — Lunistiee Nord (c'est-à-dire plus grand 
rapprochemenl de notre Zénith). 

Le 16. — Périgée (la Lune à sa moindre distance de 
la Terre). 

Maintenant, plaçons en regard les phénomènes qui 
se sont produits pendant la même semaine sur les 
côtes de l'Europe occidentale et, par extension, assez 
avant dans l'intérieur pendant toute la durée du 
cyclone, car il n'y a bien eu qu'un seul cyclone, con- 
trairement aux apparences. 

Le 9. — Une dépression barométrique s'avance et 
se trouve au Nord de la Grande-Bretagne. 

Le 10. — Vers 16 heures (4 h. soir) se montre sur 
l'horizon Est (d'Angers) une lueur qui pouvait être la 
partie inférieure de la branche orientale d'un arc-en- 
ciel en formation, mais qui ne se développa pas et 
resta à l'état diffus. Cette lueur, incomplètement 
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B, pouvait aussi être une manifestation 
que, à cause de sa longue durée et f 

A minuit dis, orage violent sur Anger: 
Tort vers S heures , et encore grond 
i à 3 heures du soir. 

(6 millimètres de hauteur), et on p 

Grande tempête de midi à 8 heures di 
simum de 3 à 4 heures. — Angers s'est 
Drd dangereux du cyclone. 

Aurore boréale signalée à Angers, c 
it le Nord, le Centre et le Sud de la Fra 

- Reprise du vent, avec grande dépr 
Irique encore. 

violent toutefois, l'un et l'autre, que le 
Vent encore très fort jusqu'à 10 heures 
) millimètres). 

- Commencement de forts brouillai 



ues lignes de détail sont nécessaires 
an connaître la marche et l'intensité de 
s. Ces lignes sont extraites de la Ifature, 
mbre 1894, à qui je les avais adressées 
nt après l'événenienL. 
la nuit du 10 au 11, à minuit 1S, les écl 
irre ont commencé subitement à Ange 
18 minutes, l'orage était au zénith et 8( 

faisaient trembler vitres et boiseries, l. 

dirigeant vers Nord-Est, où il dispari 



Eiiiizedoï Google 



-70- 

mlnult 40. Quelques heurea après, vers ts heures, on 
l'entendait de nouvean vers Sud-Ouest. A ce moment 
éclata en ville, rue de la Préfecture, un incendie qu'on 
suppose allumé par la foudre. Nous avons entendu le 
tonnerre encore dans la journée, vers 3 heures. 

Mais nous devions être plus éprouvés le lendemain 
IS. Dès le matin, le vent devenait assez fort, puis 
violent vers 2 heures, pour souiïler en tempête 
effroyable jusqu'à 6 heures du soir. Encore très fort 
à 8 heures, il n'était plus que de moyenne force à 
11 heures. 

Les nuages, nimbus épais, venant de l'Ouest avec 
une vitesse relativement moins considérable, n'ont 
donné qu'une assez forte averse, vers 6 heures. La 
girouette, oscillant de Sud-Est à Sud-Ouest, &t notée 
Ouest k S heures, mouvement qui indiquait que le 
centre de la dépression passait au Nord-Ouest. C'était 
foire importante à Angers. La violence du vent était 
telle que plusieurs boutiques et théâtres forains furent 
renversés. Sur le ponl de la Haute-Chaine, une voiture 
et son cheval complètement culbutés ; des gens obligés 
de se coucher sur le pont pour éviter d'être emportés. 
La police dut interdire la circulation des voitures sur 
ce pont. Beaucoup de grands arbres brisés ou arra- 
chés, quantité de bateaux engloutis ; les rues étalent 
jonchées de débris de cheminées, de lucarnes et de 
corniches entières. 

Le baromètre de l'Observatoire municipal est des- 
cendu à IZi milllm,, correction faîte de la tempéra- 
ture et de l'altitude. 

Tous les journaux ont longuement parlé de la per- 
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LA GRÊLE DU 23 AO 



Un orage d'inteasité moyenne sur 
d'un orage plus violent de la veille 
toute la région, après avoir franchi 1 
la pointe Saint-Gildas et Pornic. 

Rien d'extraordinaire quant à l'ora 
nier était accompagné d'une chute d 
personne, dans ce pays, n'en vit ji 
juge par ce qu'ont rapporté les diffère 
la région. Je n'avaia, moi-même, jama 
tacte. Pendant huit minutes, exactei 
grêlons n'ont cessé de pleuvoir, couvi 
tes routes et les rochers de Gourm 
commencement, j'étais venu me pis 
tion. Après cette averse, mon paraf 
de trous. Je reçus même, par ces < 
gréions qui me frappaient rudement. 

Ayant mesuré la longueur de ces 
trouvai une moyenne de 7 à 8 centim< 
nombre mesuraient 10 centimètres. 
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pesés, mais quelqu'un m'assura en avoir trouvé d'au 
moins 2S0 grammes. 

Le plus remarquable pour moi, dans ce phénomène, 
c'est que ces gréions se présentaient sous trois formes 
bien distinctes. Les premiers tombés — les moins 
nombreux — étaient de forme ovoïde, gros comme 
des œufs de pigeon ; ensuite tombèrent les plus gros 
— comme des œufs de poule et plutAt sphérîques, — 
immédiatement suivis de grêlons aussi forts, mais 
plats, plus larges et plus allongés, l'épaisseur étant 
de i centime l/i au plus. 

Les derniers étaient redevenus ronds et plus petits, 
sans descendre moins qu'à la grosHur d'un œuf de 
perdrix. 

Détail curieux : parmi les plus gros, quelques-uns 
portaient une sorte de bavure en forme de dentelure 
ou de stalactique. Contrairement encore à ce qu'on 
voit ordinafrement, le centre de ces différents grêlons 
n'était pas composé d'un noyau de neige ou grésil, 
mais bien de glace compacte et transparente ; autour 
du centre, deux et trois anneaux de glace un peu 
moins dense, mais claire et solide, s'ajoutaient con- 
centrlquement. (Voir le schéma.) 

Les vignes et les Jardins sont dévastés. On ne 
signale pas d'sccldents graves en mer, parce que peu 
de pêcheurs étaient partis le soir et, surtout, parce 
que le vent, de Nord-Nord-Oueat, n'était que modéré. 

Cette relation a été publiée dans les journaux de la 
région. Les renseignements obtenus depuis sur la 
marche de ce nuage de grêle, qui a traversé la France 
et la Belgique, sur une bande assez large et presque 
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CRÉATION DE MUSÉES ( 

PAR LES ELEVES DES ECOLES I 

sous Lt DIRECTION OE LEURS INSTI 



De leur action au point de vue 
et des services qu'ils pourri 



J. LE BRETOl 



a point oei 






doibt pas 



(Monlaigm 

Sollicité plusieurs fois d'exposé 
aux différentes Expositions qui on 
dix dernières années , j'avais jus 
faire. Je ne pensais pas que des c 
garâtes, d'origines très diverses, p] 
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Les encouragements que j'ai reç 
tempB, notamment de ceux qui vo 
doQt se sont faites ces recherches, 
lisatrice à entreprendre et & génén 
à produire une portion de collection 
tillons recueillis sur le même trerri 

Mais, quelque intéressants que 
objets exposés, je voudrais par 1e 
possible, faire voir, ou plutôt si 
qu'intéresse l'Education de la Jeun< 
être exhibé sur des tablettes : 1* 1 
aux recherches et à la réunion d 
divers, 2* la somme d'efforts que n 
nombre d'échantillons apportés i 
enfants, 3° les avantages moraux < 
en seraient la résultante si de sem 
se généralisaient. 

Tel est le but de ce Mémoire. 
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Œuvre utile et morale 



Ce qu'est la Collection expos 
est le fruit de recherches fat' 
l'Ecole communale de garçons > 

Les objets ou échantillons qu 
apportés un à un pendant les 
recueillis par le Maître, et ensuit 

Elle comprend : 1" des Spo 
classés d'après Courtiller ; S 
fossilesdu Crétacé supérieur: os 
ammonites, strombus, rudistes 
fossiles et, en particulier, des 1 
sîliciflés (palmoxylon) décrits (1 
savant professeur de la Facul 
J'avais remis plusieurs échai 
lors d'une excursion qu'il fil, i 
à Fontaine-GuérJn ; 4" des hac 
ments celtiques, trouvés çà et 
coteaux ; 6' quelques pièces de 

Ce qui est sur ces tabletti 
environ de la totalité des écha 
petit Musée commuDal de Fo 
me borner à n'exposer que cet 

()} Voir le Bulletin de la Société i 
géra, année 1893, p. 97. 
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J'étais par l'espace que m'a accordé le Comité d'orga- 
ganisalioD de l'Ëxposilion. 

Qu'est cette collection comparée au oombre des 
échantillons apportés par les élèves? 

On doit bien se faire idée que ces enfants, qu'aucune 
étude n'a préparés à des recherches de ce genre, mus 
simplement par l'attrait d'un encouragement, d'une 
récompense, ont souvent, dans une pierre ou un 
débris quelconque à la forme bizarre ou originale, vu 
un fossile ou la trace d'une chose intéressante, qu'ils 
se sont empressés d'apporter à leur instituteur, et 
que celui-ci, sans les rebuter et après explication, a 
dû faire disparaître ce spécimen sans valeur. Eh bien, 
cette quantité n'est pas si grande qu'on pourrait de 
prime abord se l'imaginer. Je l'évalue au cinquième. 

Ce qu'elle aurait pu être. — Si j'avais voulu faire 
une exposition paléontologique proprement dite, 
j'aurais pu ajouter à la plus grande partie do cette 
collection les doubles d'échantillons recueillis par les 
élèves de l'école de Douces, lorsque j'y exerçais; 
j'aurais pu également ajouter une grande quantité de 
coquilles fossiles, provenant pour la plupart du 
terrain parisien et obtenues par voie d'échanges (1). 
Ces coquilles à elles seules feraient la Joie d'un 
conchyologiste. 

Non, je me suis borné à exposer uniquement des 



(1) J'en doiauD grand nombre à M. ChanUgrain, lesympathique 
directeur du Cours complémentaire d'Enaeignement Bupéricur 
au pensionnat primaire de Haintenon (Eure-et-LoirJ. 
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échantillons ou objets extr 
de Fontaine-Guérin ou reoi 

But que je me propose. 
miné en agissant ainsi; c 
facilité qu'a un instituteur 
moyens que j'ai employéi 
moins belle, plus ou moins 
ressante, mais collection ti 
(le fossiles et de roclies < 
terrains qui constituent 
d'objets ou débris d'objets 
n'est plus, et des produits 
locales. 

Disposé avec ordre, ce 
ceux qui viendront après 
qu'est le sol qu'ils ont à < 
les ressources, mais aussi c 
ou passèrent là, quels évé 
quelles luttes fécondèrent 
glorieux d'une civilisation 
fôcheux de voir détruire ou 

Vieilles armes, antiques 
nos pères, monnaies ancie 
mînés dans les logis où voi 
sur un coin de cbemlaée, q 
corniche, que vous feriez bi 
les uns près des aulres 1 ( 
Jaillirait peut-être une époq 

Ce sont ces pensées qui 
miné à encourager mes élÊ 
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peadant les loisirs que leur laissent leurs travaux 
scolaires, à fonder un Musée communal paléontolo- 
gique el archéologique, enfin à faire ce petit travail. 
Heureux serafs-Je si quelques résultats couronnaient 
cette œuvre dont les conséquences ne peuvent qu'être 
moralisatrices pour l'Enfance et utiles à l'ilistoire et 
à la Science 1 

Organisation de Musées communaux. — il est donc 
à souhaiter — et la réalisation de ce vœu dépend de 
nous, instituteurs — que chaque commune, se sou- 
ciant des richesses que la Terre, dans ses révolutions 
et ses cataclysmes, a comme enfouies dans son sein et 
qu'elle découvre petit à petit à ceux qui cherchent à 
lire dans son passé, se rappelant que le futur agri- 
culteur a grand intérêt à connaître plantes et animaux 
qui peuplent le sol qu'il cultivera, fit le sacrifice d'une 
petite salle à portée de l'école ou de la mairie ; ou, à 
défaut de salle spéciale, qu'elle procédât à la pose de 
quelques tablettes dans la salle même de la mairie. 
L'instituteur est évidemment le conservateur-né de ce 
modeste Musée, qui serait absolument son œuvre et 
celle de ses élèves. 

11 est peu de communes, je crois, qui s'y refuse- 
raient. 

C'est ainsi que j'ai pu, dès la deuxième année de 
mon séjour à Fonlaine-Guérin, obtenir de la munici- 
palité — qui, cependant, ne dispose pas de grandes 
ressources — un cabinet où plusieurs tablettes sont 
remplies d'échantillons de toutes sortes. 

Les éléments des collections ainsi faites seraient des 
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— Se- 
vrai que ses programmes limitent l'instniction qu'il 
est chargé de donner à la jeunesse, son rôle d'édu- 
cateur n'a pas de limites : il doit diriger l'enfant par 
tous les moyens possibles vers le beau, le bon, le 
Juste. Il doit, selon l'expression d'un sage roi de 
Sparte, lui apprendre > ce qu'il doit faire étant 
homme ■. 

Milieu favorable. — C'est que, aussi, loi seul se 
trouve dans un milieu favorable pour mener à bonne 
fin cette éminente entreprise. 

En effet, ce sont nos écoles communales et non 
d'autres qui sont fréquentées par les fils de cultiva- 
teura, de terrassiers, de maçons, de mineurs, de 
carriers et d'artisans de toutes sortes auxquels la 
nature mémo de leurs travaux Journaliers permet de 
mettre à Jour dans les laboura, dans les fouilles, dans 
les décombres de démolitions, dans les carrières, etc., 
ce qui mérite d'être conservé. Et, ce qui mérite d'être 
conservé le sera, parce que leura enfants, encouragés 
par l'instituteur, apporteront à l'école ce qui leur 
aura semblé intéressant et qu'ils n'auront pas été 
rebuteb lorsque, par hasard, ils se seront trompés 
dans leur appréciation. 

Enfin, dans une commune, est-il quelqu'un autre 
que l'instituteur qui puisse mieux que lui disposer 
d'un aussi grand nombre d'intelligences aidées de 
bras, et ne demandant qu'à être occupées? Ses élèves 
n'habitent-ils pas sur toute retendue de la commune, 
les endroits les plus éloignés du bourg comme les 
plus rapprochés T 
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Le râle que je lui donne ici est donc bien tout à 
fait sien. [ 

Exercice physique et occupation saine. — « Le grand 
secret de l'éducation, a écrit J.-J. Rousseau, est de 
faire que les exercices du corps et ceux de l'esprit 
serventtoujoursdedélassementlesunsauzautresfl). > 

Les jours de congés et de vacances sont précisé- 
ment tout désignés, ainsi qne les soirées des longs 
jours d'été, pour faire des excursions de recherches 
aussi saines au corps qu'à l'esprit. 

N'oublions pas que l'enfant occupé ne pense pas à 
mal faire. 

Du reste, l'occupation intelligente n'est pas le seul 
avantage moral qui découle de ces recherches. 

Concours des parents des élèves. — II faut bien le 
dire, le concours des parents des élèves se trouve, 
par suite, acquis à l'instituteur, et ce concours est 
précieux. 

Que de fois ai-je constaté que des pères, culli- 
valeurs, remarquant sous le soc de la charrue une 
pierre à laquelle certainement ils n'eussent pas pris 
garde naguère, arrêtaient leur attelage pour la 
ramasser t Cette pierre était remise le soir à l'enfant 
qui, le lendemain, l'apportait joyeusement à l'école : 
de là elle allait prendre place au Musée. 

N'est-ce pas un résultat bien satisfaisant que celui 
de voir parents et enfants s'occuper, sans cesser leurs 

(1) Emile, 1. m. 
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travaux, à sauver de l'oubli ces épaves du pasBé 
demeurées si longtemps enfouies T 

Respect du passé. — Ce travail, ces reohercbes, sont 
en outre des plus propres à apprendre aux enfants k 
respecter et à conserver ces vestiges d'âges qui ne 
sont plus. 

Jetons un coup d'œil en arrière et nous serons 
portés à regretter que l'attention des générations qui 
nous ont préoédés n'ait pas été tournée de ce côté. 
Nous penserons alors que si l'enfant d'autrefois avait 
été initié dès sa jeunesse, comme peut l'être celui 
d'aujourd'liui, à connaître au moyen de caractères 
très simples ce qu'il est bon de conserver; s'il n'avait 
pas ignoré que ce petit rien était autrefois un être 
organisé qu'un cataclysme transforma, ou qu'il fut 
l'œuvre d'une civilisation lointaine, nous aurions en 
notre possession des documents précieux, dont nous 
regrettons tous les jours la disparition. 

Que d'actes inexpliqués de vandalisme eussent été 
évités! Que de richesses disparues, détruites, eussent 
été conservées et dont la perte ne serait pas actuel- 
lement déplorée par les Arts et les Sciences I 

Conservation de ce qui mérite de l'être. — N'est-îl 
pas permis de croire en effet qu'il en eût été autre- 
ment si le sens de la conservation de ce qui rappelle 
le passé avait été développé par l'Éducation, chez les 
générations coupables de ces crimes inconscients î 

Raviver ces souvenirs, fait sentir suffisamment, 
je crois, l'utilité d'orienter celle des enfants dans 
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la voie que Je préconise, et la 
petits Musées qui, formés par 
certainement respectés par eus /t 
lieu et dans quelque circonstanci 

Services que pourraient rendn 
Les savants eux-mêmes ne dédi 
leurs excursions géologiques ou a 
iiSques à un degré quelconque, < 
modeste petit Musée local qui les 
sans aucun doute, que ne pourrai) 
courses effectuées par monts e 
grande étendue du pays. 

Qui sait si, aidés de tant d 
feraient pas la lumière sur certs 
toîre locale, recouvertes comme 
Irableî... 
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Appel aux instituteurs du département 



loi maintenant, cbers Collègues, de vous 
ppel particulier. 

ra lieu une Exposition universelle à 
pouvons tous prendre part. 

VExposOion universelle de i900. — Au 
jue collection communale faite dans les 
umérées ci-dessus, il serait formé une 
llective de toutes les communes du 
le Haine-et-Loire. 

1 nous séparent de cette grande mani- 
I cinq années sufQsent grandement à 
îr. 

édition pour la généralitêdescormaunes 
^ire. — L'exécution en est très facile, 
l d'y intéresser nos élèves, qui noua 
itant d'auxiliaires, de collaborateurs, 
u sol de toutes les communes, Je l'ai 
onne pas à tous les mêmes focilités ; 
'ancienneté du bourg ou de la ville ne 
jours d'espérer y trouver ou y recueillir 
a vieux temps, reliques dignes d'attirer 
le figurer dans une collection, 
ime que dans certaines communes de 
'ement récente et situées dans des terres 
lerne, comme le sont celles de la vallée 
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de la Loire, U ne pourrait, malgi^ la i 
être formé une coUecUoa appréciab! 
moÎDs, je persiste à croire que sur h 
de notre département, 3â0 pourrsiei 
années, un nombre indéterminé d'éc 
lesquels se trouveraient suivant lei 
menls de roches ou pierres caractéi 
rains, fossiles divers, empreintes v 
maies , concrétions , haches celtîc 
d'armes anciennes, d'instruments c 
être des spécimens entiers), enfin i 
miques, des pièces de monnaie, de 
estampes, des inscriptions, etc., eti 
nombre de nos communes poun 
quelques tablettes, quelques rayon 
ces objets intéressants; du reste, t 
concourir à l'œuvre commune au p< 
faune et de la flore. 

Rappelons-Dous, du reste, que 
richesse de chaque collection qu'il 
ressortir, mais l'idée qui aura présid 

Comment il pourrait être procédé. ■ 
il pourrait être procédé à l'organ 
Exposition. 

Chaque école serait admise à ex 
aurait trouvé d'intéressant. Tous 
porteraient l'indication du lieu où ils < 
le nom de l'école (et même celui d( 
croit utile), et seraient ainsi réunis t 
lection bien disposée dans un ordre I 
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Une sélection serait faite au dernier moment à 
Angers, par les soins d'une Commiasion compétente. 

De plus, une notice explicative jointe à la collection 
dirait quelle est la genèse de l'ensemble et le but 
poursuivi par les instituteurs. 

Résultat auquel on peut arriver. — Nous aurions 
ainsi une Exposition du département, sorte de résumé 
synthétique de toutes ses parties, Exposition origi- 
nale, qui dirait beaucoup à oeux qui s'occupent 
d'Instruction et d'Éducation. 

Cette Exposition ne nous aura pas coûté beaucoup 
de peines, et cependant ses éléments auront contribué, 
d'abord, à inspirer à notre génération du respect 
pour le passé, et ensuite, quelque peu , à l'avance- 
ment des Sciences. 

A l'œuvre donc, chers collègues I 

Nous pouvons compter qu'en la circonstance, l'appui 
et' l'approbation de nos Inspecteurs nous feront 
d'autant moins défaut que louables seront les efforts 
que nous aurons faits pour élever le niveau d'éduca- 
tion de l'enfant et augmenter les richesses de notre 
chère France. 

Quel plus réconfortant spectacle, je vous lo 
demande, peut-on rêver que celui de voir la classe 
laborieuse travaillant par ses enfants à agrandir, à 
conserver le patrimoine de tous les Français I 

C'est une forme de patriotisme qui n'est pas à 



Fontaine-Guérin, 18 mars 4895. 
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Ce joli village, constniit sur an mamelon, cerné 
d'one forél d'oliviers séculaires, à une eentaiae de 
mètres an-dessus d» la plaine, serait appelé, par sa 
situalîoD agréable et salubre, à un avenir prospère, 
ii les conditions cUmatologiqaes ne lai étaient pas 
aussi dèfovorables. Le sol des terres concédées aax 
ctdons, composé d'allavions, serait généralement fe^ 
lUe si le climat était plus bamide ou si, comme dans 
la plaine des Arib, dans la Mitidja et ailleurs, les eaux 
souterraines existaient abondantes et peu profondes. 
Hais, dans tout le territoire, les couches géologiques 
superposées sont toutes inclinées vers le nord et 
empêchent les eaux d'infiltration de surgir en sources. 
La haute montagne qui, au nord, porte ses pics 
rocheax à des hauteurs de i.800 à 2.308 mètres, 
arrête les brises de la mer et condense sur ses som- 
mets Jusqu'aux moindres vapeurs. Enfin, à l'est et à 
l'ouest, des contreforts montagneux enserrent le ter- 
ritoire colonisé d'nn cirque de hauteurs qui arrêtent 
les vents et concentrent la chaleur solaire dans la 
plaine des Beni-Hansour. Ces conditions géologiques 
et lopographiques auraient dû faire comprendre aux 
hauts employés ou fonctionnaires chargés d'établir 
en cette localité un village agricole, que les colons 
ne pourraient jamais y acquérir une situation floris- 



préconisa et rendit tout à fait populaire l'emploi du sulfate de 
quinine pour guérir les Hèvi-ea qui, avant lui, décimaient les 
soldats et les cotons. Le nom de cet insigne bienfaiteur de 
l'Algérie fut donné au nouveau village français créé chez les 
Beni-Mansour, à l'emplacement d'un hameau kabyle nommé 
Souk-el-Arba (le Marché du mardi). Ce marché, très important, 
existe toujours. 
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sante, à moins de suppléer aa 
des arrosages artificiels abondai 
des oueds roisins. 

En Algérie, il y a presque au( 
a de cantons, et le cultivateur 
ou même d'une autre région ( 
ment, avant de tenter une cultt 
il se fixe, s'informer de la ma 
régime des pluies, au moins ai 
du sol qu'il doit re&dre producti 
suffisante pour rendre les eng 
assimilables aux plantes, on a 
ductives les terres les moins 
la sécheresse est persistante 
profite. 

Les arides et désastreuses i 
daient depuis l'arrivée des pre 
1887, nous ont donné la peam 
par jour nos observations su 
se rattachent à la météorologie 
résumé de nos observations, n 
ce que les premiers colons avi 
chaleurs, en été, sont excessi 
en hiver, empêchent toutes c 
et que la pluie est rare en toute 

Dans les ouvrages spéciaux 
généralement cette colonie en c 

1° Celui du littoral ou climat 
on ne voit ni neige, ni gelée. 1 
de l'année : 17° 8. Moyenne anni 
800 millimètres ; 
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2° Le elimal du Tetl, qa'oa peat aoirre aur la carte 
en passant de l'ouest à l'est par Tlemcen, Sidi-bel- 
Abbès , Mascara , Teniet-el-Haad , Uiliana , Uédéa , 
Aumale, Sétif, Constantine, Tebessa. Moyeaoe de la 
température : IS"; chutes d'eau très variables, suivant 
l'altitude, l'orientation, l'exposition, mais inférieures 
à 650 millimètres ; 

3° Le elinuit de$ Hauti-Plaleaux, qui comprend la 
plus grande partie du reste de l'Algérie. U est carac- 
térisé par la haute température ea>été, le froid souvent 
assez rigoureux en hiver et la rareté des pluies. Tem- 
pérature moyenne : IS" S; eau tombée : âOO milli- 
mètres ; 

i' Le climat du Sahara, où il ne pleut pas tous les 
ans. Moyenne de la température : 22° ; eau tombée : 
SO millimètres ; 

6° Le climat mixte, ou celui qui tient plus ou moins 
de ceux du voisinage. 

Nous pensons que la région du snd du Djurdjura 
pourrait être classée dans celte dernière catégorie, 
car son climat tient de celui des Hauts-Plateaux par 
la rareté des pluies, de celui du Sahara par la 
sécheresse de l'air, et de celui des régions monta- 
gneuses du Tell, par la moyenne de la température, 
qui est exactement de 18° (1). 



(I) Nous r^rettons beaucoup ite n'avoir pas eu à aotre diapo- 
silion les instrumeots nécessaires pour mesurer l'eau tombée et 
l'bumldllé relative de l'air. Hais, d'après la longue expérience 
que nous avons acquise en France de ces torlei d'observations 
et d'après les données résullant d'observations faites sur les 
divers points du Tell, nous pouvons flïcr la moyenne des chutes 
d'eau à Maillot à 350 millimètres. 
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Le climat de Maillot diffèi 
celui des communes voisiaei 
nord) et de Talzmalt, d'Akboi 
vallée de l'Oued-Sahel, ea a 
cette région, il tombe armuelle 
limëtres d'eau, et l'air y est 
relative beaucoup plus forte 
nous décrivons. 

Comme nous l'avons dit, ui 
saillants du climat de Maillot 
en toutes saisons, mais surtoi 
Nous l'exposerons par des p 
des pluies, des brouillards et 
la terre est saturée d'eau en : 
berbes, les semis, les planti 
pas avant le mois de mars. L 
Sd de la saison d'hiver, alors 
tare serait moins élevée qu 
nne lenteur qu'on ne voit pas 
mettent jusqu'à 20 jours à > 
un chou mettra près d'un 
feuilles et, quand le premiei 
meut froid, comme en 1891 , ce 
insensible que les plantes se 
premières fleurs des gazons t 

Du 20 avril à juin, révolu 
rapide : on voit que la nature 
tiges, les Qeurs, les graines 
miné à l'arrivée des grande 
repos pour presque tous le 
attribuent cette lenteur dant 
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végétation ao printemps à la sécheresse de l'air pluUt 
qu'au rayonnement nocturne qui n'abaisse que bien 
rarement la température à la gelée blanche. 

Ce que nous avons ainsi constaté est loin d'être 
générât en Algérie. On cite des localités i latitude 
égale où, dès le mois de janvier, les prairies, les 
champs, les jardins sont en végétation. Nous avoua 
vu près d'Alger, au commencement de février, les 
Mauves, Soucis, Pâquerettes, Véroniques, ErodloD et 
antres plantes veraales en pleine floraison dans les 
gazons verts, comme elles le sont a Maillot au 10 avril. 
II serait bien utile de pouvoir comparer la marche de 
la végétation pour les mêmes plantes spontanées dans 
les divers climats de l'Algérie, afin d'en déduire les 
causes influentes, mais nous ignorons si des obser- 
vations comparatives ont été faites à ce sujet. 



2° Températures 

Ce qui différeccie un climat d'un autre n'est pas 
tant la moyenne annuelle de la température que les 
écarts existant entre les maxima et les minir/ta de 
l'année. Dans l'Algérie centrale et méridionale, des 
écarts importants se produisent même dans l'espace 
d'un Jour, et ils sont d'autant plus accentués qu'on 
s'éloigne du littoral. Ainsi, tandis que dans le Sahel, 
notamment à Alger, on no voit ni neige, ni gelée, oon 
plus que de chaleurs de 40", on constate chaque année, 
à Maillot, des écarts de température de SO à 23° dans 
le cours de la même journée, et de près de KO* entre 
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les plus grands froids et les plus hautes températures 
estivales. Dans de telles conditions, la moyenne de 
18°, déduite des observations faites pendant plus de 
six années, ne signifie pas que les cultures des envi- 
rons d'Alger pourraient réussir à Maillot. Les gelées 
l'hiver, les aridités brûlantes de l'été ne permettent 
guère d'autres récoltes que celles qui peuvent se 
développer et mûrir de février à juin. 

C'est en été que se produisent les plus grands 
écarts de température dans l'espace d'un jour, et ils 
ont lieu presque toujours en augmentation de cha- 
leur, causée par le siroco. Quelquefois, cependant, 
l'inverse se produit et nous avons vu la colonne ther- 
mométrique baisser de 44' à 32° en quelques heures, 
entre 3 el S heures du soir. La cause de ce refroidis- 
sement est invariablement la même : c'est le vent 
frais et violant venant de la mer, ou brise de Bougie, 
qui a succédé brusquement au souffle brûlant du 
Midi. 

Le phénomène que les Algériens désignent sous le 
nom italien de siroco, et les Arabes sous le nom de 
simoun, est ordinairement accompagné d'une chaleur 
excessive. C'est un vent du Midi, plus ou moins sen- 
sible ou violent, qui brûle la végétation et rend parfois 
l'air irrespirable, comme celui de la bouche d'un four 
enflammé. 

Cette haute et sèche température est due à plusieurs 
causes. L'air est échauffé par son passage ou son 
séjour au-dessus des sables du Sahara et, dilaté, 
s'élève et s'étend vers les régions de la mer, où 
l'atmosphère est moins échauffée ; plus la différence 
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de température est grande entre les deux régions, 
plus l'appel d'air chaud est énergique. Les phéno- 
mènes qui donnent naissance aux vents du désert 
échappaient à mes observations, mais c'est à ces tou^ 
billons qui bouleversent les 'sables du Sud Oranais 
que sont dûs ces brouillards secs, composés de pous- 
sières Infiniment ténues, qui caractérisent le siroco. 
Bien avant que le calme de l'atmosphère soit troublé, 
ce brouillard apparaît à l'borizon et finit par envahir 
tout le ciel. Les particules impalpables de poussières 
qui le composent reflètent et emmagasinent de la 
chaleur, ce qui produit les températures excessives 
qu'on constate toujours dans ces circonstances. Le 
ciel est d'une teinte plombée ; le soleil perd ses rayons 
et devient un simple disque plus ou moins rouge; les 
forêts, les plaines, les déserts ont pris une teinte 
uniforme d'un gris roux ; les hommes, 1^ animaux 
sont exténués, affaissés par l'extrême chaleur; les 
mouches bourdonnent, la cigale stridule ; ce sont les 
seuls bruits, les seules manifestations de vie dans la 



Le siroco ne dure jamais plus de trois Jours, et ce 
n'est que le dernier jour que le brouillard sec acquiert 
son maximum. Mais tout à coup la situation change. 
Ces poussières emportent avec elles l'électricité de la 
terre vers les régions supérieures de l'atmosphère 
chargées de l'électricité contraire. Quand la tension 
est suffisante, un coup de tonnerre retentit dans le 
ciel uniforme et plombé, soit à l'horizon, soit au 
zénith; aussitôt le brouillard se transforme en nuages, 
le vent soufQe de haut en bas, étant produit par la 
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condeasation des vapeurs ei par les in 
triques, et la tourmente, très variable d 
dure de cinq minutes à une denii-beure 
nimbus qui viennent de naître s'échapi 
grosses gouttes de pluie chaude. Le ton 
dans l'espace, fort, majestueux, puis lef 
cumulent à l'horizon, au nord sur le 
l'est sur les montagnes des Bepj-^bbi 
sur les Bibans; quelques coups 4e to 
tissent encore dans le Ipintaic), puis le ; 
radieux dans le ciel bleu. Une brise 
fraîche, légère, souffle un moment, 
achever d'assainir l'atmosphère, et le 
continue, avec ^ue température normal 
que réchauffement de l'air calme produii 
une des nombreuses variétés du airoeo. 
On voit ce phénomène se produire en ti 
mais il est surtout fréquent d'avriJ à se; 
que l'indiquent les donnée^ ci-après : 

J0DR3 DB SIRÛCO 

En janvier 1 j 

Février 

Mars 5 

Avril 14 

Mai 16 

Juin 10 

Juillet 11 

Août 13 

Septembre 4 

Octobre 7 

Novembre g 

Décembre 1 

87j 
et 3 mois. 
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Nous avons const 
aux dales ci-après : 
LeUJuUlet 
Le 16 juillel 
Le 26 juiUet 
Le28juiUet 
Les 3 et 29 , 
Le 6 août If 
Le 27 août i 
Le l"" août i 

J08 températares 1 
Le 30 octobi 
Le 30 noven 
Le 2S décen 
Le 2 déceml 
Le 21 décen 
Le 20 JanviE 
Le 2S Janvic 
Le 20 janvie 

^e mois de janviei 
ids rigoureux et 
;érie comme en F 
î;— lMe4 el le 
B le 18 ; — 5' le It 
Le 7 Janvier 
Le g janvier 
)aDs le tableau ci- 
ioQS sur la tempt 
l-r juillet 1893. 



Eiiiizedoï Google 



J [ mîihl 



l~l 



jlfil I iifeiiiis 

«si s I 



Eiiiizedoï Google 



Moyennes des écarts 
Printemps. . 

Été 

Automne. . 
Hiver. .... 

Hoyenae . . 
Moyehnes de la tem[ 
Printemps : avril. 
Été : Juillet, août, 
Automne : octobre 
Hiver : janvier, fél 

Jours où la chaleur, 
40" et au-dessus : 

Eûjuiil. . . 
Eb juillet . . 
EiiSOOt. . . 

Total. . . 



En France, les veni 
mer, sont chargés de 
dissement précipite et 
température parce qui 
la terre ; en été; c'esl 
ciel de nuflges, s^tUren 
des averses. C'est le 
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France, excepté dans les bassins du Rhône et c 
Saône et au pied des Pyrénées, soumis à un a 
régime par des causes spéciales. 

Dans l'Afrique du Nord, quel que soit le vent, 
est toujours plus sec que dans la plus grande pi 
de la France, et il n'y a pas de vents pluvieux, 
que ceux d'Ouest et de Nord-Ouest amènent ord 
remenL les averses d'Mvet*. Du milieu de l'auto 
jusqu'en avril, l'Algérie est sous le régime domi 
des vents du Sud, Sud-Ouest et Ouest, dans la pr< 
tîon de 3 contre 1, des régions Nord, Nord-Ësl, 
mais, de la Sn d'avril au mois de novembre, les v 
sont, en grande partie, dûs à des influences 
locales. Leur cause principale, nous l'avons déjà i 
tionné, est la différence de température entre la I 
et la mer, ou entre les plaines et les hauts somn 
comme ce qui se produit les jours de airoco. 

Les grandes tempêtes qui traversent la Méditt 
née sont rarement très violentes et de longue d 
au sud du Djurdjura , où on constate plutôl 
grand vent sans pluie, si le centre de la bourra: 
est en mer, ou une grande baisse barométrii 
suivie d'une légère averse et d'un vent plus ou n: 
fort, si le mouvement giratoire de la tornade i 
centre en Algérie. Même en hiver, comme noi 
verrons plus loin, les pluies continuelles, pendant 
un jour, sont rares ; les grands vents sans pluie 
beaucoup plus communs. 

D'avril à octobre, les jours calmes seraien 
nombre de plus de 20 par mois, à Maillot, si 
localité, comme toute la vallée de l'Oued-Sahel, n 
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favorisée par le vent de terre DOmmé brUe de Bougie. 
Ce courant, parfois très violent, vient de la mer; 
resserré entre les montagnes de la grande et de la 
petite Kabylie, il parcourt, avec une vitesse qui atteint 
jusqu'à 20 mètres par seconde, les 100 kilomètres qui 
séparent les Beni-Maosour de la Méditerranée. Ce 
vent ne souffle jamais avant 10 beures du matin, ni 
après 9 heures du soir. Étant produit par réchauffe- 
ment de l'air qui, dilaté, s'élève en formant appel des 
couches inférieures, ce vent s'arrête dès que l'équi- 
libre est rétabli; mais les causes de ces brises fraîches 
et violentes de Nord-Est sont multiples, car elles 
reviendraient à des intervalles d'autant plus rappro- 
chés que la chaleur est forte, tandis que cette pério- 
dicité ne s'accuse pas d'une manière constante pen- 
dant les mois les plus torrides. Les mouvements 
généraux de l'atmosphère doivent avoir leur influence 
sur cette anomalie, mais les considérations que nous 
avons pu en déduire ne nous ont fourni que des hypo- 
thèses dont l'exposé nous éloignerait de la simple 
synthèse des faits 

Ayant passé quelques semaines, au mois d'août 
1890, dans la montagne, à une altitude d'environ 
1.400 mètres, nous avons observé que ce vent infé- 
rieur qui, à certains jours, était très violent dans la 
vallée, d'après les rapports quotidiens qui nous arri- 
vaient de Maillot, était à peu près nul à celte hauteur, 
iprès-midi, s'il y avait vent, il nous paraissait 
Ouest ou du Sud-Ouest. C'était l'air chaud de 
ise lande des Beni-Mansour et des lointaines 
du Sud qui montait vers la monlagne à 
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mesure qu'il était remplacé par ta brise de la n 
phénomène est tellement constant que les cèdi 
composent la forêt au-dessous du pic de Lell; 
didja, à la hauteur de l.SOO à 1.800 mètres, on 
leurs cimes et leurs branches plus ou moins inc 
vers le Nord, tant les vents ascendants soufSeot 
Duellement. Les semences des cèdres sont ainsi 
portées jusqu'au sommet de la montagne et 
au printemps en tapis serrés. Le reboisement < 
cimes dénudées, où l'humidité ne fait jamais d 
aurait lieu en quelques années, si les cbèvn 
Kabyles du Djurdjura ne broutaient, à chaque 
temps, cette végétation naissante. 

N'ayant jamais eu d'anémomètre pour déter 
exactement la force et la vitesse du vent, nous 
pu acquérir, par une pratique de plus de qut 
années d'observations quotidiennes, des do 
aussi exactes que possibles, en calculant la foi 
vent, d'après les indications ci-après : 

0. Calme. La fumée s'élèveverticalemenl,Iesfe 
des arbres sont immobiles. 

1. Vent très faible. Sensible aux mains et 
figure, agile les petites feuilles des arbres. V: 
environ 1 mètre par seconde. 

2. Vent modéré. Fait flotter un drapeau, agil 
feuilles et les petites branches des arbres. Vites 
8 à 1â mètres par seconde. 

3. Vent assez fort. Agite tes {^rosses branche: 
arbres. Vitesse de 13 à 1S mètres par seconde. 

4. Vent fort. Agite les plus grosses branche; 
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arbres et les troncs de petits diamètres. Vitesse de 
15 à 18 mètres par seconde. 

g. Vent violent. Secoue les arbres, brise les branches 
elles troncBde petitdismètre. Vitesse de 1S à 18 mètres 
à la seconde. 

6. Ouragan. Reaverse les chemiDées, déracine les 
arbres. Vitesse de 22 à 30 mètres par seconde. 

C'est d'après cette échelle que nous avons noté en 
chiffres, dans nos cahiet^ d'obsertations quotidiennes, 
tous les vents qui ont soufflé, et le tableau ci-contre 
donne le résultat de nos observations en ce qui oon- 
cerne les vents violents au-dessus de 3, c'est-à-dire 
ayant une vitesse de plus de 12 mètres k la seconde. 



4* Nébulosité 

En Algérie, le ciel est ordinairement serein. Sur les 
36S jours de l'année, il n'y a, en moyenne, à Maillot 
que 3S jours couverts, et la moyenne des jours abso- 
lument sahs nuage est de 14S. 

Dans nos tableaux, nous indiquons la nébulosité 
par les chiffres de à 10^ Zéro indique qu'aucun 
nuage n'a paru au ciel dans la Journée, 10 qu'aucun 

'On de soleil n'a pu percer les nuages, 9 qu'on a 
le soleil par instants. Nous comptons comme 

irs couverts les n'" 9 et 10, et comme nuageux 

IX marqués de 1 à 8 inclusivement. 

^a nébulosité atteint son maximum en mars et son 

nimum en juillet, mais la différence qui existe 

Lre les moyennes de novembre, décembre, janvier. 
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Le 27 janvier 1892. Quantité d'arbres brisés. 
Par des bourrasques de Nord-Ouest. 
Pluaieurs fois, par vent d'Ouest. 

Les vents violents en avril ont toujours eu lieu avec manifes- 
tations orageuses, et de courte durée, 
Les maximum sont arrivés 3 fois par le Siroco. 

durée. 

)endant l'orage. 

suite d'un tremblement de terre. 
Toujours en novembre les vents les pi us violents viennent d'Ouest. 
D'Ouest, vents de tempêtes. 
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février et mars, n'est que de quelques dixièmes {de 
4,3 à 4,6). Hème en hiver, la moyenne de la nébulo- 
sité n'égale donc que les 4/10* du ciel, et pour toute 
l'année les 3/10* seulement. 

Cette pureté du ciel est une des plus puissantes 
attractions de ce pays, favorisé de tant d'autres agré- 
ments. Pour celui qui a vécu dans les pays brumeux 
du Nord, le contraste est frappant, mais nous n'avons 
pas observé, dans cette région du soleil, les magiques 
effets de lumière, les splendeurs des nuages d'été, ni 
les mille variétés des tableaux changeants des saisons 
qui font le charme des pays tempérés. L'uniformité 
d'un ciel bleu, d'un soleil ardent, d'une lumière 
éblouissante finit par fatiguer, et le phénomène de la 
pluie est, dans l'Algérie centrale et le Sahara, un 
événement heureux et rare que les journaux s'em- 
pressent de publier. 



6° La' pluie 

Annuellemeal, il y a, en moyenne, à Maillot 75 Jours 
où on constate des chutes de pluie, en quantité plus 
ou moins grande, depuis les quelques gouttes des 
nuages orageux d'été jusqu'aux pluies froides et 
monotones de l'hiver, qui tombent quelquefois pen- 
dant un jour. La moyenne de ces jours de pluie conti- 
nuelle est de 4 par année, et ces pluies arrivent le 
plus souvent en mars. Il n'y a jamais de pluies conti- 
nuelles de Sn mai à octobre. Nous avons vu plusieurs 
années où il n'est pas tombé une goutte d'eau au 
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mois d'août : ce mois est toujours le 
l'année. 

Mais dans tout le Djurdjura, au-dess 
1.500 mètrea d'altitude, les averses sa 
soit en neige de Sn octobre à avril, s 
d'orages ou de simples condensatioc 
reste de l'année. Pendant l'été, on v 
s'accumuler sur la montagne, y rester, 
stationnaires pendant une journée , 
semaine, en changeant de formes près 
lement, sans qu!ils avancent vers le Si 
vers le Nord. Si, poussés par la tensioi 
par un vent violent, ils s'étendent ai 
plaine des Beni-Mansour, ila n'y vers 
pluie, mais finissent par se dissiper 
l'air chaud et sec qui s'élève de la vall 
d'eau sont parfois très abondâmes, peni 
d'été, sur toute la créLe du Djurdjurï 
mets des Bibans et les ramifications de c 
mais, quelle que soit l'apparence ors 
sur tous les points de l'horizon, mèmi 
ne voit pas tous les ans une averse poi 
la poussière sur les terres des colons ij 
du 1°^ juin au 1" septembre. Cette séchei 
le plus souvent, jusqu'en novembre et I 
janvier, comme cela eut lieu en l'autc 
Les semailles sont forcément retardé 
que la terre soit trempée par les plu 
essuyée suffisamment. La rareté des 
peu d'abondance en automne sont une ' 
canses des mauvaises récoltes en céréal 
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les oultJTateurs presque cbaqae année. L'olivier en 
souffre aussi et donnerait plus, du double de produit 
si l'eau ne lui manquait pas eq automne, époque où 
s'élaborent les bourgeons à fruits de la procbaiae 
année (1). 

Pour que le phénomène de la roaée ^e produise, il 
faut qu'il y ait condensation de la vapeur d'eau con- 
tenue dans l'air. L'absence de nuai^ suffit, dans te 
Centre et le Nord de la France, pour que cette humi- 
dité se condense la nuit, mais en Algérie, surtout 
dans la région où noua avons observé, cette cause 
n'est plus d'aucun effet lorsque la terre est desséchée, 
que l'air est échauffé et que le rayonnement de la 
chaleur du sol vers t'espace D'abaissé plus la tempé- 
rature au point où la vapeur d'eau ae cbaDge en gout- 
telettes. Nous n'avons vu que dix fois de la rosée en 

(1) L'olivier pousse naturellement dans toute la Kabylie; il est 
dans sa patrie et y parvient à des dimensions gigantesques. Il 
]' en a beaucoup, à Maillot, qui ont de 3 à & mMres de circonfé- 
rence au tronc. L'Iiuile d'olive des Beni-^ansour est réputée, 
depuis un temps immémorial, comme la meilleure de toute la 
Kabylie. Mai», aujourd'hui que les colons ont importé l'art de 
rajeunir et de tailler les oliviers, de cueillir les fruits sans 
endommager les rameaux, de fabriquer l'huile avec les maJihines 
et les procédés de la dernière perfection, ce produit, le plus 
important de l'agriculture locale, est de plus en plus apprécié. 
La plupart des indigènes, abandonnant leurs procédés de fabri- 
cation ultra-primitif, font fabriquer leur bulle aai presses des 
colons, et il en résulte une plus-value de produit, qui a décu- 
plé dans 5 ou 6 ans. La fabrication de l'huile dans les usines du 
pays, qui n'était que de 6.000 litres environ en 1885, dépassait 
SO.OOO litres «n 1893 et ira toujours en augmentant. 
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janvier (en y comprenant les 10 Jours de gelée à glace 
toat à fait exceptionnels de Janvier 1S91), 14 fois eo 
février et 6 fois en décembre. On voit que le nombre 
des fortes gelées augmente à mesure que la terre se 
refroidit, Jusqu'à ce que le chaud soleil de mars et les 
nuits moins longues arrivent à diminuer le refroidis- 
sement nocturne. 

En janvier 1891, le froid fut excessif en Algérie, 
comme en France. La neige s'est accumulée, dans 
tout le Nord de l'Afrique, au point d'arrêter toutes les 
communications pendant près d'une semaine. A Sétif, 
le tbermomèlre est descendu Jusqu'à 16 degrés sons 
zéro; quantité de moutons ont péri parle froid ; les 
arbres et arbustes exotiques ont été détruits ou ont 
beaucoup souflfert. A Maillot, les orangers, citronniers, 
eucalyptus, ricins ont été plus ou moins gelés. Il est 
même tombé des Socons de neige à Alger, fait que, 
d'après les journaux, les anciens n'avaient Jamais vu. 



8° Brouillard 

Nous comprenons sous ce nom les brouillards 
aqueux de toutes nature'squi se sont produits à Maillot, 
aussi bien ceux des nves de l'Oued-Sabel qui, quel- 
quefois, se sont élevés Jusqu'au village, que ceux des 

ontagnes, beaucoup plus communs, qui s'abaissent, 

1 hiver, jusque sur les mamelons inférieurs. 

Ce météore s'est produit au village en 6 ans et 
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12 fois en janvier. 



3 


- 


en février. 


9 


— 


en mars. 


g 


— 


en avril. 




— 


en mai. 




— 


en juin. 




— 


en juillet. 




— 


en août. 




- 


en septembre. 




— 


en octobre. 


6 


— 


en novembre. 


17 


_ 


en décembre. 



Le village élanl élevé d'environ 100 mètres 
de rOued-Sahel et à l'abri des émanations pal 
de cette rivière, les brouillards de la baute 
et ceux généraux dans la région ne séjourne 
plus de trois heures à Maillot. 

il arrive souvent, surtout en aulomae, qu'i 
de brouillard longe le versant sud du Ta 
Lelly-Kbedidja et persiste immobile, entri 
1.800 mètres, pendant une partie du jour, 
la cime de la montagne émerge dans le ciel 
une illusion d'optique bien connue de tou! 
ont vécu dans les montagnes, le haut somm 
bien plus élevé qu'il ne l'est réellement et 
parait quand ses Sancs sont sans brouillarc 

D'autres fois, après un orage d'autom: 
refroidissement des couches supérieures d 
phère, un phénomène d'un autre genre se 
nous l'avons nous-mème observé, de la : 
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Talarana, le 1* septembre 1890. Un brouillard très 
épais couvrait, au lever du soleil, toute la plaine et 
ne laissait émerger que les hauteurs supérieures à 
900 mètres environ. Nous dominioDS cette mer de 
lait, éblouissante de blsncheur, dont la surface, mou- 
tonnée comme les vagues , donnait l'illusion d'un 
Océan semé d'ilesj d'archipels et d'écueils. Sous l'ac- 
tion de la chaleur solaire, le brouillard s'élevait çà et 
là et prenait, en battant le rivage de la chaîne des 
Bibans, les formes les plus bizarres. C'était un chaos, 
sans cesse changeant, de tours, de monstres, de 
ruines fantastiques, de volutes qui s'élevaient pour 
s'évanouir et reparaître sous d'autres aspects. Ce 
spectacle a duré environ deux heures. Le brouillard 
s'est fondu en une forte rosée que l'ardent soleil d'été 
avait transformée en vapeurs invisibles quelques 
heures plus lard. 



9° Les orages 

Dans la période indiquée de nos observations, il y 
a eu S64 jours où nous avons entendu le tonnerre et 
150 jours où il y a eu orage avec pluie dans la région 
du village. Nous avons noté 281 jours où il y a eu des 
éclairs visibles. Les jours orageux sont répartis ainsi 
qu'il suit ; 

En janvier, orage. Tonnerre 5 foi». Va de» éclaire 5 fois. 

En février, 6— — 9_ — g — 

Eu mars, 6— — 9- — 12 — 

Bd avril, 16 — _ 31 — _ ■ 3i _ 
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En juin, 23 orage 


Tonnerre it4 toii 


Sa juillet, 22 - 


^ 34 ~ 


En août, 15 — 


- 29 - 


En septembre, 29 — 


— 54 - 


En octobre, 8 — 


- IR - 


En novembre, — 


- 3 - 


Bn décembre, 5 — 


_ B _ 



Od voit que las manifeBUiUoii 
dnisent surlout d'avril à Doveml: 
maximum de tenaions électrique 
orages d'été sont presque toue 
d'éteadue, bien qu'ila tiennent 
séries orageuses se déplaçant d 
territoire est trop accidenté po 
orages, traversant toute l'Algéri 
duire. 

La grande majorité des oragi 
forment au-dessus de l'boriEon o 
Il nous suffira d'en décrire un p 
du plus grand nombre. 

Le i juillet 1890, la cbaleur, à : 
était, vera i benres du soir, de ' 
calme et le ciel sans aucun uuagi 
viron 4S° au-deaaus de l'horizon 
point blanc, noyé dans la lumii 
apparu dans le ciel bronzé. Ce 
d'une nébuleuse ou d'an léger ci 
c'était un nuage qui grossissait, 
sens ; bientôt, de celte masse bla 
de tonnerre. Cette première déch 
le développement de la masse de 
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devint fréquent, puis presque continuel. D'autres 
□oages, formés rapidement çà et là dans l'espace, se 
dirigeaient vers la nuée principale , les décharges 
électriques devenaient de plus en plus étendues, puis 
le tonnerre, de sec et sonore, devint peu à peu sourd 
et continuel, comme cela a lieu dans les nuages à 
grêle. L'ensemble de l'orage paraissait être à la hau- 
teur du pic de Lelly-Kbedidja et marchait visiblemeot 
vers cette montagne. A 3 heures, le sommet du 
Djurdjura disparaissait dans le nuage et dans la 
brume d'une averse formidable , mêlée de grêle , 
tandis qu'à Maillot, le soleil continuait à briller sans 
obstacle, même pendant les quelques gouttes qui 
parent arriver jusqu'à terre sans être évaporées , 
parce qu'elles provenaient de grêlons fondus. Quand 
on a pu revoir les hauteurs de Bel-Bara et des Beni- 
Ouakour, ces pâturages ont paru tout blancs de grêle, 
sur plusieurs points, à des altitudes de 1.300 à i.4O0 
mètres. Rarement nous avons eu une occasion aussi 
favorable d'observer un orage local dans toutes ses 
phases. A 3 heures 30, te ciel avait repris sa limpidité, 
l'air était rafraîchi, une légère brise soufflait de la 
montagne, tandis que, en étages moelleux, les der- 
niers nuages flottaient an loin , vers l'Est , comme 
d'immenses toisons roulées que dorait le soleil à son 
déclin. 

Nous n'avons pas vu d'orage la nuit en Juillet- 
août, mais bien souvent des éclairs, surtout ceux dits 
de chaleur, qui brillent à l'horizon, quelquefois môme 
dans l'espace, sans qu'on voie de nuage. Ces éclairs, 
parfois continuels pendant plusieurs heures sur la 
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ctme da Djardjura , donnaient le spectacle d'un 
gigantesque feu d'artifice dans le ciel étoile d'un 
bleu limpide. 

Les orages d'hiver se produisent quand deux cou- 
rants ou vents contraires existent dans l'atmosptière, 
se croisent on se pénètrent, aussi quand un vent de 
terre modéré ou fort succède au calme lourd et 
chaud. 

Dans presque toutes les tempêtes de cette saison 
il y a des éclairs ou du tomierre sans éclair visible, 
si c'est le Jour, ordinairement au commencement ou 
à la fin de la bourrasque. 

Les orages les plus remarquables sont ceux des 
joura ci-après : 

Le Si septembre 1887, de 40 h. 4/2 à 10 h. 45 du 
soir, un orage subit, que rien ne faisait prévoir dans la 
Journée, traversa la vallée, poussé par un vent impé- 
tueux d'ouest avec une vitesse de plus de 25 kilo- 
mètres à la seconde. Grêle volumineuse et épaisse, 
pluie torrentielle , tonnerre épouvantable. En un 
quart d'heure, les arbres ont été dépouillés de feuilles 
et de fruits du côté du vent. On a trouvé quantité 
d'oiseaux tués sous les arbres. Les oliviers ont été 
dépouillés d'une partie de leurs fruits et ceux qui 
restaient ont été meartris et de mauvaise qualité. 
C'est la seule grêle dommageable que nous ayons 
constatée à Maillot. 

Le 3 septembre 4888. — Oragede grèle au DJurdjura, 
avec bruit de cascade très fort, sinistre présage de ta 
chute du désastreux météore, bruit dont peu de 
météorologistes ont fait mention. 11 est tout à taii 
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différent de celui du tonnerre ; eal>]l produit ptr le 
oboc des grdlons en formation) par les altraelions et 
répulsions électriques ou par ces deux cauees réunieB? 
Tot^Qurs esl-il que nous n'avons jamais vu d'orage à 
grêle qui ne soit accompa^é de ce bruit. 

Le se tepttmbre iB89. — Splandide effet d'éelaira 
presque continuels pendant plus d'une heure dans la 
soirée. 11 y en avait de toutes les formes imaginables, 
depuis les oireulaires jusqu'aux bifurques en étoiles, 
depuis les Iriangulairea jusqu'aux longitudinaux. 
Tonnerre éelatant sur tous les tons, dans toutes les 
gammes ; très peu de pluie. 

Le Sijuiilet iSOi. — Bourrasque orageuse remar- 
quable par la violence du vent à Maillot et la trombe 
d'eau qui s'est abattue .sur la moatagnei L'Oued-el- 
Beurd ei TOued-Ouakour ont grossi subitement, rou- 
lant une masse d'eau. Six indigènes et leurs ânes ont 
péri dans l'Oued-el-fieurd. 

Le ê8 juiltei iB9S. — Violent orage sans pluie, à 
Maillot, entre 3 et 4 heures du soir, et par une Cha- 
leur de 44", qui descend à 36". 



iO° Neige 

Année moyenne; il tombe de la neige deux fois par 
hiver à Maillot; le plus 7 jours en 188t, le moins en 
1893, où l'hiver fut sans neige. Dans la montagne, 
au-dessus de 1.000 mètres, les chutes de neige et les 
giboulées sont trea communes à partir d'octobre Jus- 
qu'en mai et, de même que his avises donnent bean- 
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coup plus d'eau dans les hautes altitudes que dans 
les vallées, les chutes de neige y sont aussi non 
seulement plus fréquentes, mais bien plus abon- 
dantes. La neige, accumulée pendant cinq mois dans 
toute la montagne autour du pio de Leily-Khedidja, 
ae transforme, au printemps, en nevé dans les ravins 
et les rochers, et oes glaciers temporaires na fondent 
pas entièrement chaque été, louL en alimentant des 
sources considérables. C'est dans la haute montagne 
que prennent naissance les nombreux oueds des 
ravins qui alimentent les grands cours d'eau du 
Sebaott et de la Soumanne. Un des principaux affluents 
de cette dernière rivière, nommé Oueâ-Sahet, chez les 
Beni-Mansour, est VOued-el-Beurd (la rivière froide), 
torrent impétueux à la fonte des neiges, humble 
ruisseau sailvage à la &n de l'été, mais dont le débit, 
au mois de septembre, est encore de 500 litres à la 
minute, au minimum. 

Les eaux descendent du Djurdjura méridional n'ont 
jamais été iltiliaées d'une manière rationnelle pour 
l'agriculture. Comme noue l'avons vu ci-dessus, le 
village de Maillot, voué à la ruine par la sécheresse, 
aurait pu devenir un centre agricole important et 
prospère si on avait eu l'idée de construire des canaux 
amenant aux terres des colons les eaux des oueds 
voisins. Les récoltes y auraient été assurées chaque 
année et les produits décuplés. C'est ce qu'ont bien 
compris les habitants et ce qu'ils ont, en vain, essayé 
d'obtenir par tous les moyens en leur pouvoir. Il fau- 
drait qu'on puisse faire vite ei économiquement ces 
travaux de première nécessité, deux conditions qui 
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sont absolument incompatibles avec le système 
administratif en usage en Algérie, comme en France. 
Il se passera encore bien des années avant que les 
pouvoirs publics soient d'accord entre eux et avec les 
colons pour exécuter ces barrages, ces canaux, ces 
améliorations en tous genres qu'on réclame et qui 
sont exécutées si rapidement dans les pays dépourvus 
de paperasseries administratives, comme en Suisse 
et en Amérique. 

Si toutes les eaux qui s'écoulent inutilement à la 
mer, en Algérie, étaient utilisées pour l'agriculture, 
cette colonie serait bien vite peuplée et deviendrait 
un pays florissant. 



11* Phénomènes divers. Marche des saisons 

Mois de Janvier. 

1888. Température supérieure de 1" S à la normale. 
Gelées blanches du 1â au 18. Des le S4, les oiseaux 
s'accouplent. La neige séjourne au DJurdjura depuis 
leâO. 

1889. Chaleur un peu inférieure à la moyenne. 
Grandes chutes de neige dans la montagne. 

1890. Pluies abondantes au commencement et à la 
an du mois. Le reste du temps fort sec. Sécheresse 
nuisible aux blés. 

1891. Froid mémorable du 7 au 20. Chute extraor- 
dinaire de neige dans toute l'Algérie. Le beau temps 
arrive brusquement le 23. Abondance inouïe de grives 
et de sansonnets qui pillent les oliviers. 
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1892. Température élevée pour la saison 
18, et grande sécheresse faisant suite à celh 
et de l'automne. Les pluies de la dernière i 
sont insuffisantes et trop tardives. 9 Jour 
violent. 

1893. Gelées blanches fréquentes ; plusieu 
de neige du 15 au 20. Pluie rare et insuffis 
semailles lèvent mal et sont cbétives. 

Mois de féririer : 

1888. Plus tmiA que le mois de janvier et i 
plus humide. Baromètre généralement bas 
premières hirondelles le 26. 

1889. Un peu plus de soleil qu'en janvier 
rature normale. Bourrasque de neige le 14: 
de grands venLs. Temps prinLanier depuis le 

1890. Température supérieure à la moyeni 
assez nébuleux ; quelques gelées blanches 
20. Le 20, les amandiers et pêchers sont ( 
Mois sans pluie. 

1891. Mois d'hiver assez rigoureux. 3 ^ 
neige, 8 jours de gelée. Abondance inouïe d 
{Turdvs mtisicus) et d'étourneauz. 

1892. Assez humide. Température de 2** a 
de la moyenne. Réveil de la nature dès le 1! 
son des amandiers et pêchers dès le 18. 

1893. Mois sans pluie, succédant à la sèche 
janvier. Beau temps. Floraison des aroandie: 
au 26. Tremblement de terre le 10. Grand ve 
au 27. 

Mois de mars : 

1887. Mois sec et beau, orageux vers le 20. 
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1888. 3 jours seulement sans nuage. Avetses fré- 
quentes. Premières chaudes journées du 9 au t7. Le 
34, premier cbaot du coucou. 

1889. Assez froid Jusqu'au 8, du 12 au 19 el du 97 
au 30. Mois nébuleux. Averses fréquentes. 

1890. Flocons de neige à Maillot le I'' et le 3. 
Fortes tempêtes du 17 au ÎO. Température normale 
et averses fréquentes qui trempent la lerre. 

1891. Beau temps, mais peu chaude Mpis remar- 
quable par sa sécberesseï Végétation en retard de 
plusieurs semaÎDea. 

1892. Température élevée pour la saison. Pluies 
d'orages, les seules du mois, les 1", 3, 9, 10, 13, S9, 
31. Végétation en pleine activité depuis le 16. 

1893. Très chaud et seo pour la saison. Premières 
hirondelles le 15; les platanes commencent à feuiller. 
Pluie fertile le 31. Air oelme pendant tout le mois. 

Mois d'avril : 

1887. Assez orageux; peu de pluioi Siroeo le 39. 
Très faible espoir de récoltes. 

1888. Chaleurs; très peu d'eau. Brillantes journées 
à la fin du mois. 

1889. Tetnps froid et nébuleux ; seulement 3 jours 
sans nuage. Beaucoup de pluie du â au 9 et du 22 
au 25. Végétation en retard. Le 9, premiers épis 
d'orge. 

1890. Variations brusques de température. Gelée 
blanche à la fin du mois qui grille les vignes. Le 30, 
la chaîne du Djurdjura est encore sons la neige. 

1891. Le temps sec de mars continue; quelques 
faibles ondées les 9 et 10 ; averses d'orage le 12 et le 
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S3. Lea platanes ont mis un mois à i 
feuillage^ 

169â. Température de près de 2° in 
moyenne ; pluies fréquentes et aeulei 
sans nuage. Les céréales montent clair* 

1898> Mois très obaud pour le saiBon. 
airoco, presque pas de pluies utiles, 
temps, chaleur et sécheresse en France. 

Mois de mai : 

1887. Fortes chaleurs, sans pluie impi 

1888. Vent sec et rafraîchissant de nor 
sécheresse ; récoltes nulles. 

1889. Chaleurs modérées ; nombr< 
d'orages. Bonne récolte en foin. 

1890- Temps normal ) chaleurs mod 
fertiles. Magniâque floraison d'oliviers. 

1891. Pluie sufâsammenl abondante 
Beaucoup de fourrages et de légumes. 

1893. Brise du nord du 10 au 30 ( que 
du 21 au 27. Temps normal, mais Iro 



1893. Fortes chaleurs, sans pluie suff 
récolte en fourrages, très faible en of 
floraison d'oliviera. 

Mois de juin : 

1887. Mois sans pluie et 1res chaud. 

1888. La température a été tous les jeu 
à 30^ exoepté les 9. 10, 11, 18 et 20. Uoi 
lapt. Pluies continuelles en France. 

1889. Temps normal, 18 jours d'une i 
riepre à 30% air presque toujours calme 
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1890. Pluie le i ; chaleur ensuite qui dépasse 30* à 
parlir du 6 et qui approche de 40* depuis le 23. 

1891. Mois sans pluie; chaleur de 30 à 38" pendant 
22 Jours et dépassant 40* le 30. Premier chant de la 
cigale le 7. 

1892. Il n'est pas tombé ane goutte d'eau à Maillot. 
Mois sec et brûlant. 

1893. Mois sans pluie; chaleurs normales. Légère 
secousse de tremblement de terre le 12 et le 22. 
Bolide le 13 au soir, tombé aux environs de Mosta- 
ganem. 

Mois de juillet : 

1887. Mois excessivement chaud et sec. 

1888. Pas une goutte d'eau ; 12 jours d'une chaleur 
de 40 à 45°. Sauterelles à Maillot les 8 et 9. 

1889. Chaleur excessive. Température moyenne du 
mois : 32* 3, supérieure de 2° à la moyenne de ce 
mois. Orages sans pluie du 14 au 20. 

1890. Pluie extraordinaire d'orage le 2. Tempéra- 
ture du mois supérieure à la moyenne. 

1891. Chaleurs normales, 8 fois seulement supé- 
rieures à 40". Incendie des forêts de Bouira parla 
malveillance des indigènes. 

1892. Chaleurs très fortes : 45* les 29 et 30; chaleur 
au soleil, de 60 à 6B*. 

Mois d'août : 

1887. Quelques orages ; temps normal 

1888. C'est le mois d'août le moins chaud de la 
période d'observations : 3 jours seulement d'une tem- 
pérature de 40*. 

1889. Chaleurs excessives Jusqu'au 14, dont 10 fols 
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use température de 40 à 45". Autre péri< 
chaleur du 17 au 24. Beaucoup d'ophi 
fièvres. 

1890. Mois le plus chaud de toute lapé 
vations : 17 jours d'une température sup< 
moyenne du mois, à midi, 38" 8. 

1891. Chaleurs ordinaires; ciel souvi 
Incendie des forêts du versant sud di 
causé par la malveillance des Kabyles ( 
Beni-Yala-Cberaga, des Mecheddala, des 

1892. Chaleurs normales, excessives a 
ment et à la Sn du mois. Depuis le 26, 
en Algérie. 

Mois de septembre : 

1887. Orageux du 2 au 10 et du 19 ai 
continuant pendant tout le mois et at 
moyenne. 

1888. Température ordinaire; air pn 
quelques ondées d'orages. 

1889. L'été brûlant continue jusqu'au 
la suite des orages de l'équinoxe. Beauci 
et d'opbtalmies. 

1890. Continuation de l'été et de la 
mois sans pluie; 11 Jours d'une chale 
à 30° ; vent impétueux le 12. 

1891. Température supérieure à 30" l 
jusqu'au 21 ; nombreux orages ; peu i 
fièvres, les ophtalmies régnent dans ch 
de colons. 

1892. Beau temps continuel; chaleu 
midi : 33* 3 ; orageux du 26 an 30. 
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S/oia d'octobre : 

1887. Mois normal ; rosées aboDdnfilea : labourage 
possible, semailles faites dans de bonnes conditions. 

1888. Gonlinuation de l'été Jusqu'au K ; sécheresse 
qui empêche tout labour, 

1889. Temps magniÛqae, mais pas d'eau ; impos- 
sible de labourer. 

i890. Continuation des chaleurs estivales Jusqu'au 
4Pw Pluie à la an du mois, surtout abondante le 31. 
Première neif^e aux montagnes le 26. 

1891. Température estivale Jusqu'au 11. Pas de 
pluie; laboura Impossibles. Tremblement de terre 
le 23. 

1893. Pluie d'orages dans la première huitaine et 
vers le 20 e( le AO, Labours possibles. 

Mois de novembre : 

1887. Température normale. Assez de pluîe pour 
favoriser les labours. 

1888. Pluies assez abondantes pour pouvoir labou- 
rer, torrentielles du IS au 17. Débordements des 
cours d'eau. 

1889. Mois très sec ; beau temps. Première neige 
au DJurdJura le 28 ; gelée i glace le 30, qui grille les 
haricots eL pommes de terre d'automne. 

1890. Temps assez nébuleux et pluvieux. Tempêtes 
dans la première huitaine et le 24. Première neige le 
30. Le IK, les platanes s'efreulllent. 

1891. Température élevée pour la saison Jusqu'au 
27. Labourage empêché par la sécheresse. Tremble- 
ment de terre le 90. Première neige le 30, au-dessus 
de l.gOO mètres d'alUtude. 
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1699. Air presque oonlinuellemeDl estme. Très 
de pluie ; labourage difficile. PreinièFe neige le S' 
30, les sommets du Djurdjura et des Bibaos août 
blanes. 

Mois de décembre ! 

1887. Temps normal, sauf le ftvid rigoureux < 
neige vers le 85 ; mois eaoe pluie. 

1868. Très douK pour la saison ; nébulosité moye 
pluiea rares et insuffisantes. Première neige de l'I 
le 21 ; abondante aux montagnes le 31. 

1889. Mois plua oébuIeuK que la normale. Ass( 
pluie pour qu'on puisse achever les labours. Or 
ebule de neige, au-dessus de 1.000 mètres, le 14. 

1800. Pluies fréquentes, mais surtout aboQdf 
et torrentielles les ii et S9. Grand débordemei 
rOued-Sabel qui cause des pertes considérables. 

1891. Un peu de pluie le 3, puis beau temps e 
nuel et grande sécheresse. Labours impossibles 
blés semés en octobre périssent. 

1892. Mois très pluvieux ; les terres sont Inonc 
Grande chute de neige aux montagnes. Les lai] 
n'ont pu être achevés à cause des pluies. 



12° L'année rurale et agricole 

Janvier. — Continuation de la récolte des o 
commencée en décembre. On achève les semallh 
blé et orge quand on n'a pas pu les effectue 
automne. Irrigation des lots à fourrages quan 
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canaui amènent les eaux limoneuses des montagnes. 
Fabrication de l'huile d'olive. 

L'alouette lulu cbanle encore dans la matinée, par 
un beau soleil. Gazouillis de petites fauvettes. Si 
l'hiver est ngoureux, dans la haute montagne, abon- 
dance d'oiseauz de passage. 

Février. — En ce mois, on termine la récolte des 
olives ; toutes les usines à huile continuent à mar- 
cher. On commence la taille de la vigne ; on déchausse 
les ceps pour y déposer des engrais qu'on recouvre 
de terre. Si l'eau ne manque pas, on continue à dis- 
tribuer l'arrosement dans les lots à fourrage. Avoir 
soin de faire pâturer par les moutons toutes les 
herbes provenant de la végétation hivernale, aân que 
toutes les plantes qui doivent former le foin des prai- 
ries naturelles poussent en même temps, autrement 
la folle avoine étouffe les plantas fourragères. Du 15 
au 28, plantation des pommes de terre. 

Floraison, du IS au ââ, des amandiers, pêchers, etc. 

Mars. — Hersage des blés el orges. Nettoiement 
des prairies naturelles , auxquelles on retire l'eau 
quand le soleil devient ardent ; on supprime le pâtu- 
rage dans ces lots. Pin de la fobrication de l'huile. 
Du l^'au 10, on continue à planter des pommes de 
terre précoces, comme VEarly rose, les seules qui 
puissent arriver à maturité avant les grandes cha- 
leurs. Semis et plantation de tous les légumes; on 
attend à la fin du mois pour semer les melons et les 
haricots. Arrivée en mars des vautours charognards ; 
les oiseaux s'accouplent parmi les chanteurs : pinsons 
d'Afrique, rouges-gorges ordinaires, linots, feuvettes, 
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chardonnerets, coucous. Les hiroadeUes 
i" au 15. 

Avril. — Labours de printemps sur js 
les semailles d'automne ; greffage des 
écusson et en couronne. Continuation de 
jardin. En cas de grande sécheresse, air 
et un peu les prairies, quand on a de l'e 
sèment et taille des vignes ; à la fin du 
mencement de la tonte des moulons. 

La végétation devient exubérante si ] 
ne sévit pas, mais d'ordinaire ce n'est q 
les plantes sont en fleurs partout. 

Mai. — Continuation des labours de p 
jachère si la sécheresse n'a pas trop d 
première coupe de luzerne. Buttage el 
vîgDe. On continue à greffer des olivie 
15, commencement de la coupe des fo 
alors que les herbes sont en fleurs, loul 
le soleil d'une journée dessèche suffisam 
qui, le soir ou au plus tard le deusiè 
être mise en menions assez volumineux 
le foin est ainsi mis en tas, on le trai 
dans les engrangements, soit, à défaut, 
cernent des meules. On procède ensuite i 
lion des meules, qui doivent être couvei 
pluies d'automne. 

Derniers binages aux pommes de t 
doivent être arrosées que modérément, 
jardins tous les soirs. Tonte des mouton 

Juin. — Moissons des orges et des b1 
au SO juin. Récolte des pommes de tern 
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ools k écoster, maïs précoce ; contiQuaUOQ des soins 
à donner à la vigne. A la an du mois, on visils les 
grefltes d'oUviera posées en arril pour abattre les 
pousses des eauTageons ; pinoemeQt et palissage 
des tomates ; continuation des semis et plantations 
au jardin potager, quand on a de l'ombre et de l'eau. 
Battage des céréales par le dépiquage ou le rouleau. 

Dès le &, au plus tard le 12, la cigale chante : c'est 
l'annonce des grandes chaleurB. Les rouges-gorges, 
chardonnerets, fauvettes, linots, coucous, huppes, 
courlis, qui animaient de leurs chants le feuillage 
des grands oliviers et les bois de pins d'Achalbou, se 
taisent. Des myriades de mouches, écloses en mai, 
remplissent l'espace et les habitations de leur bour- 
donnement. 

Juillet. — Après les baLtages et les récoltes, les 
colons n'ont plus à s'occuper de travaux agricoles. 
La terre, durcie, rend tous labours impossibles; le 
soleil, trop ardent, dessèche en quelques semaines 
toute verdure et ne permet pas de sortir de 10 heures 
du malin à 3 heures du soir. C'est donc une saison 
de repos relatif qui commence. Mais les colons de 
Maillot ont tous de grands travaux a exécuter à loisir : 
défrichements, déftmcements, fabrication de tuiles, 
de briques, de plâtre, constructions, améliorations; le 
travail ne manque pas. 

Août. ■— On achève, cheu les Arabes, le dépiquage 
des céréales. Chez les colons, continuation des Ira- 
vaux d'améliorations et de défrichements. Quelques 
semis sont feit, là où on peut arn»er> en vue de 
regarnir les jardins en septembre, mais rarement ils 
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réassissent : la chaleur est irop forte et brûle 
cotylédons des plantes germées. Du 20 aoùl 
5 septembre, suivant les vignes, a lieu la vende 
Raisins ordinairement ou mal mûrs on desaéc 
fabrication du vin défectueuse, à cause de la 
haute température du moût. Les colons oonnaie 
bien, pour la plupart, l'art de fabriquer de bons ' 
mais, soit à cause de la dîfQouité d'obtenir des ra 
bien mûrs sans être desséchés, soit par suite de 
outillage primitif, soit par découragement, ils 
rivent pas tous à obtenir un bon résultat. 

Septembre^ — On soigne la fermenlalion des 
sins, le cuvage et le décuvage du vin. Planlatioi 
25 août au 10 septembre, de pommes de terre 
coces pour récolter en hiver. Continuation des tra 
d'amélioration des propriétés. Au jardin, serai 
repiquage de ce qui peut produire avant l'h 
L'alouette lulu chante dans le ciel bleu dès la & 
mois ; les autres oiseaux chanteurs commence 
gazouiller dans les oliviers et les hiroodelli 
s'assembler pour leur départ, en octobre, vers le 

Octobre. — Si les pluies d'orages ont été t 
abondantes en septembre, on procède aux semc 
après un second labour. Continuation des tra 
d'améliorations; binage aux pommes de terre i 
jardin. Arrosements abondants aux oliviers, si 
hasard on a de l'eau, pour faire grossir les fru: 
préparer les bourgeons à fruits de l'année suivai 

novembre. — Continuation des semailles, q 
on peut labourer et herser. On commence l'irrig 
des prairies naturelles aussitôt que les preoi 
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pluies abondantes ont ramené de l'eau dans les déri- 
vés de rOued-Ouakour. Ces eaux d'automne sont 
chargées des principes fertilisants enlevés aux pâtu- 
rages des montages et engraisseat le sol. 

La mue est passée pour tous les oiseaux cham- 
pêtres ; ceux de France qui émigrent sont arrivés en 
quantité. Les veilleuses et autres plantes automnales 
sont en fleurs. Les escargots, qui ont jeûné, calfeu- 
trés dans leurs coquilles, pendant tout l'été, voyagent 
et mangent la nuit, souvent au grand dommage des 
jeunes semis. 

Décembre. — Continuation des semailles, quand on 
n'a pas pu les faire plus tôt. Vers le 20, commence- 
ment de la récolte des olives. Sans la sécheresse, 
l'olivier aurait ses fruits mûrs, comme en Provence, en 
octobre-novembre, tandis que certains oliviers de la 
région des Beni-Hansour ont encore tous leurs fruits 
verts en décembre. 

Récolte des pommes de terre plantées fin août. 

On continue d'imbiber d'eau les lots à fourrage, 
en changeant les places à arroser de temps en temps. 

Commencement de la fabrication de l'huile d'olive. 

Pendant tout l'hiver, éviter de laisser les moulons 
au pâturage quand il y a gelée blanche et quand il 
tombe des pluies froides et continuelles. 

13° Conclusion 

Comme nous l'avons vu, le climat du sud du Djurd- 
Jura n'a que deux saisons bien distinctes : celle des 
chaleurs, de mai à octobre, et celle dite des pluies. 
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lesquelles pluies ne s'affîrment le plus sout< 
en janvier, qu'à l'étal de nuages. 

Il n'en était pas ainsi avant l'invasion 
même au moyen âge, où, d'après la tradi 
souches d'arbres encore visibles sur bien d 
le pays était boisé depuis le fond de la 
rOued-Sahel jusqu'aux hauteurs inaccesE 
forêts de cèdres actuelles. 

Si les sommets et les pentes des n 
n'avaient pas été dénudés par les iùcendies, 
rail de l'eau sufflsamment pour les cuUu 
plaine, les oueds ne tariraient pas en été t 
leurs seraient moins fortes. Mais il est impi 
faire comprendre ces choses aux indigène! 
ne considère comme ayant de la valeur qu 
rage et la tetre à labours et déteste les foi 
a rien qu'il n'imagine pour les détruire et, n 
plus, depuis l'occupation française, écimer 
couper, saccager les arbres des forêts, il 1 
en grand, en allumant tous les étés, sur ui 
sur un autre, ces vastes incendies qui déb 
quelques jours, des milliers d'hectares. 

Il dépend cependant de l'administration 
dier à la fâcheuse situation climatérique 
occupé par les colons français. Il suffirait 
dans la montagne les eaux des oueds, d< 
qu'elles ne se perdent pas en été, et de le 
par canaux, à la hauteur des lots des coloi 
voisins du village; d'établir un réseau de ri) 
tout le territoire concédé, afln de pouvoir 
volonté en toutes saisons ; de planter i 
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PARALLÈLE 

LES DÉPOTS Sll 

DE LA BRETAGIE ET DE Li 
Le Docteur Philippe PC 



Dans une excnrsion que j'ai faiti 
1s France, en compagnie de mon ti 
M. D. P. (Ehlerl, conservateur du mi 
ea l'occasion d'étudier les dépôts pa 
trouvent aux environs de cette ville. 

C'est surtout le Silurien et le D 
contrée qui m'ont tout parliculièi 
moi, habitant de la Bohème, dont l 
zoïques sont devenus classiques, j 
travaux de J. Barrande. 

J'ai tenté d'établir une comparais( 
zons de l'Ouest de la France et ceu 
Bohème, qui me sont bien connus, 
succinct, publié en langue tchèque, J'i 
tat de mes éludes comparatives, et J 
le reproduire ici en y ajoutant quelc 
plémentaires. 
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Ea livrant à la publicité mes observations sur les 
dépdls de France et sur ceux de la Bobéme, j'espère 
contribuer à élucider une question qui a donné lieu à 
beaucoup d'erreurs. 

Les comparaisons des dépdts de différents pays, 
faites sans que l'on se soit préalablement assuré de 
visu de la situation des borizons, sont sujettes à des 
inexactitudes fréquentes, si l'on se base uniquement 
sur la distribution des fossiles. Ainsi, par exemple, 
la dislribulion des Graplolites, si régulière dans 
l'ensembledu Silurien du Nord de l'Europe, puisqu'elle 
peut servir à caractériser exactement beaucoup de 
couches de ce terrain, semble être toute différente en 
Bohème. Ce n'est pas ici le lieu d'insister sur ce sujet ; 
je me bornerai à déclarer d'avance que je ne crois 
pas à la concordance absolue des borizons comparés 
un à un. 

On a publié d'excellents ouvrages où se trouve 
exposée la situation des horizons paléozolques dans 
l'Ouest de la France. Ce sont surtout les travaux de 
Barrois, D.-P.CEbleFt, de Tromelin et Lebasconte, etc., 
qui me serviront de guides dans la comparaison que 
je vais faire. 

Les couches les plus anciennes que l'on trouve dans 
l'Ouest de la France sont représentées par des schistes 
argileux, parfois ardoisiers (Cbattemoue, Parennes, 
Ghâteaubourg, etc.). Au voisinage du granit, ili se 
chargent de pseudo-mÂcles, et pour cette raison ont 
été désignés en partie sous le nom de schistes màcli- 
fères par Blavier. Cet ensemble de schistes est connu 
sous le nom de phyllades de Saint-Ld ou de scbistef 
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de Henoea ; ils forment UD eneemble dans lequel 1 
assez difficile de foire des coupures. Od y ooosU 
oeriaina niveau^t des poudingues à pelils caillou 
quartz (poudingue de Gourln), des calcaires gén 
lement peu développés (Corpa-Nuds, Bahais), et i 
dentellemeut des tuffs (Trégorrois). Ou y a signalé 
empreintes dont la détermination est assez douti 
et qu'on a rapprochées des algues, des spODj 
res, etc. Dana le pbtanile Intercalé dans ces oouc 
M.Barroisa tout récemment découvert des Radioli 
près de Lamballe (Côtes-du-Nord). 

L'ensemble de ces couches schisteuses dés: 
actuellement sons le nom de Précambrien {ce de U 
talion de la carte géologique de France), resseï 
entièrement aux schistes rangés par Barrande ( 
les étages A et B. C'est la deuxième bande B 
contient en plusieurs localités en Bohême, de grai 
masses de pétrosilex (Lydile) et de porphyres. 

Le Gambrien (étage C de Barrande), si bien d 
loppé dans l'Ouest de France, n'a fourni jusq 
aucun trilohite permettant d'y reconnaitre les si 
visions c' et c* de la Bohème, ni les étages à Olem 
(Géorgien), â Paradoxides (A.cadien] et à Olenus (t 
damien). 

Contrairement à ce qui se passe dans l'Ardenr 
7 a discordance entre le Cambrien et le Précambi 
en Angleterre et dans l'Ouest de la France, ooi 
en Bohème. Dans ces différentes régions, le Caml 
débute par des conglomérats; ce sont les poudtnj 
pourprés de la Normandie et de la Bretagne : C 
(Normandie), Oigny (Maine), Montfort, etc. (Bretag 
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Us cotrespondeat aux conglomérats de la base de 
Caerfai en Angleterre, et aux conglomérats de la base 
du Cambrieo en Bohême. Pour nous, ce niveau équi- 
vaudrait sans doute au c' de Bohème. 

Je saisis cette occasion pour appeler l'attention des 
savants sur la division du Cambrien de Bohème, car 
il n'en a été fait que très peu mention dans les 
ouvrages publiés dans les pays étrangers. 

Le Cambrien de la Bohème comprend les bandes 
suivantes : 

! Schistes foncés, décrits pour la première fois 
par Barrande et renfermant une faune très riche 
en Paradoxidet. C'est la faune primordiale de 
Barrande. 

■j =^ Grès clairs, avec restes très rares de Orihis 
Bomingeri. 

' = Grès foncés avec les premiers fossiles, 
I savoir : Orthis Romingeri, Conocephatites slria- 
i tus, EUipsocephalug Germari, Sao hirsuta et 
[ Paradoxides ritgulosus. 

t — Conglomérats de couleur foncée (i), sans 
fossiles distincts. 

division en c' et c', et les trois subdivisions c*a, 
!t c'y n'ont été établies que depuis Barrande, qui 
Dnnaissait que la faune du c'. 
ms l'Ouest de la France, ainsi que nous l'avons 
aucune faune trilobitiqoe n'a été constatée jus- 
Dans cet horizon, il y a quelques années, l'auteur de cette 
B a, découvert les traces d'une algue, qu'il a nommée 
ina camàriea. 
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qu'ici dans le Cambrien; H. C 
reconnu trois niveaux à Liogul 
et dans la Chamie, savoir : grè 
psammites de SiUé et grès de 
aiveanz, évidemment inférieurs 
font partie de la base du Silariei 

Sur certains points, principale] 
taie du Massif breton, la série ci 
même auteur, est très développi 
calées de paissantes assises de 
ainsi que des roches éruptives e 
phyrites. En Bohême, on renci 
porphyres et des diabases filés < 
c* et c*. Au-dessus du Cambriei 
l'horizon très typique du grès i 
bien nettement par sa transgrf 
des deux étages. 11 est associé 
tel que nous le comprenons, c' 
moyen des auteurs français (= 

J'ai eu l'occasion d'admirer c 
ristique ; toutefois je n'en trou 
qui y corresponde exactement, 
rare que le Silurien inférieur rt 
sur le Cambrien ; au contraire 
placé sur le Précambrien doni 
diabase. Une transgression anal 
dans le massif armoricain. 

Les fossiles qui ont été recueil 
dans le grès armoricain, ne fot 
ment pour la comparaison de 
nôtres. Les magnifiques emprei 



Eiiiizedoï Google 



- IM - 

ce grèB et désignées bous les noms de Vtxillum, Bilo- 
bitet, etc, sont Jusqu'à ce jour entièremeDt inconnues 
en Bohème. Cet horieon est peut-être plus ancien que 
notre bande d' et occuperait, dans la succession verti- 
cale des étages, à peu prés la même place que nos 
diabaaes sur lesquelles repose le Silurien inférieur 
(Ordovicien). 

L'étage d* « été subdivisé en Bohème en trots 
bandes : 

y. Schistes argileux et micacés foncés avec des 
dépôts des quarlzites. Les couches supérieures con- 
tiennent des concrétions silico-argtleuses avec de nom- 
breux fossiles, dont les plus fréquents sont : Calymene 
Arago, C.pulehra, Dalmania atava, lllaenus Satzeri, 
I. parabohnus, Placoparia Zippei, Trinucleus Réussi, 
Conularia, PyrocystiteSy Anomalocystiles, etc. 

g. Schistes de couleurs diverses, tuf^ et diabases 
avec les giles ferrugineux (minéral Cbamoisile]. Les 
fossiles principaux sont Orthis desiderdta, Echinos* 
pkaeriles, et comme raretés des TrilobiteS Amphion 
Lindaueri et Harpides Grimmi. 

a. La bande la plus inférieure se compose de grès 
grossiers ou de conglomérats avec des fossiles très 
rares qui généralement ne comptent que deux espèces 
de brachiopodes savoir : Linguta Ftistmanteli et L. 
lamellota. Sur quelques points, celte bande est déve- 
loppée en forme de schistes argileux. 

On pourrait peut-être ainsi placer le grès armori- 
cain au niveau de d'à. En Bohême, c'est la bande d'8 
où on trouve des dépôts ferrugineux ; de même en 
Bretagne la partie supérieure du grès armoricain est 
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souvent enraolérisée par des couches ferrngia 
exploitées. 

L'horizon immédiatement au-dessus du grès i 
ricain ae compose de schistes à Calymene Tri 
qui sont typiques à Sion. 

Lebeeconte et de Tromelin ont divisé ces schîsi 
deux bandes, savoir : bande inférieure à Piaco 
Zippei, bande supérieure a Ptacoparia Te 
Httnet. 

Les nombreux fossiles qui y sont renfermés 
pour moi, la preuve qu'ils représentent un é< 
lent de notre bande d'y.Notre opinion se trouve € 
confirmée par les faits suivants : 

!<■ En dehors de plusieurs fossiles communs 
fréquenls dans notre bande d'7, qui passent d'ai 
dans les bandes. supérieures et ne préserïten 
conséquent, qu'une valeur médiocre pour la ci 
raison, l'espèce Piacoparia Zippei est la seul 
chez nous, reste axée à cette bande d'7. Placo 
ToumemUwi peut être considérée comme une v 
de nos nombreux spécimens de Piacoparia Zip 

9" Dans les deux bandes des schistes de Sioi 
rencontre d'abord, comme dans noLre bande d 
Graptolites et principalement Didymograptus. 

3° Les schistes sont semblables dans les deus 
zons comparés. Us possèdent encore une autr 
semblance, qui consiste dans la présence de ci 
tiens silico-ar^euses à la partie supérieure de c 
d'eux. Ces concrétions se trouvent, en France, 
les localités de Hardanges, Bain, la Hunau 
Dom^Qt, Saint-Denis d'Orques etc., etc. £0 Bo 
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ces nodnlea, riches en fossiles, sont renfermés dans 
la bande d'7 à Rokyran, Scharka, Hyto, Ouval, etc. , 
An-dessus de ces schistes vient se placer legrès de 
May caractérisé à la base par des Homalonotus et au 
sommet par des Conulatres ; une partie schisteuse 
médiane contient des Trinueleus. C'est sans doute 
comme na équivalent de ce niveau qu'il faut consi- 
dérer le grès de Saint-Germain-snr-IUe à Calymenella 
Bayani qui, d'après Barrois, contient aussi des grap- 
tolites. Tout cet ensemble parait correspondre à nos 
assises d* + d' + d*, dont les deux dernières con- 
tiennent aussi des Graptolites. M. Œhlert a signalé 
dans le grès du Bignon (zone du grès de Saint-Ger- 
iliaîn-sur-Ille],des Àristocyslitee analogues aux formes 
de notre bande d*. 

A cette occasion, je rappellerai que, suivant l'opi- 
nion de Barrande, la bande d' ne représente qu'un 
développement local de la bande d*. 

Les schistes noirs du d*« de Bohême ayant le faciès 

des schistes de la bande d'7 à part l'absence des 

nodules, montrent en Bobème comme en France, une 

récurrence du faciès ardoisier à deux niveaux diflFé- 

rents : 1° la bande d'7 représentant, comme nous 

l'avons dit, les schistes à nodules et les schistes d'An- 

'lande d*a renfermant Trinucleus Goldfussi, 

t etc., et pouvant se placer au niveau des 

) Renazé. De plus Ampyx tenellus indiqué 

melin et Lebesconte à Renazé, n'existe en 

le dans d'à. 

hes de grès qui suivent en France n'ont 
)gue chez nous. Si l'on voulait se contenter 
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d'une contempordnéité approximative, on pourrai 
•omparer aux quarizites de la bande d*< qui pou 
elle-méfiie en Bohême appartenir auSiluriensupéri 

Dans la foune troisième, les schistes ampélit 
graptollUques, forment avec les diabases la I 
da Silurien supérieur. Des intercala lions de la m 
roche existent également à ce niveau dans le m. 
armoricain. En Bretagne, l'on a distingué plus! 
divisions, et Barrois cite les phtanites de l'Anjou 
grès de Bourg-des-Comptes, les ampéliles de Poli, 
les schistes ampéliteux de la Ménardais, Andov 
qui sont des horizons hases particulièrement si 
faune des Graptolites. Tous ressemblent à la bî 
e' de Bohème, qui permet d'observer également l 
horizons dans le développement des formes grap 
tiques, sans qu'il soit possible, pour des raisons : 
Ugrapbiques, d'introduire ces subdivisions dans < 
bande. 

Les trois horizons graplolitiques de la bande e' s 

3. L'horizon à M. colonus : Monogr. colonus 
testù, Cyrtogr. Lundgreni. 

2. L'horizon à M. priodon : Monogr. priodon, Cy 
graptus Murchisoni. 

i. L'honzona DiplograpluSi&vecMonograptus R 
M. Beeki, Sattrites linnei, Diplograptus ovatus e 
paimeu$; 

Les horizons 2 et 3 sont aussi très distincts en 
lagne. Ils se reconnaissent dans les schistes amj 
teux et réapparaissent ensuite dans les caica 
ampéliteux. Ces calcaires, en France, qui renfem 
Cardiola interrupta, concordent complètement avi 
10 
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coucbe de transilioD, située eotre e* et e*, et que l'on 
aperçoit dans beaucoup de localités en Bohême. Ce 
D'est pas encore là le calcaire compact dépoiirvu de 
tout schiste et très fossilifère de ootre Silurien ; celui- 
ci pourrait être représenté par celui de la Meignanne 
(Anjou). Quant aux calcaires ampéliteux qui se pré- 
sentent en sphéroïdes, ils peuvent se comparer à nos 
schistes renfermant de nombreuses concrétions cal- 
caires, dont les dimensions vont peu à peu en augmen- 
tant, à mesure qu'elles remontent vers la grande 
masse calcaire. Dans ces derniers temps il s'est mani- 
festé, en Bohème, une divergence d'opinions au sujet 
de la désignation de cette couche de transition. Je 
crois devoir m'en tenir à celle que Barrande a établie, 
c'est-à-dire que je désigne également cette bande 
pare*. 

Au-dessus de la couche à Bolbozoe bohetniea qui 
représenle évidemment une partie de la bande e* on 
neconstatela présence d'aucune autre couche à faune 
silurienne dans l'Ouest de la France. 

Dans son mémoire sur la distribution des grapto- 
lites, Barrois ne mentionne pas d'horizon supérieur à 
ceux que je viens d'indiquer. 

En Bohème, l'on rencontre encore des Graptolites 
dans la bande f , que certains géologues, surtout ceux 
d'Allemagne, considèrent comme appartenant déjà au 
terrain hercynien. 

Je n'ai pu trouver d'équivalences précises à établir 
entre les dépôts dévoniens si magnifiquement déve- 
loppés dans l'Ouest de la France et les horizons supé- 
rieurs de notre bassin paléozoîque. 
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NOTE BIBLIOGRAPIQUE 

SDR LES 

SFOH&UIRIS m L'ANJOD ET DE U Tl 

PAS 

O. DSSMAZIÈRBS 



Les spongiaires sont très nombreux dans 
renls étages du terrain crétacé de l'Anjou 
Touraine ; depuis longtemps, leur étude a é 
des travauz et des recherches de nos collecl 
angevins. 

Nous nous bornerons à rappeler les ou\ 
Guettard sur les éponge» el les fongites de 
trées écrits en 1750; nous les avons mentioi 
une brochure précédente (1). 

En 1861 et 1874, M. CourtiUer, le savant 
du Musée de Saumur, fit paraître son ou^ 
tet éponges fouiles du terrain crétacé supi 
environs de Saumur (étage séoonien d'Orb 

(1} Ettai hûtorique tt bibliographique fur la Gio 
Paliontologit an Anjou. 1893, Angers, Germain et ( 
extrait Bulltlin Société Études icienti/iguet <ffAng< 
18SS]. 

(2) l" édition, extrait des AtmtUsi de la Société L 
Maine-et-Loire, 1S61. Angers, Cosoier et Lachëse. — 
1874. PariH, Savy. 
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Les types figurés dans cet ouvrage appartiennent 
actuellement au Musée de Saumur; quelques-uns 
avaient été communiqués à l'auteur par U. l'abbé 
Lelièvre, curé d'AUonnes, et M. l'abbé Jouitteau, son 
vicaire à cette époque. 

La classification adoptée par l'auteur est confonne 
aux ouvrages de Lamoureux-Micbelin (1) et Pomel (2). 

Malheureusement, à cette époque, l'anatomie des 
spongiaires vivants ou fossiles n'était guère connue. 
Courliller, ne tenant pas compte de leur grand poly- 
morphisme ,^ s'attacha presque exclusivement aux 
formes extérieures, tout en constatant que plus tard, 
sans doute, on chercherait k établir une classification 
réguUère basée sur les organes intérieurs. 

Le système de classification adopté par Courliller a^ 
fait croire à l'existence d'un nombre d'espèces bien 
supérieur à celui qui doit exister; cependant, son 
ouvrage, illustré de nombreuses figures, sera tou- 
jours utilement consulté pour l'étude des spongiaires 
du crétacé. 

Les progrès effectués dans l'anatomie el la classifi- 
cation des éponges ont été remarquables depuis 
quelques années. Les travaux de Zitlel (3) et de 



(1) Michelin. Iconographie toophytologigue. Dateriptio: 
Polypier» {el Bryotoires), foniUa de France et (Ut pay* ei 
nanl». Paris, -1840-1847. ln-4=, I vol., texte 348 p.. atlas de 79 p. 
Paléontologie de la province d'Oran. Spon- 
72. la^°, 1 vol.,3Gpl. 

I, profeneur à rUoiversIté de Huaich, et Schlm- 
iseur à rUniveraité de Slratbourg. TraiU de 
wduction de rallemand par Cb. Barrois, prat»- 
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Hfnde (1) ont attiré l'attention sur la consi 
interne de ces intéressants animaux. Les doci 
recueillis pendant les campagnes maritimes d 
1887 et 1888 par le prince de Monaco, les recl 
âa Challenger ont permis, en nous éclaîranl 
constitution interne des éponges vivantes et 
profondeur de leur habitacle, d'établir des po 
comparaison avec les individus fossiles. Des 
ont été foites, et des plaques minces éludi' 
microscope nous ont révélé la structure c 
éponges silicifiées (%). 

La forme extérieure n'étant plus consîdér 
comme secondaire, les classiQcalions neuve 
basent sur l'anatomie de l'animal, sur le non 
la position des spicules (petites baguettes, ( 
rences variées, soutenant autrefois les parties 
de l'animal et lui constituant, en quelque so 



seur à la Faculté des sciences de Lille. 4 vol. grand i 
Octave Doia, tome 1, Paléoioologù , article Éponges {p 
4 207). 

Zittel (Karl}, Studien ilb. fou. ipongien. S Hefte. M 
1877-78. 3 fasc,, 12 pi. 

(1) Hinde (G- Z.). FmsU iponge-tpiculet fr., th« Upper l 
Horatead, Norfolk, Munich, 1880, 8 w., S plates. 

— Cataioque of fotnl tpongei in tht Brit. lUxa. vi., dt 
neui tpeciei. London, 1883. 4 w., 38 plates. 

— Fou. calcitponges fr., the well-borittg al Rickmond, 
London, 1884. S w., plate. 

— One beds of tponge-remains in tke Greentand »f ti 
ofEngland. Loadon, 1885. 4 w., 6 plate». 

(2} Monogr. of the Brit. fot». iponges, 2 paris. Loudo 
1888. 4 w., 9 plates. 

Voir Bernard (Félix), ÉlimenU de Paléontologie. Par 
1 vol. ÎQ-8°. Baillière (article Spongiairet). Page 107. 



Eiiiizedoï Google 



— 180 — 

squelette solide). Dans la Revue Biologique du Iford{\), 
H. Topsent a analTsé les principes actuels de la clas- 
siScation des spongiaires. 

En 18fô, H. Ph. Pocta (2), le remarquable profes- 
seur de pal^Dtologie de Prague, a classé, sur ta 
demande de M. Geinilz, une collection de spongiaires 
fossiles conservée au Musée de Dresde et provenant 
de spécimesB recueillis dans le crétacé de Heaulne 
(Inâre-el'Loire), par M"* Ida de Boxberg. 

Ces spongiaires , trouvés dans les carrières du 
coteau crétacé , appartiennent principalement au 
Tnronien ; cependant, quelques espèces proviennent 
du Cénomanien et du Sénonien. 

Ces différents étages et leurs spongiaires se 
retronvenl dans notre département, et spécialement 
dans le Saumurois; J'ai cru intéressant de donner ici 
la liste des espèces déterminées par M. Pocta, liste 
d'autant plus digne de figurer dans une publication 
angevine, que l'auteur mentionne plusieurs espèces, 
d'après l'ouvrage de Courtiller, en rectifie la classifi- 
cation et recliercbe leur synonjrmie. 

Les exemplaires étudiés par M. Pocta, appar- 
tiennent à la famille des Lilhi$lids (3), (éponges à 
spicules chicoracés, ramifiés en forme de racines), 



(3) Sur iet Éponges de la eraU tupérUure de France, iil-4*, 
4 planches (en allemand). — La liate des principales espèces a 
été donnée dans V Annuaire Géologique univertel, tome IX. 
A' fascicule, juin 1894. 

(3) Voir Zittel. TraiU de Paléonlologie, tome 1, p. 152 i. 157. 
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quatorze espèces sont nouvel 
Eur les planches jointes au mi 

Nous donnons ci-âessous li 
la description est donnée par 

Chenendopora balilCacea, n. s 

— conferta, n, sp 

— fungiformi», L 

— palersfortnis, 

— sculttla, n. sp. 

— terebraia, Mich 

— radicala, n. sp 
Jereica permira, n. sp. 
Doryderma ramoaum, Hantel 
Isoraphinia gibbosa, n. sp. 
Siphonia incrassala, Gold. 

— 'gracilii, Courtiller, 

— piriformis, Gold. 

— — var actt 

— kenigi, Mantell, sp. 

— arbtucula, Michelin 

tiUer, 1861-74. pi. 

— (î) ficus, Gold. 

— (?) tuiipa, Ziltel. 

— nuciformis, Micbelii 
Hallirhoa cottata, Lamx. 
Jerea acula, Courtiller, sp. (S 

— piriformis, Lamx. 

— excavala, Mich. syn. Je 
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Jerea syn. Rhixospongia pictonica. — R.patersformit. 
— R. cyaliformis. — B. costata. — B. cla- 
vata. — R. truncata. — B. crassa. — B. alte- 
nuata. — R. digitata. — R. elongata. — B. 
semiglobota. — B. vetiita, Conrliller (1871-74, 
pi. 2, fig. 1, 2, 3, 4, 6, 6 ; pi. i, fig. 1, 2). 
Jerea caulis, n. sp. 
— clavata, n. sp. 
Polyjerea eepistosa, Mich., sp. (Jerea). 

— indistincta, n. sp. 
Aitroeladia ramosa, llicti., sp. (Sii^onia). 

— frulectosa, n. sp. 
Calymmaima sulcataria, Mich., sp. (Spongia). 
Turonia variabilis, MicbellD, syD. T. suleata. Cour- 

lUler(1861, pi. 40, Ûg. 1). 
Spongodiscus tuber, n. sp. 

Ed 1893, UD collectionoeur de Cb&teauneuf, M. Poi- 
tevin, a légaé au musée de paléontologie de la ville 
d'Angers, une superbe collection de polypiers et spon- 
giaires fossiles trouvés dans la craie-luffeau des envi- 
rons de Brisartbe, Châteauneuf (Maine-et-Loire). Ces 
spongiaires, dont quelques-uns atteignent de grandes 
dimensions, sont actuellement assez rares dans ces 
localilés. 

Un ouvrage manuscrit (1) donne un essai de classi- 
fication des polypiers légués au Musée, mais toutes 



s de Brissarthe et de Chàteau- 
c nombre uies Hgures. 



Eiiiizedoï Google 



- 153 — 

les espèces sont décrites d'après les formes 
seulement. Nous ne pouvons donc que me 
manuscrit qui donne de précieux renseigo 
les différents gites des spongiaires de la co 

Blaiion, i89i. 



(1) Il eit utile de consalter pour l'étude des api 
plua des ouTrages déjà cités : 

Carter, H. S. : Notei ifUroduetory to thê itudy a 
Hon of \Kô tpongida. Ann. and. Mag, nat, hitt., vc 

— Carter, H. W. : On fouil ipongê tpiculet of tk 
Ann. and. Mag. nat. hiit. 1871, vol. VII. 

Goldftisa : Peimfacia Germania, Bd., I, 1828-33. 
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ITOTIOl 



M. POITEVIN (Ado 



M. LÉON BOUt.^ 



H. Poilevin (Adolpbe-René), esl 
10 octobre 1811 , et a foit ses études s 

Bachelier es lettres le 9 août 1 
droit te 10 décembre 1 831 , puis, licet 
il se destina d'abord à la carrière ad 
de cruels maUteurs qui l'atteignin 
tuDe personnelle et dans ses alTectic 
l'obligèrent à renoncer à ses projet 

Ed 1846, il vint se fixer à Châl 
une charge d'huissier et exerça b( 
quefois difficile, souvent très déli 
dignité que ses concitoyens le 
comme Maire et comme Conseiller 

En 1868 il vendit son étude, abi 
les fonctions publiques qui lui avai 
qu'il avait toujours remplies avec i 
dessus de tout éloge, puis vécut ( 
jusqu'au 17 septembre 1893, date c 
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Tels sodL les faits principaux de sa carrière active. 

Quant à sa vie scientifique, elle semble seulement 
avoir commencé avec les nombreux loisirs que lui 
laissait sa charge, car à cette nature intelligente et 
laborieuse il fallait des distractions fntellecluelles. 

Ja3que-lâ,M. Poitevin parallsortont avoir cultivé les 
lettres; ses auteura favoris étaient les classiques 
latins et je sais même que Virgile et Horace ont été 
pendant longtemps, même au plus fort de ses re- 
chercbes géologiques, les compagnons fidèles de ses 
courses quotidiennes. 

Comment des lettres fut-il amené à l'étude des 
sciences naturelles? Je l'ignore absolument et la 
digne compagne de sa longue carrière, qui a bien 
voulu me donner tons les détails qui précèdent, n'a 
pas pu me renseigner à ce sujet. 

Je sais simplement qu'il se livra d'abord à la bota- 
nique, sans doute pour utiliser des connaissances 
qu'il avait acquises dans sa jeunesse, mais qu'il aban- 
donna bientôt cette voie pour se consacrer à la 
géologie et recueillir sa magnifique collection, fruit de 
plus de trente années de recherches patientes dans le 
seul canton de Ch&teauneuf. 

11 n'eut, pour le diriger dans ses études, d'autres 
maîtres que les traités de Lambert et de Leymerie, 
d'autre atlas que celui de Courtillier. De professeur il 
n'en eut jamais et sa nature, timide à l'excès, l'empé* 
cha même d'entrer en relations avec des géologues 
de profession dont les conseils salutaires eussent 
pourtant aplani chez lui bien des difficultés. 

Malgré cela, combien de fossiles sont passés dans 
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ses mains habiles à les débarrasser 
et quelle admirable patience a-t-it d 
arriver à choisir el à ramasser pièce % 
sujets curieux f Nul ne le saura jamai 

Ce que nous savons tous ici, nous < 
l'œuvre, c'est que bien souvent, et mi 
âge, nous l'avons aperçu revenant 
nades lointaines harassé de fatigue 
le poids de songiaires nombreux el 
que nous savons encore, c'est que, 
ainsi, il avait pour but de donnera nol 
lemental tous les documents géologie 
son canton et que la mort l'a surpris 
il allait lui-même faire cette offre graci 
médiaire de notre Société. 

Nous avons vu depuis que sa volonté 
ment interprétée par M"* Poilevin, a \ 
elle au mois d'avril dernier (1894), ave 
remarquable. 

De ce qui précède on peut dédulr 
de M. Poilevin se résume en deux mi 
Travail, et il serait à désirer que te 
intelligents qui ont le goût des disti 
s'inspirassent de son exemple pour e 
intéressantes trouvailles quelles qa'i 
Musées nationaux. ■ 
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NOTŒ 

SUE 

U COLLECTION PÂLÉONTOLOGl 

ET SUR LES lANUSGRITS OE I. POITEVII 

Daimé» au Mutée d'histoire naturelle dAngen 
^me iMuee Poitevin 



M. O. DESMAZIÈRBS 
Membre Utalafn 



Au mois d'avril 1894 , respectant les dei 
volontés de son mari, U'''^ Poitevin a gracieus 
offert au Musée d'histoire naturelle de la ville 
gers la belle collection paléontologique formi 
i'infttigable géologue de Châteaaneuf-sur-Sartl 

Ce don généreux a été complété par le déf 
manuscrits écrits par M. Poitevin sur la géolof 
environs de Cb&teauneof. 

Nous avons examiné avec le plus grand inti 
collection el les manuscrits de H. Poitevin ; n( 
donnerons ici un inventaire très court, poai 
suite à l'intéressante biographie du donatei 
H. Boulard, son ami. 

La partie principale de la collection de M. Pi 
consiste en une série remarquable d'environ 30 
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pien et spongiaires du terraÎD crétacé du cantoa de 
CfaAteauneuf; les écbaatillons ont été choisis arec 
soin : ils présentent' les formes les plus variées ; tous 
sont entiers et quelques-uns atteignent de très grandes 
dimensions. La collection de M. CourtiUer, déposéeau 
Musée de Saumur, ne contient pas d'aussi i)eauz 
échantillons de polytnera et spongiaipes, et cependant 
cette collection est très curieuse. Les spécimens 
fecneillis par M. Poitevin doivent certainement ren- 
fermer des espèces nouvelles et, dès que sa situation 
budgétaire lui permettra, la Commission du Musée 
d'histoire naturelle s'empressera, sans doute, de les 
faire étudier par un spécialiste. 

Le crétacé de Briollay, Brissarthe, Gbftteauneuf, 
est représenté par de beaux échantillons d'Ostrea, 
quelques oursins et un intéressant fragment d'faippu- 
rite. 

Le Jurassique de Durlal, Hontreuil>Bellay, Huilléi 
nous offre une belle série d'ammonites, on exemplaire 
bien conservé de Lima gigantea, nn pteurotomaria 
de grande taille. 

Les grès de Cheffes renferment quelques empreintes 
végétales et, parmi elles, une fronde de palmier. 

Nous avons remarqué des fossiles, en parfait état 
de conservation, provenant des faluns du canton de 
Chàteaoneuf et des autres points du département. 
Nous signalerons particulièrement quelques spéci- 
mens de nos grands Peefen, des dents d'ffalitherium 
et un fragment de crustacé. 

Quelques exemplaires du dévonien des carrières de 
Vem figurent dans celte collection. 
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Divers échantillons de minéralogie complètent la 
collection de fossiles de M. Poitevin; nous devons 
signaler an beau bloc de sulfure d'antimoine des 
Fours-à^Chauz d'Angers, et de superbes crislauz de 
quartz de provenances diverses. 

Le préhistorique est représenté par cinq haches 
polies provenant de Brissarthe et Châteauneuf. 

Les manuscrits renfermant les études que l'extrême 
modestie de M. Poitevin a empêché de publier peuvent 
se résumer sous la forme de trois notes que nous 
allons analyser. 

1* Ifote lur le tertre Montchaux (commune de Mon- 
trenil-sur-Loir). 

D'après l'auteur, il a dû exister sur le tertre Uont- 
chaus un récif madréporique qui serait l'origine de 
tous les fragments que l'on rencontre à la surface du 
sol ; ces débris seraient l'équivalent des récifs madré- 
poriques ou Altols qui se forment actuellement dans 
l'Océan Pacifique. 

9" Éludes sur les éponges fossiles des environs de 
Châteauneuf. 

Ce manuscrit, d'environ soixante pages, contient la 
description et la reproduction des nombreux polypiers 
et spongiaires donnés au Musée de paléontologie de 
la ville d'Angers, 

Ces intéressants fossiles ont été trouvés dans les 
communes de Brissarthe et de Châteauneuf, au milieu 
d'une couche peu épaisse de craie-tuffeau qui recouvre 
le grès vert du Mans. 

U 
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Les différentes espèces soDtminatieusementdécriles 
et Dominées, mais l'auteur se conformant à la classi- 
fication adoptée autrefois, n'a malheureusement tenu 
compte que de la forme eitérienre des spongiaires, 
sans s'arrêter à la structure interne qui fait actuelle- 
ment la base de toute classiâcation de ce genre. 

3* Terrain» du canton de Chdleauneuf. 
Dans quelques pages, M. Poitevin donne la descrip- 
tion géologique du canton de Cbâteauneuf, où il a 
reconnu les assises suivantes : 
Terrain paléozoïque. 

Étage Silurien. 
Terrain crétacé. 
1*>- étage. Glauconieo, assise de la craie chlorltée 

ou grès vert du Mans. 
2* étage. Supérieur crayeoz, assise de la craie- 
tnffeau. 
Terrain tertiaire. 
1* étage. Miocène inférieur, assise des sables et 

deit grès de Fontainebleau. 
2" étage. Miocène supérieur, faluns et molasses. 

Cette étude contient la description d'une habitation 
souterraine à Gatines, commune de Cootfgné, dans 
l'assise du grès vert; d'après l'auteur, cette grotte 
présente intérieurement les caractères d'une habita- 
tion humaine contemporaine de l'&ge de pierre. 

Nous avons noté quelques passages à consulter sur 
les carrières d'ardoises et le âlon ferrugineux du 
canton. 
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It. FoitoTia avait préparé pour joind: 
une carte du canlon el une coupe géolo 

M" Poitevin a donné au Musée uo > 
l'ouvrage de CourtiUer, sur les épODg< 
sables du terrain crétacé des enviroi 
(1874, in-8°, 106 pi.)- Cet ouvrage a se 
son mari pour la classiâcatioa de sa pr 
tion. 

La ville d'Angers a été très heureuse 
don généreux de M"* Poitevin. La colL 
suite installée dans les vitrines du donat 
une des séries les plus remarquées dei 
régionale du musée paléontologique. 
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RECHERCHES MICROGHAPHIQUES 

L'ASCIDIE DU CHOU CULT 



M. OAUDIN 



Le chou sur lequel s'est développée cette for 
tératologique appartient à la variété dite chou < 
On le plante géDëralemeot à la an d'octobri 
obtenir, en mai et Juin, un cbou pommé, de 
très allongée. 

La disposition du terrain sur lequel un cent 
sujets avait été planté, amenait sur eux, par ré 
sur les murs, de violentes rafales contournant i 
sens les pétioles des feuilles. Aussi la plupa: 
déformés. 

Un seul chou, cependant, offre la déformati 
j'ai l'honneur de vous présenter; déformation 
retrouve à des degrés différents sur sis de ses fi 

Si l'on examine la nervure de l'une d'elles 
comparant à celle d'une feuille ordinaire, on la 
aplatie ei contournée. L'examen de la coupe tri 
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sale montre an déplacement des faisceauz ^ 
et celui de la coupe loDgitndinale, un dési 
les tissus. D'ailleurs, cette dernière coupe 
sur le porte-objel, en obéissant à la foret 
des tissus devenus libres, alors que dans 
ils étaient maintenus comprimés en divers 

La feuille, en s'incurvaot, a dû permettn 
tain nombre de faisceaux ou portions de 
d'aboutir en un point de la courbe de la i 
s'est formée une saillie, comme je l'ai obsen 
d'entre elles. Sur d'autres, une portion se] 
nervure s'est allongée en long pétiole, term 
limtie en forme de cornet, ce cornet reprée 
somme, la partie du limbe qui fait défaut à 

Si l'on observe use coupe transversale 
vure, au-dessus du départ de l'ascidie, les 
occupent leur place habituelle. 

En somme, l'ascidie parait venir de la t 
dentelle indiquée. Jointe à une prédisp' 
sujet, un seul sur cent ayant subi cetti 
mation. Je me propose de le laisser à graine 
que les nouveaux sujets obtenus, plant< 
même endroit, me fourniront de nouveau c 
site. 

Première feuille, simple proéminence, 
transversale avant et après : rien de particul 
longitudinale de la proéminence : on voit 
tracliées, jetées là comme par hasard, au 
parenchyme. 

Deuxième feuille, avec pédicule. — Coupi 
sale et longitudinale avant le pédicule : dé 
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faisceaux. Coupes Iranversale et longitudioali 
pédicule : ordre habituel. Coape longitudii 
Dervure, d'avant en arrière, à la naissance 
cule : bifurcation des foisceaux. 

Troisième feuille. — La coupe transversale 
cule montre une irrégularité très grande dai 
position des éléments du faisceau. 
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UNE CARPE MONSTRE 



M. LAVENIER 



La collection d'bistoire oaturetle de notre Musée 
vient de s'enrichir d'un magnifique spécimen de l'es- 
pèce CarpBj Cyprinug Carpio Unn., poisson que tout 
le monde connaît, mais dont certainement peu de per- 
sonnes ont pu voir un aussi bel échantillon. 

Ce superbe poisson a été pris à ligne le 30 oc- 
tobre 1893, dans la Maine, au rocher dn Petit-Port, 
à cent mètres environ en amont du pont du chemin 
de fer à Bouchemaine, par un pécheur d'Angers, 
Edouard Rideau. 

Cette capture fait le plus grand honneur au sang- 
froid, à l'habileté et à l'expérience de Rideau, car elle 
a été effectuée à l'aide d'une ligne dont l'avancée 
consistait en un seul brin de Sorence. 

Ce n'est qu'après environ une demi-heure de lulte 
avec sa prise que le pécheur est parvenu à la hisser 
dans son bateau. 

Cette carpe mesure 95 centimètres de longueuret, à 
la naissance de la nageoire dorsale, 22 centimètres de 
hauteur sur 15 centimètres d'épaisseur. 
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Sa circonférence est de 58 cenUmètres. 

EUe pesait 14 kilogr. 300 gr. 

C'était une femelle, pleine d'œufs, qnll est regret- 
table qu'on n'ait pas pensé à peser', car on aurait pu 
ainsi se rendre compte approzimatiTemeat de leur 
nombre qui devait èlre exlraordinaire, puisqu'on est 
parvenu à constater qu'une carpe de 5 kilogrammes 
en contenait jusqu'à 600.000. 

Un pareil échantillon de cette espèce est chose rare 
et précieuse. Au dire de M. Hermann, l'habile prépa- 
rateur qui l'a naturalisé, le Muséum de Paris même 
□'en posséderait pas d'aussi beau. 

Nous devons donc féliciter H. ie Directeur du Husée 
et les membres de la Commission gui ont su en enri- 
chir la collection. 

Edouard Rideau, qui fait sa spécialité de la pèche à 
la carpe où il est d'une habileté rare, avait déjà foit 
précédemment de superbes captures, notamment : 

Une carpe de 11 kilogrammes dans la Mayenne, au 
vieui pont d'Épinard ; 

Une autre de 9 kilogr. SOO gr. dans ta Loire, à l'Ile 
Gemme, en amont des Fonts-de-Cé, en face Juigné- 
sur- Loire. 

Dans nos rivières, de pareilles prises sont rares, 
car la carpe y parvient rarement à plus de 7 à 8 kilo- 
grammes ; mais, comme on le voit, elle peut arriver 
à une plus grande taille et à un poids considérable. 
Le naturaliste Bloch en cite une qui pesait 3S kilo- 
grammes. 
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NOTE3 



UN CHAMPIGNON ÉPIP 



M. LA.VENIER 

Uembro titulaire 



L'année deroière, vers la mi-mars, en 
allées du jardia à ma campagne de la 
Porl-Thibaud, en Sainle-Gemmea-sur-Loii 
quai à deux endroits différents, distants 1' 
d'environ SO mètres et sous des cèdres, 
gnon qui me parut singulier. 

Notre collègue M. Labesse m'ayant, qu 
auparavant, prié de lui procurer les c 
que Je pourrais rencontrer, Je recueillis 
venais de remarquer et les lui portai à n 
Angers. 

Il les adressa le soir même à M. Bourq 
taire de la Société mycologique de Fran 
accusa réception en nous donnant noti 
comme étant un Peziza lanuginosa, et en 
si possible, d'en adresser des exemplaires 
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à H. Boadier, président de la Sociélé mycologique de 
France, que cette espèce îQléressait beaucoup. Il ne 
me fut malheureusement pas possible de retrouver 
l'année dernière ce champignon, et J'en remis la 
recherche au mois de mars de cette année. 

Le 12 mars, après avoir longtemps cherché, je 
retrouvai enfin le champignon dans une allée sablée, 
sous l'un des cèdres où Tan dernier, à pareille époque, 
je l'avais d^à trouvé. J'emportai les deux échan- 
tillons récoltés à M. Labesse et, le 13, nous les adres- 
sions à M. Boudier qui nous en accusa réception par 
retour du courrier en nous disant : 

€ Cette espèce est, en effet, très intéressante et est 
« le Peziza {Lachnea) Swnneri de Berckeley, qui l'a 
* trouvée aussi sous des cèdres en Angleterre et qui 

< l'a décrite comme une variété du Peziza lanuginosa 
c Bnll. dont elle parait bien différente, et que Gooke 

< et Saccarda en ont séparée sous le nom de Lachnea 
*■ Sumjieriana. 

t Vos deux échantillons répondent en tous points 

< aux caractères micrographiques donnés par Berc- 
» keley. » 

Notre premier envoi étant arrivé à M. Boudier tm 
peu froissé par le voyage, il nous priait, si possible, 
de lui adresser de nouveaux échantillons. 

Quelques jours après Je trouvai, toujours au même 
endroit, un très bel échantillon que nous avons expé- 
dié, et qui, grâce aux instructions données par M. Bou- 
dier, lui est arrivé en excellent état. 

Désireux de faire part à la Société d'Études scienti- 
fiques de notre trouvaille, nous avons, M. Labesse et 
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moi, prié H, Boudier de vouloir bien nous do 
description de cette espèce et, le 28 mai < 
M. Labesse recevait la letre suivante : 

■ Monlmortncy, e» 28 tnc 
t Mon cher Gonfbère, 

• Je vous adresse, suivant votre désir, la des 

< de la Pezize que vous m'aviez adressée au 

< H. Lavenier ; je vous prierai donc de la lui i 
c niquer. 

c Cette espèce est très intéressante et a < 
« figurée par Cooke dans son Sfycrograpkia 
« fig. 3, et par Berck. el Br. dans les Ann. tu 
c 1866, n' 1161, tab. 4, fig. 2S, sous le nom de, 
€ gmosa Bull., var. Sumneri B. et Br. 

t Depuis, Cooke l'a séparée spéciâquen 

< lanuginosa et lui a donné le nom de Sei 

■ Sumneriana , genre dans lequel elle di 

< rangée. 

< H. Lavenier, je crois, l'a trouvée le prei 

< France, puis je l'ai reçue quelques jours a 

< Meaux de H. Dumée, puis encore quelques si 
( après de M. l'abbé Hy, puis aussi de Na 
( H. Henier. Toujours elle a été trouvée s 

■ cèdres. 

■ Elle parait donc avoir une préférence, 
( moins, pour ces arbres. 

• Veuillez agréer, cher confrère, etc. > 
Suit la description ainsi conçue : 
SepuUaria Sumneriana Cooke, Peziza lam 

var. Sumneri Berckeley et Broome. 
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Grande de 3 à 7 cealimètres de diamètre, couverte 
extériearemeat d'an lomenlnm bran très épais, glabre 
et d'un blanc ochracé plas ou moins grisâtre intérieu- 
. rement. 

Ali début, cette espèce se présenle comme une 
petite sphère creuse de 1 à 2 centimètres de large, 
cachée dans le sable ou l'humus, puis, en s'accrois- 
sanl, elle se fend en étoile au sommet ; les segments 
plus ou moins triangulaires qui en résultent se dé- 
Jetlent alors en dehors, en repoussant la terre qui la 
recouvre pour montrer une cupule étoilée à moitié 
hypogée, brune à fond pâle. 

Les paraphyses sont filiformes, incolores, de même 
longueur que les tbèques et septées ; leur sommet 
est à peine épaissi et peu visiblement granuleux. 
Elles sont simples ou plua souvent ramifiées vers la 
base. 

Les tbèques sont cylindriques, un peu atténuées à 
la base, operculées, longues de 360 à à 380 millièmes 
de millimètres et larges de 17 à 20. Elles contiennent 
huit spores oKongaes, fusiformes, lisses, incolores, 
de 32-36 millièmes de millimètre de longueur sur 16 
à 17 de large, et contiennent chacune une ou plas 
souvent deux grosses gouttelettes oléagineuses dans 
leur intérieur, accompagnées de quelques granula- 
tions beaucoup plua petites qui disparaissent à leur 
complète matante. 

Le tomenlum extérieur est formé de filamenU très 
allongés, Sezueux, simples mais plus souvent rami- 
fiés, formant un feutre épais englobant tes grains du 
sable dans lequel cette espèce pousse. Ces filaments 
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sont bruDs, seplés et coaverls de fines 
souvent caduques. 

Jusqu'à présent cette espèce n'avait en 
quée que d'Angleterre. 

Il est bien établi par ce qui précède qu'' 
aussi en France où nous l'avons renconi 
cèdres, comme l'espèce anglaise. 

Elle fait partie du genre Sepultaria 
sente que bien imparfaitement le type de 
lequel elle ne peut être assimilée. 
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